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UNE NOUVELLE IMAGE 

Il n'y a rien de plus risqué 
pour une vedette, pour quel­

qu'un qui, comme Angèle Arse-
nault, a vendu plus de 370,000 
microsillons au cours des trois 
dernières années, pour quel­
qu'un qui remplit ses salles à 
craquer, à chacun de ses shows, 
il n'y a rien de plus risqué que de 
changer radicalement son ima­
ge, du jour au lendemain. En 
termes purement commerciaux, 
c 'est de la folie pure. C'est ris­
quer de tout perdre quand on n'a 
strictement plus rien à gagner. 

Pourquoi changer, pourquoi ten­
ter une nouvelle recette, dont on 
ne sait d'ailleurs pas le résultat, 
quand on possède déjà une for­
mule gagnante? 

Bien sûr le public permet à ses 
idoles d'évoluer, il l'exige 
même, mais à son rythme. Il 
veut que le changement ne se 
fasse que très lentement, à peti­
tes doses, à l ' intérieur d'une 
structure bien précise, d'un pay­
sage connu, où il se sent chez lui, 
en sécuri té . Le public ne veut 
pas qu'on le brusque. Il a ime 
savoir où il va, ce qui l'attend, la 
fidélité. 
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Tourner au 
Depuis cinq ans, les der­
niers mois de l 'année don­

nent lieu à une surabondance de 
mises en marché de longs mé­
trages à travers le Canada. L'ex­
plication du phénomène est faci­
le à trouver: l 'année fiscale 
achève et les particuliers qui 
désirent profiter de l'abri fiscal 
qu'offrent les producteurs de 
films doivent passer aux actes et 
investir leur précieux pécule. 

Cette disponibilité de l'argent 
en une période de l 'année qui 
n'est pas particulièrement propi­
ce à la création cinématogra-

LUC PERREAULT 

phique entraîne pourtant une 
reprise accé lé rée de l 'act ivi té 
dans ce secteur. Tout comme le 
particulier qui désire se préva­
loir d'une déduction pour l'année 

fiscale qui s'achève doit procé­
der à son investissement avant 
la fin de cel le-ci , de même, le 
producteur qui bénéficie de ce 
système d'abri fiscal pour finan­
cer une de ses productions est-il 
tenu par le fisc d'en tourner la 
plus grande partie avant la fin 
de la même année. 

En dépit de cet te incitation 
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Michel Louvain n'a j amais 
connu le creux de la vague parce 
qu'il est toujours resté Michel 
Louvain, parce qu'il s'habille et 
se peigne encore de la même 
façon, après plus de 20 ans, par­
ce qu'il continue de chanter les 
mêmes choses, de la même ma­
nière, sur des musiques et un 
accompagnement qui n'ont 
jamais bougé non plus. 

PIERRE BEAULIEU 

Robert Charlebois, dans un 
tout autre ordre d'idée, le con­
testataire, le porte-drapeau de la 
jeunesse des années 60, s'est fait 
virer dès qu'il a changé d'auto, 
parce qu'il a pris plaisir à jouer 
au golf deux ou trois fois, qu'il 
s'est marié et qu'il a fait un pe­
tit. Charlebois vieillissait, com­
me ceux qui l 'écoutaient et qui 
se voyaient eux aussi vieill ir , 
mais lui n 'avait pas le droit. Il 
lui fallait demeurer toute sa vie 
sur la corde raide. Un jour i l 
n'en a plus eu le goût et on ne le 
lui a jamais pardonné. 

Angèle Arsenault n'est certes 
pas le monstre qu'a été Charle­
bois chez nous. Néanmoins elle 
est là, elle est connue, installée, 
c'est une star. Très peu d'artis­
tes font autant de sous qu'elle au 
Québec, on l 'a ime. On aime sa 
voix, sa tête, son sourire, sa 
musique sautil lante, sa bonne 
humeur. On l'aime telle qu'elle 
est, telle qu'elle était 
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Photos Paul-Henri Talbot 
Photo de tournage de Black Mirror avec Françoise Dorner (au centre) et Louise Marleau. 
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UN CAS DE SCHIZOPHRENIE VICTORIENNE 

Jean Daigle et «le Mai à l 'âme» 
Le Mal à l 'âme qui prend 
l'affiche ce soir à la Comé­

die Nationale, en coproduction 
avec le Théâtre Populaire du 
Québec, est la quatrième pièce 
de Jean Daigle jouée en quatre 
ans. Elle s'inscrit du reste dans 
la foulée de Coup de sang mon­
tée au TNM en 1976 et de la Dé-
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bâcle présentée au Rideau Vert 
et du Jugement dernier produite 
à la Compagnie Jean-Duceppe 
en 1979. 

«Comme dans toutes mes au­
tres pièces, précise Jean Daigle, 
l'atmosphère y est extrêmement 
lourde, les personnages qui ne 
sont pas nombreux ici se surveil­
lent, se questionnent et se bles­
sent et le tout se termine évi­
demment par un suicide.» 

«Ça n'est pas par accident si 
mes pièces traitent de sujets qui 
ne sont pas spécialement rigolos. 
En fait, tous ces événements et 
ces personnages font partie d'un 
monde que j ' avais à décrire. Ça 
répond véri tablement à un be­
soin. 

«J'écris sur des choses dont on 
ne parlait pas ouvertement en 
public, du moins jusqu'à la Ré­
volution tranquille. Les person­
nes atteintes de maladies véné­
riennes, les enfants naturels, les 
adultères, les incestes, on taisait 
tout ça comme si ça n 'existai t 
pas ou comme si ça n 'existai t 
que dans d'autres pays ou sur 
d'autres planètes. Sur ce plan-là, 

la société québécoise a commen­
cé à changer en 1960.» 

Trois soeurs 
L'act ion du Mal à l 'âme —le 

titre a été suggéré à Jean Daigle 
par Andrée Lachapelle pour qui 

MARTIAL 
DASSYLVA 

la pièce a été écrite à la suite de 
la lecture d'une biographie ré­
cente de Virginia Woolf — se 
déroule à Sainte-Croix de Lotbi-
nière en 1880 dans une maison de 
notaire habitée par trois soeurs: 
enfant d'un premier lit, Louisa, 
la plus vieille a 54 ans et les deux 
autres, Angèle et Virginie, ont 
respectivement 38 et 36 ans. 

Virginie est celle qui souffre 
de schizophrénie, un cas plus 
courant qu'on ne le croit généra­
lement. A ce sujet, Daigle évo­
quera les destins de deux écri­

vains bien connus, Emile Nelli-
gan et Laure Conan, dont les 
névroses témoignent chacune à 
leur façon du climat opprimant 
voire malsain de l'époque, le 
premier s'étant laisse sombrer 
lentement dans la folie et la se­
conde s'étant réfugiée dans une 
religiosité un peu suspecte. 

Couvée depuis sa petite enfan­
ce par ses deux autres soeurs, 
Virginie, en dehors de ses crises, 
est un être extrêmement lucide 
qui souffre au fond du mal de 
vivre, repliée qu'elle est cons­
tamment sur elle-même et sur 
l 'univers très restreint de la 
maison où elle demeure. 

Les issues 
«Pour le schizophrène, sou­

tiendra J e a n Daigle , les issues 
possibles ne sont pas tellement 
nombreuses. Quand on souffre 
d'un mal existentiel, la médeci­
ne n'y peut rien. Le quotidien 
heurte constamment les gens de 
ce t te espèce, ils sont générale­
ment en porte-à-faux avec leur 
milieu et leur entourage immé-
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La terreur commence 
quand l'inconnu appelle. 
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Terreur sur la Ligne 
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DU 25 AU 30 NOVEMBRE 

Quelques aperçus 
du Salon du livre 

i -

Le Salon du l iv re de Mon­
t r é a l a u r a lieu du 25 au 30 

novembre à la Place Bonaventu-
re. Le p r o g r a m m e provisoire a 
é té annoncé mercred i par le pré­
sident du Salon, M. Roger Duha­
mel, et par le secré ta i re général , 
M. Thomas Déri , au cours d 'une 

l conférence de presse . 
Plus de trois cents exposants , 

pr incipalement du Québec, de la 
l F r a n c e et de la Be lg ique , sont 

a t tendus au salon. Il y aura aussi 
des éditeurs de quelques au t res 

; pays, dont l 'Albanie, le Liban et 
le Venezuela ainsi que quelques 
pays d 'Europe de l 'Ouest. Selon 

t l 'usage, il y aura plusieurs séan-
I; ces de s ignatures et lancements 

collectifs ou individuels. 
Ce sera donc l'occasion de fai­

re la connaissance des a r t i sans 
du livre, y compris les au teurs . 
P a r m i les é c r i v a i n s é t r a n g e r s 
qui p a s s e r o n t au sa lon , il faut 
s ignaler Yves Navar re , lauréa t 
du prix Goncourt, qui s ignera le 
Jardin d'acclimatation le same­
di 29 novembre à 13 heures . 

Quelques prix seront décernés , 
notamment les prix de journal is­
me Judi th-Jasmin, le prix litté­
ra i re Canada-Suisse, les prix lit­
téra i res du Journal de Montréal 
et les prix du c o n c o u r s de la 
bande dessinée. 

Le public pourra par t ic iper à 
un t irage, à l ' issue duquel seront 
décernés des lots de livres d 'une 
v a l e u r de $1.200, $500 ou $300. 
Ces lots comprendront des best-
sellers mais aussi des encyclopé­
dies et des livres d ' a r t . 

Si le Salon du l i v r e a sa m a r ­
r a i n e , l ' a r t i s t e et é c r i v a i n Clé­
mence DesRochers (qui a oublié 
d ' a s s i s t e r à la c o n f é r e n c e de 
p r e s s e . . . ) , il a aus s i son Mon­
sieur Livre, M. Henri Tranquil le. 
Le célèbre l ibraire, fort de ses 38 
années d 'expér ience, renseigne­

r a le publ ic s u r les a u t e u r s , les 
titres et les édi teurs . 

Pour la p remière fois, le salon 
^organise un rallye-lecture. Des 
personnalités, comédiens et écri­

v a i n s , c o m m a n d i t é s p a r le pu­
blic, liront pendant quinze minu­

t e s les textes de leur choix. Les 
prof i t s s e ron t v e r s é s au m a r a -
.thon de l e c t u r e de la Soc i é t é 
' c a n a d i e n n e de la s c l é r o s e en 
^plaques. 
- Des s t a n d s t e n u s p a r l 'Asso­
ciation des l ibraires du Québec 
seront consacrés à l 'histoire du 
Québec. On pourra s'y p rocurer 
des livres d'histoire, examine r 

des car tes géographiques et ré­
pondre à un s o n d a g e s u r s e s 
connaissances historiques, con­
naissances que pourront complé­
ter plusieurs act ivi tés, dont des 
ateliers organisés pa r le bureau 
régional de Montréal du ministè­
re des Affaires culturel les . 

La Bibliothèque de la ville de 
Montréal informera le public sur 
les services qu'el le met à sa dis­
position. Les usagers actuels et 
futurs découvriront les ressour­
ces de la c inémathèque , ils pour­
ront obtenir des rense ignements 
s u r les l i v r e s , g r â c e à l ' o r d i n a ­
teur, et recevoir une photocopie 
d'un ar t ic le de LA P R E S S E t iré 
des a r c h i v e s du j o u r n a l s u r un 
sujet qui les in téresse . 

Aux a m a t e u r s de bandes dessi­
nées, on expl iquera le processus 
complet de la réalisation de cet 
ar t . Il y aura exposition conçue 
s p é c i a l e m e n t pour le 20e ann i ­
versa i re de la revue Pilote. Des 
auteurs et i l lus t ra teurs connus 
dédicaceront leurs a lbums. 

P a r son exposition «Comment 
se fait un l iv re» , et p a r d e s dé ­
p l i a n t s , C o m m u n i c a t i o n -
Jeunesse apprendra aux jeunes 
et aux au t res comment se fait un 
l iv re . Un coin de l e c t u r e s e r a 
spécia lement aménagé pour les 
enfants. 

Plusieurs institutions, au t res 
que des édi teurs , seront présen­
tes au salon. Signalons le Centre 
du l iv re p o u r o u t r e - m e r , le Re ­
groupement des organismes na­
tionaux de Loisirs du Québec, la 
Fédéra t ion de l 'âge d'or du Qué­
bec et le C e n t r e d ' e s s a i des au­
teurs d rama t iques . 

Il est impossible de donner la 
liste de tous les événements qui 
marqueront le Salon du livre de 
Montréal . A tout hasard , on peut 
indiquer la projection d'un film 
d 'animation de l 'ONF qui illus­
t r e le p o è m e Speak White, d e 
Michè le L a l o n d e ; un co l loque 
s u r l ' é c r i t u r e des f e m m e s ; et 
des c é r é m o n i e s pour r a p p e l e r 
des a n n i v e r s a i r e s , dont le 10e 
des Editions du Noroit. 

Les o r g a n i s a t e u r s e s p è r e n t 
accueill ir cet te année 80,000 visi­
teurs , soit 50,000 entrées payan­
tes et 30,000 e n t r é e s g r a t u i t e s . 

Le prix d 'en t rée est de $1 pour 
les adul tes , de $0.50 pour les en­
fan ts j u s q u ' à d ix-hui t a n s . L e s 
heures d 'ouver ture : 17 à 22 heu­
r e s , le m a r d i 25; midi à 22h les 
26, 27 e t 28; lOh à 22h le s a m e d i 
29 et lOh à 18h le d imanche 30. 

jm _ ______ 
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Jacqueline Susann 

Ce n'est qu ' ap rè s la mort de 
Jacquel ine Susann, du can­

c e r en 1974, q u ' o n d é c o u v r i t le 
m a n u s c r i t de Yargo, son p r e ­
mie r roman , qui da te de 1956. 

C'est un livre tout a fait diffé­
rent des au t res oeuvres de J a c ­
queline Susann, l ' au teur de Val­
l ey of The Dolls, Love Machine 
et Once is not Enough. 

FRANCINE OSBORNE 

Bien s û r , c ' e s t une h i s t o i r e 
d 'amour , ma i s le récit se déroule 
s u r une a u t r e p l a n è t e , d a n s un 
décor de science-fiction. L ' ê t re 
a i m é n ' e s t p a s un h o m m e ord i ­
n a i r e , c ' e s t le Y a r g o , le «dieu» 
qu i r è g n e s u r la p l a n è t e du 
m ê m e nom. 

Le problème, c 'es t que les ha­
b i t a n t s de Y a r g o ont r é u s s i à 
d é v e l o p p e r au m a x i m u m l e u r 
i n t e l l i g e n c e , au d é t r i m e n t d e 
l e u r s s e n t i m e n t s et que p o u r 
eux, l ' amour ça n 'exis te pas . Le 
p e r s o n n a g e p r i n c i p a l du l i v r e , 
J a n e t , une jeune Ter r i enne de 22 
a n s , a bien du m a l à c o m p r e n -
c r e e t à a c c e p t e r l es r a i s o n n e -

Deux 
livres 
mineurs 
m e n t s d e s Y a r g o n i e n s d a n s ce 
domaine , surtout les convictions 
du Y a r g o l u i - m ê m e , dont e l le 
es t amoureuse . Malg ré tout, sa 
c a n d e u r et sa s incér i té réuss is­
sent à b r i ser le m u r d'indifféren­
ce d 'une des habi tantes de Yar­
go , S a n a u , e t ce l le -c i finit p a r 
ép rouver de l 'amit ié pour J ane t . 

Lorsqu'el le a écri t Yargo, J a c ­
queline Susann n 'en é ta i t qu ' au 
d é b u t de sa c a r r i è r e e t n ' é t a i t 
ce r t a inement pas en possession 
de t o u s ses t a l e n t s d ' é c r i v a i n 
c o m m e lorsqu'elle a publié Love 
M a c h i n e . M ê m e si le l iv re e s t 
r e l a t i v e m e n t peu long , le r é c i t 
t r a îne parfois en longueur, tan­
d is q u ' à d ' a u t r e s m o m e n t s , l es 
é v é n e m e n t s se p r é c i p i t e n t . L e 
seul e n d r o i t où il y a un peu de 
suspense , c 'est lorsque les Yar­
goniens et J ane t a t t e r r i s sen t su r 
V é n u s e t do iven t l u t t e r c o n t r e 
des abeilles géantes et velues. 

M a i s pour qui s ' i n t é r e s s e à 
l 'oeuvre de Jacque l ine Susann, 
le l ivre comporte un in térê t cer­
tain, c a r on y trouve, en puissan­
c e , ce qui a fait le s u c c è s de s e s 
l ivres subséquents . 

Jacqueline Susann, YARGO, Bel-
font, Paris, 1980 , 254 pages, 
$13.95. 

Doux-amer 
L a v ie des a r t i s t e s d 'Hol ly ­

wood a t ou jou r s f a sc iné les 
Amér ica ins et lorsqu 'un ac t eu r 
ou une ac t r ice décide d ' éc r i re sa 
biographie , l 'oeuvre a de bonnes 
chances d 'ê t re un succès . 

S u s a n S t r a s b e r g a fait d e 
n o m b r e u x f i lms e t a b e a u c o u p 
j o u é au t h é â t r e à B r o a d w a y , 
m a i s e l l e n ' a j a m a i s connu u n e 
c a r r i è r e f u l g u r a n t e . Son l i v r e , 
Doux-amery devra i t connaî t re le 
m ê m e so r t , c a r t o u t e a c t r i c e 
q u ' e l l e es t , S u s a n S t r a s b e r g ne 
peut s ' improviser écr ivain . 

Doux-amer est cependant bien 
in té ressan t à plusieurs points de 
vue. Susan S t rasberg est la fille 
Lee S t r a s b e r g , le c é l è b r e m e t ­
teur en scène et â m e d i r igeante 
de l ' A c t o r s S tud io , l ' é co l e de 
t h é â t r e n e w y o r k a i s e , où son t 
p a s s é e s des v e d e t t e s c o m m e 
S t e v e M c Q u e e n , qui v i e n t de 

i 
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.mour i r . Susan S t r a s b e r g nous 
r acon te di f férentes anecdo tes 
sur l 'Actors Studio, su r ces ve­
dettes qu'elles a côtoyées, com­
me Mari lyn Monroe, J a m e s 
Dean et J ane Fonda. 

Elle raconte surtout son enfan­
ce dans les milieux de théâtre et 
sa dépendance envers sa mère , 
Paula Strasberg, tout au long de 
ses premières années de carriè­
re . On a l ' impress ion qu 'e l le 
é c r i t un l iv re pour e x o r c i s e r le 
«fantôme» de sa mère , se débar­
rasser du poids de son influence. 

Doux-amer, c 'est aussi le récit 
de son m a r i a g e m a l h e u r e u x et 
avant cela, de son aventure tra­
gique avec Richard Burton. Su­

s a n S t r a s b e r g r a c o n t e é g a l e - , 
m e n t c o m m e n t elle a réussi à se 
l ibérer de ses habi tudes de dro­
g u é e . E n s o m m e , le l i v r e e s t 
presque une cure psychologique 
en so i , c o m m e si l ' a u t e u r a v a i t 
voulu se l ibérer de tous ses pro­
blèmes en les exposant au g rand 
jour , une sor te de confession en 
sor te . 

L e m a l h e u r , c ' e s t que Ml le 
S t r a sbe rg n 'es t pas un écr ivain 
des plus ta len tueux. C'est dom­
m a g e , p a r c e que D o u x - a m e r 
au ra i t pu alors ê t re une excellen­
te b iographie . 

Susan Strasberg, DOUX-AMER, 
Presses de la Renaissance, Paris, 294 
pages, $18.50. 
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ctor-Lévy Beaulieu 

romaman 
illustré par 

deux petites filles 

ira 3 

Etrange certes, inépuisé 
p a r c e que e s sen t i e l l emen t 

inépuisable, l 'univers de Victor-
Lévy Beaulieu ne peut plus nous 
ê t re é t r a n g e r ; encore et tou­
jours, il ne devient pas pour au­
tant familier: on y entre sur ses 
gardes. Au pays des Voyageries 
en particulier, qui contient aussi 
bien les provinces du Québec que 
les l i eux sans front ières qu ' a 
t r a v e r s é s Moby Dick dans sa 
t r ag ique e r r a n c e , y compr i s la 
mouvan te b l e s su re qu ' es t le 
Sa in t -Lauren t , c ' e s t la m ê m e 
poignée de héros dérisoires, à la 
fine pointe de leur désespoir, qui 
monologue en forme de dé l i re , 
travestissant avec fureur le réel 
étouffant, en quête de la voyage-
rie décisive, celle qui se fait au 
plus profond de soi, là même ou 
guer ro ien t les pulsions t rès se­
c r è t e s , et que rend presque sa­
crée l 'alchimie de l 'écriture. 

LE DERNIER VLB 

Les Voyageries, f in 

m i 
if i 
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LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE 
, 1 L'espace d'une vie Barbara Taylor 

Brandford Belfond 11 

2 Je vis mon homosexualité Michel Girouard Québécor 3 
1 

3 Les bons sentiments Marilyn French Acropole 6 

4 
> 

1 ' 

Thérèse et Pierrette à 
L'école des Saints-Anges Michel Tremblay Leméac 5 

5 
i 

Shogun James Clavell Libre 
Expression 3 

6 Fanny Erica Jong Acropole 2 

y Les lits à une place Françoise Dorin Flammarion 8 
i 

8 L'affaire Coffin Jacques Hébert Domino 1 

9 Princesse Daisy Judith Frantz Sélect 11 

1 0 Faute de preuve Vincent Bugliosi Flammarion 1 

'Les listes nous ont été gracieusement fournies 
*Sons et Lettres Notre dernière colonne indique 

par les librairies suivantes Oussauit. Guénn. Martin (Johette) et 
le nombre de semaines «best-seller • de chaque titre 

On ne lit dans aucun autre tex­
te québécois l'affirmation aussi 
exacerbée de la puissance souve­
raine de l 'écrivain. Celui-ci s'ins­
t i tue dieu plutôt que personna­
g e , a v e c droit de v ie et de m o r t 
sur quiconque est happé dans ses 
mots, et l 'exercice de ce pouvoir 
est cela même qui le mine com­
me un dieu crucifié, cela même 
qui pa ra î t le tuer j u s q u ' a u mo­
ment où l'implosion de l ' imagi­
naire lui rend magnifiquement 
le souffle, parodiant la mort de 
façon blasphématoire. Pour in­
venter un tel univers, différent 
des p a y s réel et myth ique du 
Québec mais façonnant ceux-ci , 
pâte incertaine, en Une cohéren­
ce impitoyable et nécessaire, il 
faut être le très grand écrivain 
qu'est Victor-Lévy Beaulieu. 

L'âge de déraison 
Sans entrer dans la très com­

plexe généalogie des personna­
g e s des V o y a g e r i e s , rappe lons 
que Una est la fille de Job J et de 
F r a n c e , la pet i te-f i l le des 
grands-pères Jérémie et Charles 
Beauchemin. Una a sept ans, on 
attend d'elle qu'elle soit sage et 
gentille. Una a sept ans, l 'âge de 
ra i son , et e l le n 'entend ê t re ni 
sage ni gentille. Elle affirme son 
droit à la voyagerie et se raconte 
m a i s quoi r a c o n t e r ? P lu tô t se 
mettre à l 'écoute des personna­
ges imaginaires, surtout la Mère 
t rès cochonne du R o y a u m e des 
Morts, qui loge sous la trappe de 
la grande pièce de l 'Habitanase-

Victor-Lévy Beaulieu 

r ie , la maison perdue en 
Mattawinie: «Elle va me parler, 
du ventre m ê m e de la g rande 
baleine, et que c'est que je pour­
rais faire sinon l'écouter, à cau­
se de la grande peur que j ' a i d'ê­
tre à jamais sans histoire ? » 

Una est amoureuse de Job J 
son père, trop occupé à ses pro­
pres voyager/es pour accompa­
gner comme il le voudrait sa fil­
le dans les siennes. Au moins, il 
ne lui brouille pas les pistes, l'en­
cou ragean t au con t ra i re dans 
ses i t inéra i res oni r iques . P l u s 
loin que les framboisiers. Job J 
cu l t i ve de l 'herbe qu ' i l vend en 
petits sachets. C'est lui qui fait 
v ivre tout le monde, Jérémie et 
grand-popa Beauchemin, Fran­
ce en fauteuil roulant, Abel qui 
dans la chambre mauve vient à 
bout de son l ivre sur M e l v i l l e , 
accompagné par la silencieuse 
et irréelle Samm, la Sauvagesse . 
P a r m i ce t te bande de fous — 
délire régressif de Jérémie, ero­
t ique de Cha r l e s B e a u c h e m i n , 
é thy l iqué de F r a n c e , l i t t é ra i r e 
de Abe l — Una che rche à c o m ­

prendre le sens de son propre 
dest in et les chemins de la con­
naissance. 

Des doubles doubles 
Pr i sonn iè re de ces déments 

qui la persécu ten t comme par 
jeu («... la honte et la méchance­
té qu'il y a dans tous les jeux.»), 
Una est a t t i rée , peut-être ma l ­
gré elle mais l'imagination aussi 
es t folle, par ce qu ' e l l e invente 
a v e c la conn ivence un peu dis­
traite de Job J. C'est d'abord le 
ventre de Moby Dick (comment 
mieux a s sa s s ine r la méchan te 
mère F rance? ) , c'est ensuite on 
l'a vu la Mère très cochonne du 
Royaume des Morts, c'est enfin 
le B o n h o m m e de Sept-Heures 
qui en v io lant son corps et sa 
volonté, dans une scène intoléra­
b le , fera pas se r Una de ce qui 
p r écède la vie à la mort , autre­
ment dit à sa naissance qui pré­
figure celle, tout aussi mons­
t rueuse , du fruit du vio l , une 
pet i te t ruie noire, c o m m e ce l l e 
qui a c c o m p a g n e le Bonhomme 
de Sept-Heures dans ses maléfi­
ces , mais avec la tète de Job J. 

Ces personnages fabuleux sont 
plus apparentés qu'il n'y paraît 
d 'abord . Il s ' ag i t tantôt des re­
présentations complémentaires 
de la nuit et du jour , tantôt de 
l 'eau et du feu, tantôt encore du 
mâle et de la femelle. Ou encore, 
on y reconnaî t des a v a t a r s des 
pe r sonnages plus t ang ib l e s , 
quoique hyperréels, qui hantent 
de leurs ges t e s fous ou de leurs 
fantasmes énormes les lieux qui 
entourent l 'Habitanaserie. Una 
paraît être le dernier volume du 
cycle des Voyageries. Una est le 
témoin et l ' a c t eu r de la fin du 
monde, de la fin d'un monde qui 
est aussi la fin d'Una. 

L'adieu à Una 
C'est qu'elle a vécu son histoi­

re en la racontant , t r a v e r s é e 
s ac r i f i c i e l l e à l aque l l e e l le ne 
peut survivre, contrairement à 
Abel qui va d'aventure en aven­
ture pa rce qu ' i l es t ce que Gé­
rard Bessette appellerait le pa-
roleur de la t r ibu. Una sort de 
son histoire et de l'histoire parce 
q u ' A b e l la congéd ie , pa rce que 
l 'écrivain tout-puissant, avatar 
de Victor-Lévy Beaulieu, pour­
tant épuisé au bout du grand 
v o y a g e me lv i l l i en , s ' app rê t e à 
renaître pour inventer les ima­
ges nouvelles, défiguration accé­
lérée de cet enfer absurde et vio­
lent, feu et sang, et parfaitement 
reconnaissable, que la folie pro­
pre de Victor-Lévy Beaulieu 
agrandit de livre en livre, dans 
une appropriation flamboyante 
des e r r emen t s de l ' inconsc ien t 
physique et mental. 

Quand m ê m e , Una. que l 'au­
teur appelle «romaman», déçoit. 
Il n'est pas donné à tout le mon­
de de donner la parole à une en­
fant et si les dialogues ont la ter­
rible vérité qu 'exige le récit, la 
nar ra t ion est plus a f fec tée que 
probable, encore qu'il soit bien 
difficile d ' imaginer le langage 
probable d'une fille aussi excep­
tionnelle que Una. Peut-être cç 
l a n g a g e i n a c h e v é — ma i s t rès 
i néga lemen t — est-i l l ' exp re s ­
sion de ce t humour l a n g a g i e r , 
r a r e m e n t heureux , que Vic tor -
L é v y B e a u l i e u pra t iqua i t déjà 
dans ces p r e m i e r s l i v r e s . Una 
est quand même un grand 
l i v r e , t echn iquement bien fait 
par surcroit, et illustré sans fail­
le par Julie et Mélanie Beaulieu. 
Victor-Lévy Beaulieu: t'N'A, romaman 
illustré par deux petit es filles, 240 pages. 
$10.95. VLB Editeur, Montréal, 1980. 
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AU PLAISIR DE LIRE 
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I 

Valse-Hésitation (premier couplet) M 

L'autre jour, Pierre Foglia 
raconta i t e x c e l l e m m e n t , 

dans le journa l La P r e s s e , son 
é tonnement devant ce r t a ins li 
v res que l'on publie. Etonne­
ment est une litote. On en arrive 
très vite au dégoût. Et puis, cela 
se transforme en franche rigola­
de. Ce n'est pas possible ( s e dit-
on) ils sont trop bê tes , les édi­
teurs . Mais non: tout le monde 
leur a dit, tant de fois, et ils con­

tinuent, impavides, qu'alors on 
soupçonne des choses qu'on igno­
re sûrement . Il doit y avoir des 
publics (se dit-on, toujours) pour 
La ménopause à travers les 
âges. Les mémoires d'Amnésie, 
Reviens, j e te pardonne, L e can­
c e r de mon cheva l , épopée, ou 
VIllogique de la Praxis... 

J ' e x a g è r e à peine. C'est tout 
j u s t e si j e c h a r g e . Les v ra i s ti­
tres sont plus drôles. 

Le contenu? A pleurer. Déses­
poir, tu me fais rire. 

• 
Par contre, et c'est heureux, il 

y a des éditions qui, sans tapage, 
vous offrent du plaisir. Du plai­
sir de toutes sortes: de la légère­
té pour les matins frais; un sou­
rire d'enfant pour dix heures; un 
chant profond d'après-midi d'é­
té ; une b r i l l ance de cock ta i l 

SELON LE SYNDICAT DES JOURNALISTES 

La direction de R-C met toute 
son énergie à sauver sa peau 

Le Syndicat général du cinéma,et de la télévi­
sion (SGCT-CSN), qui regroupe les journalis­

tes en grève de Radio-Canada, a condamné hier la 
direction de la société d 'Etat «qui consacre plus 
d'énergie depuis trois semaines à sauver sa peau 
devant les politiciens qu'à favoriser la reprise des 
bulletins de nouvelles à la télévision et à la radio». 

DANIEL MARSOLAIS  

Selon le président du syndicat. M. Bernard La-
rin. la direction de l ' information n 'a pas pris la 
peine d 'en t rer en con tac t une seule fois avec le 
syndicat depuis le début du conflit. «Les rumeurs 
selon lesquelles Radio-Canada a fait de nouvelles 
offres sont complètement fausses», de dire M. La-
rin qui a de plus précisé que le syndicat a commu­
niqué mardi dernier avec le négociateur chef de la 
partie patronale. Claude Labrecque. pour se faire 
dire que la direction n'avait rien de nouveau à of­
frir à ses journalistes. 

Le syndicat estime que depuis trois semaines, la 
direction de Radio-Canada a au contraire «préféré 
c o n s a c r e r son temps à répondre par la voie des 
journaux et en commission parlementaire aux at­
taques des politiciens et aux rumeurs decoupd'E-
tat interne». 
- À ce propos, le SGCT affirme «qu'il est complète­
ment étranger aux rumeurs de renversement de la 
direction actuelle de l'information et ajoute qu'il 
n'a collaboré ni de près ni de loin aux volontés d'in­
gérence politique dans l'administration de Radio-
Canada». «Plus encore, adit M. Larin, le SGCT af­

firme qu'il est vital pour le service d'information 
de Radio-Canada de préserver son indépendance». 

Pour le syndicat, il est grand temps que la socié­
té d'Etat se mette à négocier sérieusement. «Nos 
demandes, de dire le président du syndicat, ne sont 
pas inflexibles. Nous le répétons pour la 1,000e fois. 
Mais, et nous le répétons aussi, Radio-Canada de­
vra faire des contre-propositions si elle veut que 
nous en fassions». 

Rappelant que son objectif principal demeure la 
signature d'une convention collective comparable 
à ce qui exixte dans les autres media, le syndicat 
exige que l'administration du service de l'informa­
tion qu'elle cesse de se préoccuper d'elle-même et 
qu'elle s'occupe plutôt du bon fonctionnement de la 
production du service des nouvelles. 

Enfin, le syndicat a fait savoir que les nombreux 
appuis financiers qu'il a déjà reçus de toutes parts 
permettront d'ajouter $40. sur les prestations de 
grève des employés la semaine prochaine. 

P a r a i l leurs , dans un t é l é g r a m m e qu' i ls ont 
adressé hier aux journalistes en grève du SGCT, 
les journalistes de la salle des nouvelles de Radio-
Canada-Matane (affiliés à la Guilde des services 
de p r e s s e ) ont r é i t é r é leur appui aux revendica­
tions de leurs collègues disant cependant déplorer 
«les fausses accusations de briseurs de grève qui 
ont été répandues sur leur compte à quelques re­
prises au cours des dernières semaines». 
Ils rappellent que la lutte des journalistes du SGCT 
est également la leur puisqu'ils tentent actuelle­
ment eux aussi de négocier un nouveau contrat de 
travail. 

pour dix-huit heures ; unesym-
phonie tandis que la neige tom­
be, sourde, toute la so i r ée , et 
qu'on es t au bord d'un feu, la 
chatte Pilule lovée, minuscule; 
un voyage en utopie, pour s 'en­
dormir et rêver d'écologie... Que 
sais- je; le plaisir est sans limi­
tes. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

Alors on s 'en voudrai t de ne 
pas saluer la qualité, ne serait-
c e que vi te . Merci à ceux qui 
pensent à notre plaisir. 

• 
Pour ma f i l leule, Véronique 

(et ses parents les liront) les li­
v res de Folio Benjamin. I ls ont 
t ren te -s ix pet i tes pages , non 
numérotées, ce n'est pas la pei­
ne. Ils sont illustrés comme des 
petites merveilles: parfois, des 
rappels du douanier Rousseau, 
ou des bandes dessinées moder­
nes . Les t ex tes r acon ten t , sou­
rient, se dosent suivant les âges 
de l'enfant. C'est plus que bien, 
c 'est parfait. J ' a i beaucoup ap­
p r é c i é en pa r t i cu l i e r un essa i 
délirant, intitulé Le Ver, cet in­
connu, qui ouvre des perspecti­
ve étonnantes sur une poésie de 
l ' absurde , dans laque l le , on le 
sa i t , les enfants se meuvent à 
l 'aise. Une aise qu'on leur envie. 

E l , s'ils grandissent, cela arri­
ve. Folio Junior les initie, douce­
ment, âge après âge, à d'autres 
r êves de l ec tu re : Gaston Bon­
heur, Claude Roy, Poe. P a r peti­
tes doses , bien i l lus t rées . Pour 

Claude Roy 
La maison qui 
s'envole 

finir avec des recue i l s c o m m e 
l 'Arbre en poésie, ou Ja Liberté 
en poésie, qui sont dé jà des li­
vres de chevet, même d'adulte. 

• 
Pour les e sp r i t s chagr ins , en 

hommage à Albert Cohen, l 'écri­
vain qui a t tendi t so ixante-d ix 
ans qu'on le lût, ( a v e c Belle du 
Seigneur) la réédit ion de son 
c é l è b r e Mangeclous. L e l ivre 
auquel nul ne peut résister. Toutes 
affaires cessantes, se précipiter 
sur cette somme de la drôlerie et 
de la t endresse , que devra ien t 
l i re deux sor tes de personnes: 
ce l l e s qui sont t r i s tes , et ce l l e s 
qui ne le sont pas. 

• 
Pour ceux qui ont les dents 

longues , mais le souffle un peu 
court: La Nouvelle Revue Fran­
çaise . Ce que devrait être une 

Joyeux Noël 
et bonne... 

lecture! 
A Noël, offrez Fun de ces cadeaux 
qu'on apprécie pendant des heures 
et des heures... Offrez des livres! 
Ou des disques! L'Éditeur officiel 
du Québec vous propose 
cette année ses meilleurs titres 
et quelques-unes de ses 
nouvelles parutions. 

J 
Les recettes 
"Agro-delices M 

Plus de 300 recettes 
faciles et rapides 
proposées par Celine 
Martin. Une façon 
savoureuse de 
consommer les 
produits de chez nous. 
EOQ 4 8 8 7 2 . 5 0 $ 

Plantes sauva­
ges des villes 
et des champs 
Une mine de ren­
seignements sur 
quelques centai­
nes de plantes 
parmi tes plus 
répandues, leur 
habitat leurs utili­
sations médicina­
les et culinaires... 
EOQ 4 8 6 8 8 .95 

Les principaux 
insectes défolia-
teurs des arbres 
du Québec 
Superbe, ce papii 
Ion? Et pourtant' 
Ce billet doux 

qui cherche une 
adresse de fleur'" 
menace nos fo­
rêts! Pour mieux 
les identifier... 
EOQ 4 5 5 7 7 . 9 5 5 

A » 

Vers une nouvelle 
cuisine québécoise 

La 
Tapisserie 

f*:%f le» CkUfibécÔMKt 
égafcto iviflpfresnov 

Vers une nouvelle cuisine 
québécoise 
141 recettes traditionnelles 
adaptées au gout d aujourd'hui. 
L héritage culinaire du Québec en 
un ouvrage superbement illustré. 
EOQ 4 3 8 0 13 .95 $ 

La Tapisserie 
Haute lisse, basse lisse canevas: les 
techniques du tissage a la portée de tous, 
d'après 1 oeuvre de 22 artisans québécois. 
Pour ceux qui aiment les décors-chaleur, 
les beaux livres, "avant tout, la magie". 
EOQ 2 8 9 7 1 6 . 5 0 S 
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A G E X I * 

Pour les Québécoises: 
égalité et indépendance 
Division des rôles, contexte et 
prétextes: famille, travail, loisir. 
La condition féminine d'après le 
Conseil du statut de la femme. 
EOQ 3 7 9 4 3 . 9 5 

Agenda 1 9 8 1 
Art du Québec 
(Cabinet des 
dessins et 
estampes) 
Gn agenda 
commode et 
pratique illustre dr 
53 reproductions 
des plus célèbres 
oeuvres du Musée 
du Québec 
EOQ 4 9 6 8 
12 .95 $ 

m® 
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revue l i t t é r a i r e , et qu 'e l le ne 
peut ê t r e que par l ' immense 
«écur ie» des éc r iva ins re tenus 
par Ga l l ima rd , depuis des an­
nées . Georges L a m b r i c h s et 
Dominique Aury, surtout, depuis 
quelque temps, donnent à cette 
pres t ig ieuse revue un nouveau 
souffle. E t le sommaire, chaque 
fois, en est brillant. 

Découvrir un écrivain, par un 
texte court, est parfois la bonne 
manière. D'autant que ce qu'ils 
donnent à la N . R . F . , ou qu 'e l l e 
choisit de publier, c'est souvent 
le meilleur. Ainsi, par une quin­
zaine de pages , on peut en t r e r 
dans le monde d'un Borges^ d'un 
P i e y r e de Mand ia rgues , d'un 
Le Clézio, d'un Ju l ien G r a c q . . . 
Quand ce n ' e s t pas de c e r t a i n s 
j eunes hommes , de c e r t a i n e s 
jeunes femmes, qui doucement 
é t ab l i s s en t des musiques pour 
demain. J e me souviendrai long­
temps de Michel Chaillou, par 
exemple , dont j e lus un tex te 
dans cette revue, et qui me bou­
leversa, en quelques pages. Bon: 
aujourd'hui, tout le monde parle 
de lui, et a v e c raison. E t j ' a i 
commencé à lire son dernier li­
vre: La Petite Vertu, que j e 
trouve admirable. 

Voi là ce t t e revue, la N . R . F . , 
dans laquelle j e puise depuis des 
années . Nous en sommes au 
numéro 333. J e vais cont inuer 
d'y trouver de tout, du meilleur, 
et j ama i s du pire. Où aller, n'est-
ce pas, pour les fous de littératu­
re, sinon à des revues c o m m e 
ce l l e - l à , qui donnent P i m o r e s -
sion qu'enfin Ton pourra choisir 
son bon plaisir, sans crainte d'ê­
tre déçu? 

Car : qu'y a-t-il de plus bê t e , 
que de lire trois cents pages pour 
repousser le livre avec la sensa­
tion d 'avoi r g â c h é son t emps? 
Ne pas lire, j e crois bien. 

• 
Allons dormi r . L ' e sp r i t , tout 

de même, parfois vagabonde et 
se f ixe ma l , sur ce t te i m m e n s e 
bibliothèque du monde ou dormi­
ront tant de «classiques», tant de 
nouveaux, tant de fameux, tant 
d'oubliés; et où le papier impri­
mé s 'accumule.. . Il y a des soirs 
où l 'on n ' e s t pas en fo rme, la 
peur du livre sans plaisir gâte le 
plaisir de l ire. A demain. 

FOLIO BENJAMIN: une trentaine de 
titres déjà publiés, en format de po­
che. Illustrés abondamment. 
FOLIO JUNIOR: plus de cent titres, 
en format de poche, tous illustrés. 
Ainsi que POÉSIE FOLIO JUNIOR. 
Albert Cohen: M A N G E C L O U S . . . 
(Titre part ie l ) , roman, 4 2 1 pages. 
Editions Gallimard, collection FOLIO, 
Paris, 1980. 
LA NOUVELLE REVUE FRANÇAISE, 
revue littéraire, mensuelle, publiée à 
Paris, N.R.F. 

Repertoire des 
parlementaires 
québécois 1 8 6 7 - 1 9 7 8 
La carrière des 1331 députés 
et ministres qui ont siéyé a 
Quebec depuis la Confédé­
ration: le Who s Vvho de 
notre histoire parlementaire. 
EOQ 4 7 1 2 2 0 . 0 0 S 

L'architecture et la nature à 
Québec au dix-neuvième siècle: 
les villas 
Avec force plans, coupes et photos, 
l'évolution des styles do ces maisons 
cossues qui annoncent les cités* 
jardins d'aujourd'hui. Et un catalogue 
de 73 villas repertonées 
EOQ 4 9 6 0 4 5 . 0 0 S 
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Vous pouvez commander ces livres et ces disques par la poste 
ou encore vous les procurer a lune ou l'autre de nos librairies. 

Quebec: 
Place Sainte-Foy 
Tél.: 643-8035 

Centre administratif "G' 
Rez-de-chaussée 
TéL 643-3895 

Montréal: 
Complexe Desjardins 
150. rue Ste-Catherine ouest 
Tél.: 873-6101 

Hull: 
662 bout Saint-Joseph 
Tél.: 770-0111 

Trob-Rivières: 
Édifice Pollack 
225. rue Des Forges 
Tél.: 379-2636 

Comptoir postal: 
L Éditeur officiel du Quebec 
1283. bout Charest ouest 
Québec G1N2C9 

Musique du Québec 
Du Tour de lile au 
Blues d la métro­
pole, le tour du 
patrimoine, la mar­
che des poètes de 
la chanson. En ver­
sion instrumentale. 
Coffret de 6 disques 
4 9 . 9 5 * (plus taxe) 
Disqu*. mini cassette 
ou cartouche 8 pistes 
chacun 8 . 9 8 S 
(plus taxe) 

Note: les livres, les disques et les 
cassettes sont disponibles jusqu'à 
l'épuisement des stocks 

Numéro 
51 

(suite et fin) 

Un deuxième 
grand numéro 
entièrement 
consacré à des 
réflexions sur un 
avenir prévisible 
avec : 

David 
Rockefeller 
« Demain .7 Quelques 
réflexions sur le dollar 
et l'économie » 
Une entrevue 
exclusive de 
Michel Nadeau. 

William H. 
G au vin 
« Recherches 
industrielles et 
mise en valeur de 
nouveaux procédés 

Raymond 
Tremblay 
« Vêtements de 
l'an 2000 vus par 
les modélistes 
québécois » 

Jean-Marc 
Samson 
« Une sexualité 
au goût de l'an 2000 » 

ECKANKAR 
Un genre de vie. 
Quel est le but de la vie? 

Ai-je vécu auparavant? Qu'y a-t-il 
derrière le voile de .a mort? 

SOIREE D'INFORMATION 
(Entré* libre) 

Tous les lundis, 20h00 
• t tous les dimanches, 14H00 
1319 est, rue Sainte-Catherine 

(métro Beaudry) Montréal 
Pour recevoir documentation r A -i x r i o 

gratu i te J Z I " O ^ I O 

C. Denis 
Hall 
« L'avenir des 
communications 
électroniques •• 

Serge 
Cabana 
« Demain, 
la faim du monde » 

Forces 51 : 
en vente 
partout 
. . . En complément 
du numéro 50 
(qu'on peut encore 
commander). 
. . . À ne pas 
manquer ! 

Éditeur officiel 
Québec 
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LIVRES 
C 5 

VON NEUMANN ET NORBERT WEINER 

Le savant devant la guerre 
Tous les deux é ta ien t Juifs 
et ont partagé une passion 

commune pendant toute leur 
v i e : les m a t h é m a t i q u e s . L 'un , 
animé par un anticommunisme 
enf lammé, participa act ivement 
aux t r avaux qui menè ren t à la 
fabrication des premieres bom­
bes atomiques. L 'autre , par hor­
reur de la guerre, refusa tou­
jours d 'effectuer des recherches 

PENIS PION 

qui auraient pu être d'une quel­
conque utilité aux m i l i t a i r e s . 
Mais pour un p rofane à qui les 
noms de John Von Neumann et 
N o r b e r t W i e n e r ne sont pas fa­
m i l i e r s , un l i v r e c o n s a c r é à la 
v ie de ces deux mathématiciens 
contemporains pourrait, de pri­
me abord, ne présenter que peu 
d ' i n t é r ê t , mis à part quelques 
détails anecdotiques savoureux 
tournant , par e x e m p l e , autour 
de la légendaire distraction pro­
pre aux génies. Le l ivre de Steve 
J. Heims a suscité chez moi cette 
première réaction mais la deu­
x ième partie du titre de l'ouvra­
g e m'intriguait. Qu ' e s t - ce que 
les «Technologies of Life and 
Death»? 

X V 

ni 
m 

I 

Parce que son l ivre est cons­
truit par endroits c o m m e un 
roman p o l i c i e r , M . H e i m s ne 
fournit que petit à petit des élé­
ments de r éponse à ce t t e ques­
tion. Il situe d'abord les mathé­
m a t i c i e n s dans le c o n t e x t e de 
leur naissance et de leur enfance 
et son a n a l y s e très fine des dé-
terminismes familiaux, sociaux. 

culturels, historiques, etc., qui 
ont m a r q u é les deux garçons 
prodiges permet de comprendre 
que les t r a v a u x et r éa l i sa t ions 
des deux g é n i e s , de m ê m e que 
leurs intui t ions et les concep ts 
les plus abstraits avec lesquels 
i ls j o u a i e n t , n ' é t a i en t j a m a s le 
fruit d'un cerveau «désincarné» 
et « in t empore l» , mais bien le fait 
d ' ê t r e s humains , s i m p l e m e n t 
humains. 

M ê m e s'il veut s 'adresser a un 
large public. M . Heims ne s'em­
pêche pas de re t racer la contri­
bution de Von Neumann (on lui 
doit notamment une théorie des 
j e u x ) et de Wiener (i l est, entre 
autres, le « p è r e » de la cybernéti­
que) aux mathématiques et il le 
fait, la plupart du temps, d'une 
façon qui ne rebu te pas le lec­
teur profane. L'auteur s'attache 
ensui te à f a i r e c o m p r e n d r e , de 
l ' i n t é r i e u r si l 'on peut d i r e , 
c o m m e n t l ' e sp r i t de ces deux 
surdoués fonc t ionna i t , sans 
j a m a i s t o m b e r dans l ' a d m i r a ­
tion béate mais avec ce respect 
que l 'on a d e v a n t les g r a n d e s 
choses. On assiste enfin à l 'évo­
lution de la c a r r i è r e de chacun 
des deux m a t h é m a t i c i e n s et à 
leurs prises de position dans un 

m o n d e m a r q u é par la g u e r r e 
vér i table et la «guer re f ro ide». 

Cette question de la guerre fut 
d'une importance capitale dans 
la v ie de Von N e u m a n n et de 
Wiener car. avec e l le , les scienti­
fiques devaient prendre position, 
la science ayant perdu son inno­
cence (Pavai t -e l le déjà e u e ? ) , en 
particulier après les épisodes de 
Hiroshima et de Nagasaki . 

E t puisqu'on traite de bombes 
atomiques, il faut noter la paru-
î ion d'un roman c o n s a c r e à ce 
sujet, oeuvre de Mark Washburn 
t radui te en f r ança i s . L e réc i t 
s 'ouvre sur une scène de farnien­
te à Torremolinos . L e personna­
g e p r inc ipa l est é tendu sur une 
plage et feuillette distraitement 
des journaux a m é r i c a i n s lors­
qu'on fait sauter un petit pétard 
à quelques pas de lui. On est loin 
de la bombe a t o m i q u e m a i s le 
suspense est lancé. Il ne retom­
bera pas avan t la fin, un peu 
décevante toutefois. Mais ça se lit 
bien et. heureusement, l 'auteur 
ne dévoi le pas tous les trucs pour 
faire une bombe atomique. 

•JOHN YON NEUMANN AND NOR 
BERT WIENER — FROM MATHE­
MATICS TO THE TECHNOLOGIES 
OF LIFE AND DEATH », par S teve J. 

Heims, The MIT Press. Cambridge. 
Massachusetts, 1980, pp. $19.95. 
• LE MERCENAIRE DE L'ATOME», 
par Mark Washburn. Editions (ialli 
mnrd. Paris, WHO. 322 pp. 

I 
UN TRÈS BEAU LIVRE-
CADEAU SUR L'UN DES 
GRANDS MAÎTRES DE LA 
PEINTURE CANADIENNE 

STANLEY COSGROVE Mahnrishi Mahesh Yogi 

LA TECHNIQUE DE 

MÉDITATION 

TRANSCENDANTALE 
Conférence d'information 

Entiée libre 

LE DIMANCHE ET MERCREDI À 2 0h 

CENTRE DE MT 
DE MONTRÉAL 
536 est, rue Sairrt-Zotique 

(près du metro Beuubien) 

Tél.: 273-1544 

vous trouverex rout 

ce que vout cherchez: 

programmes, horai­

res et critiques. 

dans les pages 

"Cinéma" de ia 

N A V A R R E 

le jarSn\ 
d'acdimatatiom 

wee 

S14.95 

Entrez dans ce livre déchirant et beau. Yves Navarre tient la son plus beau 
roman, et nous la saga dune famille que nous n oublierons plus jamais, même si 
nous le voulions. * 
Françoise Xenakis — Le Matin 

Il écrit depuis longtemps le même livre. Comme Mauriac, Stendhal et Proust 
Un tel acharnement est la marque des grands. Un roman touffu, puissant, très 
fort." 
Jdcques Folch-Ribas •- La Presse 

Yves Navarre signera son livre aux librairies suivantes: 

Librairie Flammarion. 4380. rue St-Denis - Montreal. 
le jeudi 27 novembre, de 17h à 18h. 

Librairie Renaud-Bray: 5219, Côte des Neiges - Montreal, 
le vendredi 28 novembre, de 17h à 18h. 

Librairie Ducharme. 7275. Sherbrooke est -
(Centre d achats Place Versailles) 

le vendredi 28 novembre, de 19h à 20h. 

éditions flammarion Itée 
- / • 

* Plus de 90 reproductions en couleurs 

* Texte: Jules Bazin 
* Préface: Jacques de Roussan 

* Format: 9 " x 9" 

* Reliure: Toile de luxe recouverte 

d'une jaquette 

* Prix populaire de: $30.00 

les Edition» Marcel Broquet sont diffusées par 

MONDIA INC. 1977 boni . Industr ie l . Chomedey. H I S 1P 6 

EDITIONS 

•oquaT m a 
C P . 310, LA PRAIRIE J5R 3Y3 

659-4819 

Kiosques 1 21 et 1 23 au Salon du livre de 

Montréal 

I 
ë 
I 

•'.'.V- «i* 

I I 1 ' I • I 
• • 

- * - • • r ' » . 

l:£S.lm\ 
sentmim 

il 
9. . i' 446 pages, $15.95 

En vente partout 

les bons sentiments 
ACROPOLE 

« Marilyn French parle avec empathie des femmes de sa 

génération, sans les épargner ni les canoniser. Son livre, 

avec fougue et. vitalité, dit les rapports amoureux des 

- hommes et des femmes de 40/50 ans avec des accents 

éclatants de sincérité et de lucidité.» LE DEVOIR 
«Un écrivain puissant», à la manière américaine et drôle­

ment perspicace.» LA PRESSE 
; 

«L'auteur a fait monter son sujet d'un cran... Elle atteint à 

l'universalité. On est ici plonge dans la difficulté d'etre 

«avec» un autre.» LE SOLEIL 
t 

• * * « • 

«Un roman convulse de rires, de sanglots, de conflits, 

plein du désir de décoller soi-même. Pavé de bons senti­

ments, comme notre coeur à tous.» [_£ M O N D E 

• V 

:< • • • • 

ERICA JONG 

FANNY 
ou la Véridique Histoire des Aventures 

de Fanny Troussecottes-Jones 

562 pages, $15.95 

En vente partout 

ACROPOLE — 
De main de maître, Erica Jong fait revivre le XVIIIe siècle 

avec ses sorcières, ses sages-femmes, ses bordels et ses 

pirates, dans la chronique délicieusement crue des aventu­

res autour du monde d'une jeune fille «libérée». 

Une documentation fouillée, un humour suave, un souffle 

de passion et de poésie. On n'a jamais vu de roman - ni 

de femme? - tout a fait aussi irrésistible que Fanny Trous­

secottes-Jones. 
• 

L'EXPRESS — «Une FANNY monumentale, dont le brio et 

l'érudition désarment toute critique.» 

le Salon du Livre 
de Montréal 1980 

« L , * . T . . 

Place Bonaventure 
du 25 au 30 novembre 
U n g r a n d spectacle à ne pas m a n q u e r ! 

• Plus de 100 000 titres à découvrir; 

• cinq grands_themes à explorer: les auteurs, 
la fabrication et l'illustration, les livres 
pratiques, la bande dessinée, l'histoire du 

• Québec; 

• plusieurs lancements, des conférences, des 
projections; 

• des coupons-rabais d'un dollar à l'achat de 
volumes; 

• tirage des plus beaux livres du Salon; 

• et beaucoup, beaucoup d'autres choses... 

Ouvert de 
19h à 2 2 h le 25, lOh à 22h le 29, 
12hà22hles26,27 et 28, lOh à 18hle30. 
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Alexandre Hausvater 

«METAMORPHOSES» 

nuances et 
des impressions 

Cela s'intitule Métamorpho­
ses. Et c'est inspiré de la 

célèbre nouvelle de Kafka, la 
Métamorphose. 

Alexandre Hausvater, le con­
cepteur et le metteur en scène de 
ce spectacle du Quat'Sous Bar 
qui a démarré hier soir au 
Quat'Sous explique que cette 
seconde version — la première, 
plus près de l'oeuvre originale, a 
été présentée à New York en 
1979 — veut tenter d'exprimer le 
paradoxe de l'homme contempo­
rain vivant peut-être l'une des 
périodes les plus progressives de 
l'histoire et devenant au niveau 
politique de plus en plus conser­
vateur, comme l'ont indiqué 
dernièrement les élections amé­
ricaines. 

«Ce n'est pas un spectacle 
basé principalement sur un tex­
te, de préciser Hausvater, qui 
est Roumain d'origine et qui 
vient de terminer le tournage 
d'un film en coproduction israé­
lo-égyptienne ayant pour titre 
Our Story. Le film qui en est 
actuellement au stade du monta­
ge devrait sortir en septembre 
prochain. «Le texte compte à 
peu près pour 30 ou 35% du maté­
riau. Le reste, c'est du mouve­
ment, de la danse, de la musi­
que. C'est un spectacle de nuan­
ces et d'impressions.» 

Hausvater explique ensuite 
qu'il a conservé le personnage 
central de Gregor Samsa, mais 
qu'il a accordé une place plus 
grande aux trois autres mem­

bres de sa famille. Il a ajouté en 
outre un choeur de quatre comé­
diens, un choeur muet qui est 
témoin des mutations survenues 
non seulement chez Gregor mais 
également chez les autres. 

Ces changements divers qui ne 
sont pas tous d'ordre physique, 
et qui interviennent même en 
dehors de la maison où évoluent 
les personnages de la Métamor­
phose, Hausvater cherche à les 
montrer aussi bien à travers la 
musique qu'à travers les éclaira­
ges et les autres éléments du 
spectacle. 

«L'image continue et fait évo­
luer l'histoire, d'affirmer le jeu­
ne metteur en scène. 

Convaincu que le théâtre est 
l'un des seuls moyens de com-

photo Pierre McCann, LA PRESSE 

munication directe, Hausvater 
qui a déjà signé la mise en scène 
d'un Ivanov assez retentissant à 
l'Université Concordia, revendi­
que pour le metteur en scène le 
droit d'interpréter et de digérer 
une oeuvre et d'y faire passer la 
vision personnelle qu'il peut en 
avoir. Il fera également remar­
quer que l'ennemi numéro un du 
théâtre est actuellement le théâ­
tre de divertissement qui ne 
dérange rien politiquement et 
esthétiquement parlant. 

Marc Béland, Markita Boies, 
Alain Fournier, Francisco, Do­
minique Le Grand, Claude Pois­
sant, Mireille Thibault et Gi l 
Tocco sont de la distribution de 
Métamorphoses. La musique a 
été composée par Allan Cross-
man et la chorégraphie préparée 
par Iro Tembek. Danielle Ross 
est responsable des décors, des 
costumes et des accessoires. 

Avec un peu de chance, Ale­
xandre Hausvater espère ame­
ner ce spectacle total en tournée 
européenne. En attendant. Méta­
morphoses sera à l'affiche au 
Quat 'Sous jusqu'au 14 décem­
bre: les lundis et mardis à 21h.; 
les jeudis vendredis et samedis à 
23h et le dimanche à 15h30. 

M . D . 

«Le Mal à l'âme» 

Construite 
comme 
un quatuor 

cordes 
SUITE DE C 1 
diat. L'une des solutions les plus 
radicales et les plus positives 
pour eux, c'est le suicide. Pour 
les parents immédiats, c'est la 
tragédie; ils se culpabilisent. 
Mais pour la personne qui déci­
de d'en finir de la sorte, c'est une 
affirmation de soi et une déli­
vrance.» 

Virginie se suicidera donc à la 
suite de l 'arrivée d'une jeune 

MARTIAL PASSYLVA 

cousine de dix-neuf ans Rose-
Aimée venue passer l 'hiver en 
compagnie des trois soeurs. La 
présence de la jeune fille et sa 
conversation introduiront dans 
le drame la présence de deux 
hommes, qu'on ne voit pas sur 
scène, mais dont l'un, David, est 
violoniste et l 'autre, Maurice, 
est le fiancé de la petite. 

Jean Daigle reviendra sur le 
personnage de Virginie: «Elle a 
eu ses premières crises avant sa 
vingtième année. Elle est jolie, 
intelligente, musicienne. On a 
l'habitude de faire ses quatre 
volontés. Elle passe des heures 
enfermée dans sa chambre. Elle 
écrit son journal. C'est une artis­
te. C'est aussi le genre de per­
sonne qui, en conversation, ne 
dira pas quelque chose de détra­
qué mais plutôt de dissonant. 
Ça fait un peu penser au Quatuor 
des dissonances de Mozart.» 

L'auteur affirme d'ailleurs 
que sa pièce est construite 
comme un quatuor à cordes, 
avec quatre scènes différentes 
et quatre personnages qui ont 
autant d'importance les uns que 
les autres. «Daniel Roussel, 
ajoute J e a n Daigle , soutient 
pour sa part que c'est une équa­
tion à quatre inconnues.» 

Signalons ici que Daniel Rous­
sel est responsable de la mise en 
scène de ce spectacle qui, après 
une première série de représen­
tations à la Comédie Nationale 
jusqu'au 14 décembre, prendra le 
chemin de la tournée de janvier 
à mars 1981. Andrée Lachapel-
le, Charlotte Boisjoli, Mireille 

Jean Daigle 
Deyglun et Evelyn Régimbald se 
partagent les quatre rôles du 
Mal à l'âme. 

Daigle qui continue une année 
sabbatique entreprise en 1979 
travaille de ce temps-ci à un 
feuilleton qui sera projeté à par­
tir du 15 septembre 1981 à la télé­
vision de Radio-Canada. Un 
feuilleton qui a pour titre Jes 
Girouettes et dont la mise en 
scène est assurée par Maurice 
Falardeau. Muriel Dutil en sera 
la principale interprète. 

Treize des 39 demi-heures de 
la première saison ont déjà été 
tournées dans la région de la 
Vallée du Richelieu. 

La série complète devrait s'é­
chelonner sur deux ans. C'est 
l'histoire de deux voisins, d'un 
veuf et l 'autre vieux garçon, 
dont la tranquillité est quelque 
peu perturbée par le remariage 
du premier. 

Daigle déclare qu'il s'agit d'u­
ne série entièrement axée sur 
l'humour où les situations qui 
pourraient devenir dramatiques 
sont toujours désamorcées. 

L'auteur de Coup de sang a 
déjà goûté au feuilleton puisqu'il 
a signé, il y a très longtemps de 
cela, une série radiophonique à 
C K V L qui avait pour titre Mar­
got. «Un titre imposé par la di­
rection de la station», s'empres-
sera-t-il de spécifier. 
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les éditions la presse 
Nous serons présents au 

Salon du Livre de Montréal 
du 25 au 30 novembre 

Stands 410-412 
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1HEATKE 
C 7 

Gisèle Schmidt & Marc Legault 
dans 

Loin d'Hagondange 
DE JEAN-PAUL WENZEL 
MISE EN SCENE 
FRANÇOISE K O U H I L S M 
AVEC 
HELENE MERCIER 

DU 12 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE 
. 20H. 

e t 
sow 

T H E A T R E DE 

1 
• 
i 

100 tst avenue des Pins 
845-7277 

\ •• • "-y . 
. 7... • v 

THEATRE DE PICCOLO 
Késervaftons. 8 4 5 - 0 8 4 0 

Reprise a compter du 22 décembre 

i s f e p ^ p i i l l 

Métamorphoses d'après Koflca 

Jusqu'au 14dec . Res.: 845-7277 
• * ' • • • >• 

en reprise r 

M i c h a e l 
Du 2 4 avr i l au 14 juin 81 

r 

Réservations dès maintenant 845-7277 

22 oc tobre au 
6 décembre 1980 

Le Grenier 
de Molière 
Idee originale et mise en scène 
de Jean Dalmain 

En vedette 
A n n e Bryan, Pierre Chagnon 
e t Jean Da lmain 
Scénographie: 
G e r m a i n Perron 
Une production de la Régie de la Place des Arts 
Lundi au jeudi, 20h30. Sb 
Vendredi et samedi. 19h30 et 22 heures, S6 
Restaurant et bar 

C A F É - T H É Â T R E 
LES F L E U R S D O M A L 

500 est, rue RACHEL 

jusqu'au 1er décembre 

Tous les soirs à 20h30 sauf le mardi 

«LE RÊVE DE MOLLY » 
Texte et mise en scène de Marc Malenfant 

avec Diane Blanchette, Alain Kemeid, 
Daniel Lavoie, Bernard Meney 

du 28 novembre au 21 décembre 

lundi, mardi à 20H30, 
jeudi, vendredi, samedi 23hOO, 

dimanche 18h00, relâche mercredi 

«cL'AMIRAL BLANC» 
écrit et joué par 

Carolanne St-Pierre Yves Brodeur 
musique Louis Babin 

mise en scène Anne Dandurand 

après l'Amiral Blanc 
film de Anne Dandurand 

Ruel-Malenfant 9 9 ' 

Renseignements et réservations: 5 2 1 - 4 4 4 6 

CAFÉ • GALERIE • THEATRE' 
PRÉSENTE: 

«JEUX DE FORCES» 
(ou les derniers neveux) 

Combat en 5 rounds par et entre Michel Garneau, 
Christian St-Denis et Denis Bouchard 

Mer., jeu., ven. ( dim. 20H30 
Sam. 19h et 21 h 
Du 12 nov. au 21 déc. 

«VARIÉTÉS PUDDING» 
Spectacle de variétés 

de Daniel Rochctte et Guy Voillancourt 
Lun., mar. 20H30 
Jeu., ven., torn. 23h 
Du 17 nov. au 20 déc. 

T E L : 5 2 6 - 9 3 9 6 

e e e e e e e e e 
une product ion de 

GUY LATRAVERSE et GILLES TALBOT 

S I S mÊSoL 

une p iece de 

JEAN POIRET 

DERNIÈRE PROLONG A TION 
du 8 JANVIER au 1" FEVRIER 81 à 20h 

en vente aussi aux comptoirs TRS 
ivec 

GEORGES 
CARRÉRE 

RÉ AL 
GIGUÈRE 

mise en scene 

GUY HOFFMANN 
decors et éclairages 

ROBERT PRÉVOST 
cos tumes 

FRANÇOIS BARBEAU 

ROBERT TOUPIN • HUGUETTE OLIGNY «YVON LEROUX 

ROGER GARCEAU 
JACQUES PIPERNI 
LISE BEAUDOIN 

JACQUES LORAIN 
MARIE MONCELET 

IRATHWAITE 

ARLETTE SANDERS 
ALPHA BOUCHER 

DOMINIQUE ROY 

llliêàtre 
K! Ileitis 

L-J Bern 
1594.rue Si Denis 

Renseignements 8 4 9 4 2 1 1 

O ï l . 

Billets en ven... 
Comptoirs TRS 
Theatre St Denib .12 h c l 21h 

LETHEflTRE NATIONAL POUR EN M NTS  
LE5 PISSENLITS 

ANTOINE DE5fllNT-EX<JPEKY 
avec la collaboration de 

PRATT A WHITNEY AIRCRAFT DU CANADA LTEE 

if 

m XI m 2ô bECEHPRE 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT 

C l \ « l ' H ( M S U I l O ' . . «,ONt AUTOP'SfIS I H D U M TSTIN'C AVl f M IOMPM 
I A M H I ..< M M i i . M l ' u u v t DCS OMKtS M RIWUMHTATIONI POUN '-><•• :» . - A . 

théâtre du rideau vert 
direction: yvette brind amour mercedes palomino 

Mardi au sam.: 20h — Dimanche 19h 

La femme 
Ë • i Ë de paille 

M suspense de Catherine Arley 

mise en scène Yvette Brind9Amour 

Sepiimiu Sever Sophie Clément 
Jean Marchand André Lemieux 

conception François . Cuv Alain 
visuelle Barbeau 

Guy 
Beausoleil 

Alain 
Tanguay 

r f i . THÉÂTRE M A I S O N N E U V E . ^ : , £ ^ U ' 
XJ XJ PI Afl DCS ARTS * midi à i l K-ure% Pj% île 

4C64. rue St-Denis 
Réservations de 12h a i9h QAA H 7 0 0 
Métro Laurier, sortie Gilford Tel O*»*» 1 f %IO 

100 EST, AVENUE DES PINS 
RÉSERVATIONS; 845-7277 

DU 21 NOVEMBRE AU 14 DÉCEMBRE 

LE THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS PRESENTE 

de Denis Arcand, Manelle Bernard. Clémence Desrocherc. 
Denise Guénette. Maryse Pellelior, Michel Hivard. Louise Roy. 
Mnne-Chrisline Lussier 

avec 
Véronique Le Flaguais 
Ninon Lévesque 
Pauline Martin au theatre des voyagements 

5145 st-laurent. montréal  
renseignements: 274-7985 

D'APRÈS FRANZ KAFKA 

CONCEPTION ET MISE EN SCÈNE 
ALEXANDRE HAUSVATER 

GOETHE - INSTITUT MONTRÉAL 

o 

JEAN-LOUIS ROUX, directeur artistique 

tnm 
84 ouest, rue Sainte-Catherine 861 -0563 

QUEUE 0»A 

avec JEAN BESRÉ 

de 

MICHEL 
TREMBLAY 

^^rrr.e ANDRE BRASSARD 
Decors et costumes: François LAPLANTE 
Eclairages: Claude-André ROY 
avec 
Lionel VILLENEUVE Hubert G A G N O N Eve GAGNIER 
Denise MORELLE Béatrice PICARD Michèle MAGNY 
Carmen TREMBLAY Amulette GARNEAU 

Réservations: 861-0563 

P O U R Q U O I 
NTPÀS 

THÉATRC DCrtlIC-PCUCTICR 
D U 14 O C T O B R E A U 9 D É C E M B R E 1 9 8 0 

Dix petits nègres 
d*Agatha Christie 

Mise en scène : Sébastien D H A V E R N A S 

Decois et costumes Mane-Josee LANOIX/Musique originale Paul PICARD/Eclairages Claude Andre ROY 

AVEC 

Pierre COLLIN. Angèle COUTU. Michel DAIGLE. France DESJARLAIS. Marcel GIRARD. 
Madeleine LANGLOIS. Aubert PALLASCIO. Robert RIVARD. 

Pierre THERIAULT. Charles VINSON 

RÉSERVATIONS: 253-8974 

LA SAINT-JEAN 

DU P'TIT MONDE 

GILBERT TURP 

Louison Danil 
Nathalie Gascon 

Pierre Lebeau 
Jacques L'Heureux 

Guy Nadon 
Richard Niquette 

Martine Rousseau 
Julie Vincent 

Mise en scène 
Andre Page 

LA CRITIQUE c 

enfin, un spectacle pour fa i re rire qui réussit 
sur toute la l igne. » Jacqves larve langloii 

Le Devoir 

«. . . un spectacle enlevé avec ry thme et bien 
torché.» Martial Dastyfva 

La Presse 

« . l 'harmonie et le jeu d 'ensemble des 
acteurs sont absolument splendide » 

Maureen Peterson 
The Gazette 
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PAR «LE PLUS IMPORTANT ÉVÉNEMENT DE JAZZ» 

Gillespie célèbre le he-foop et Charlie Parker 
E n t o u r é de v ieux c o m p a ­
gnons de route, le c réa teur 

du bebop Dizzy Gillespie donne­
ra lundi à la P l a c e d e s Ar ts un 
s p e c t a c l e qui se veu t m é m o r a ­
ble, pour rendre une fois de plus 
h o m m a g e au génial saxophonis­
te C h a r l i e «Bird» P a r k e r , avec 
lequel Gillespie a révolutionné le 
monde du jazz en c réan t et déve­
loppant le be-bop. 

C h a r l i e P a r k e r , d i t Bird ou 
Yardbird , est mor t il y a 25 ans, 
à l ' â g e de 34 a n s . P e r s o n n e n ' a 
d e p u i s s u r c l a s s é ce mus i c i en 
considéré comme génial, qui a si 
p r o f o n d é m e n t i m p r é g n é sa 
m a r q u e que: «Tous les saxopho-

( p i s t e s ont une g r a n d e d e t t e en­
v e r s C h a r l i e P a r k e r » , de d i r e 
Dizzy Gi l l e sp ie au c o u r s d 'un 
entret ien téléphonique. 

Le spectacle qu'il doit présen­
t e r lundi, en compagnie de quel­

ques-uns des grands noms du 
jazz, Gillespie compte l'enregis­
trer car il le décrit tout bonne­
ment comme «le plus important 
événement de jazz». 

Ce sont en effet des légendes 
v ivantes du jazz amér ica in , 
c o m m e Gil lespie ( inscrit au 
temple de la renommée du jazz), 
qui seront du spectacle présenté 
àlasalleWilfrid-Pelletier. 

C'est ainsi qu'on retrouvera 
Sonny Stitt, celui qui mieux que 
quiconque peut tenir ce saxopho­
ne dont se servait avec tant d'a­
dresse et d' ingéniosi té Charlie 
Parker, d'expliquer le roi du 
be-bop. 

[;-"Gillespie ( trompette ) sera 
également entouré de Milt Jack­
son (v ibraphone) . Hank Jones 
(p iano) , Phi l ly Joe Jones 
(batterie) et Ray Brown (basse). 

Ce >era le «concert du siècle» 
clame la publicité du spectacle, 
four cela il faudrait surpasser 
tous les autres spectacles qui ont 
rendu h o m m a g e à l ' impér issa­
ble oeuvre de Parker. 

Il faudra que ce soit supérieur 
aux spectacles présentés au Fes­

tival de Jazz de Newport cet été 
et qu'on surpasse «The Musical 
Life of Charlie Parker» , specta­
cle présenté au Carnegie Hall en 
1973. Gillespie était alors entou­
ré de : Bil ly E c k s t i n e , Budd 
Johnson, Ear ! «Fatha» Hines et 
J a y McShann. 

Chose cer ta ine, on ne peut cé­
lébrer Charlie P a r k e r sans que 
Dizzy Gillespie soit de la par t ie . 
Il es t en effet l ié à P a r k e r com­
m e le sont les deux do ig t s d e la 
m a i n , pour avo i r c r é é et déve ­
loppé ensemble le be-bop. au mi­
lieu des années 10. «La musique 
de P a r k e r et ma musique, c 'est 
la m ê m e création», affirme donc 
Gillespie. 

Les musiciens 
Stitt, avec son style si sembla­

ble à celui de Pa rke r que ce der­
n i e r lui a u r a i t dé jà dit qu ' i l 
croyait s 'entendre en l 'écoutant, 
e s t s û r e m e n t le m i e u x p l a c é 
pour faire revivre la légende de 
Bird. 

Stitt a tout comme P a r k e r tâ té 
à la drogue. Il est aussi une vieil­
le connaissance de Gillespie, car 
il a joué, peu de temps, dans son 
premier grand orches t re et pour 
e n r e g i s t r e r un d i s q u e . Un peu 
plus tard, en 1917, il est à Détroit 
et enregis t re avec Milt Jackson 
qu'il re t rouvera sur la scène de 
la salle Wilfrid-Pelletier lundi. 

Jackson , bien que vibraphonis-
t e , a é t é in f luencé p a r des cui­
vres et pa r les musiciens comme 
«Bird» e t L e s t e r Young , que 
P a r k e r lui-même vénérai t lors­
qu'il é tai t jeune. Il joue pour la 
p remiè re fois avec Gillespie en 
1946. E t tou t c o m m e P a r k e r , il 
joue «d'oreille», ayant une sorte 
d ' i n s t i n c t pour l ' h a r m o n i e , le 
ry thme et la composition. 

Hank Jones , lui, a connu Bird 
dans une boite de la cé lèbre 52e 
Rue à New York. P a r k e r et Gil­
lespie jouaient en face de la boî­
te où se t r o u v a i t J o n e s . P a r k e r 
t r a v e r s a i t à l ' e n t r a c t e p o u r 
j o u e r a v e c J o n e s . P a r l a n t de 
P a r k e r qu ' i l c o n s i d è r e c o m m e 
un génie, Jones dit un jour: «J 'ai 
beaucoup appris en jouant avec 
C h a r l i e . C h a q u e fois que j ' a i 
j o u é a v e c lui c ' é t a i t c o m m e 10 
a n s de cou r s d ' h a r m o n i e , de 
m é l o d i e , d ' h a r m o n i s a t i o n , de 
contrepoint.. .» 

Le bat teur Philly Joe Jones est 
un au t re de ces vieux musiciens 

Charlie Parker 

qui ont c r o i s é Gi l l e sp ie , p o u r 
j o u e r a v e c lui à P h i l a d e l p h i e . 
Lorsqu'i l quitte cette ville pour 
New York , il se r e t r o u v e d a n s 
l ' o r c h e s t r e de Miles D a v i s a c ­
quérant sa matur i té . Il est deve­
nu depuis l'un des meil leurs bat­
t eurs de jazz. 

Pour compléter le sextuor, le 
bassis te Ray Brown re t rouvera 
de vieux c a m a r a d e s c o m m e Milt 
Jackson avec lequel il a t ravai l lé 
à la fin des années 10. alors qu'il 
étai t de la section ry thmique de 
Gillespie. 

Une révolte 
Le be-bop a ouvert la voie au 

jazz moderne, et à l 'époque où il 
appara î t c'est une vér i table ré­
volte de ieunes musiciens qui lui 
donne naissance. 

Tout aura i t commencé en 1944-

Dizzy Gillespie 

45 à New Y o r k , avec le c o m b o 
que c o n d u i s a i t G i l l e sp i e . L ' e x ­
pression bebop proviendrai t en 
effet des syl labes vides de sens 
que scandai t Dizzy soit des «bu-
d e e - d a h t » et «bu-re-bop». Ce 
nouveau style d ' in terpréta t ion 
fut donc n o m m é d 'abord rebop, 
puis bebop et s implement bop. 

La c a r a c t é r i s t i q u e p r e m i e r e 
de ce nouveau style tenait pour 
b e a u c o u p d a n s la q u a l i t é des 
ins t rument i s tes appelés à faire 
de longues et complexes impro­
v i s a t i o n s . L e s c h a n g e m e n t s 
d ' h a r m o n i e son t f r é q u e n t s , les 
ry thmes incohérents et brisés. 

L e s t o u t e s p r e m i è r e s e x p é ­
riences qui devaient donner nais­
sance au be-bop remontent à 
1943, a lors que Gillespie est en­
couragé dans cet te nouvelle voie 
p a r C h a r l i e P a r k e r . I ls é t a i e n t 
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tous deux de l 'orchestre d 'Ear l 
H i n e s . I l s se r e t r o u v e n t p a r la 
s u i t e d a n s le g r o u p e que fo rme 
Gillespie. C'est alors que se dé­
veloppe ce nouveau style qui va 
i n f l u e n c e r j u s q u ' à la c h a n s o n 
populaire qui nous donnera des 
t i t res c o m m e «Be-Baba-Luba». 

Thelonious Monk (piano), Diz­
zy Gillespie ( t rompet te ) et Char-
lie P a r k e r (saxophone alto) se­
ront les principaux innovateurs 
à développer le bebop, chacun à 
sa man iè r e . 

Charlie «Bird» P a r k e r faisait 
cependant preuve d'un talent tel 
qu'i l a associé son nom à celui du 
be-bop. On le considère» en effet 
c o m m e l 'un des m u s i c i e n s les 
plus influents qu'on ait connus. 
Miles Davis a d 'a i l leurs déjà dit: 
« L ' h i s t o i r e du j azz p o u r r a i t te­
ni r en q u a t r e mots: Louis Arm­

strong et Charl ie Pa rke r» . 
« P a r t o u t d a n s le m o n d e j ' a i 

r e n c o n t r é d e s g e n s qui s e sou­
v i e n n e n t de C h a r l i e P a r k e r e t 
qui le considèrent c o m m e aussi 
gén i a l que B e e t h o v e n » , d i r a 
quant à lui Dizzy Gillespie. 

Charlie Bird P a r k e r a tout de 
m ê m e connu une bien t r i s te fin, 
rongé qu'il étai t par la drogue et 
l 'alcool. Mais on ne peut oublier 
un m u s i c i e n de sa t r e m p e qui a 
eu le bonheur de vivre à Kansas 
Ci ty , à l ' é p o q u e où c e t t e vi l le 
étai t un ferment du nouveau jazz 
qui d e v a i t s u c c é d e r au s t y l e de 
La Nouvelle-Orléans. 

Il a eu son p remie r saxophone 
à 13 a n s e t s ' a v é r a un p r o d i g e 
d e u x a n s p lus t a r d . Il va m ê m e 
faire une telle impression auprès 
de Budd Johnson que celui-ci lui 
cédera son ins t rument . 

(bomedie 
Nationale 

(I r n m m j u P j t r i u l r l 

D U C E P P E 

1450 est, rue Sainte-Catherine 
. v . . 

2 2 novembre au 14 décembre 

Le mal à P Q I D 6 de Jean Daigle en coproduction ovec le T P Q 

6 au 25 janvier 

Des diamants p o u r m o u r i r d e j a c q u e s L o r a m 

Une simple 

histoire 
d'amour 

«TOILEY'S F0LLY» de LANF0RD WILSON 

16 févr ier au 8 mars 

L'école des bouffons de Michel de Ghelderode 

en coproduction avec Le Théâtre de l 'Avant-Pays 

1 2 mars au 5 avr i l 

Le combat des ombres de Michael Christopher 

23 avr i l au 17 mai 

Moi Tarzan, Toi Ja ne de Janette Bertrand 

m 

> 

J - ' -

V • -..V . * • , • . 

Un cadeau des Fêtes qui 
plaira et qui durera 

l 5 spectacles pour ' 2 5 

3 
RAYMOND BOUCHARD LOUISE TlKCOf 

^ cawiOTW„ 
JEAN-MERRt WASSON ^NORfW J. HiNDiUSQn 

CHARlOmBOlSJOU^ — * » • * 

De Lanford Wilson 
Traduction de François Tassé 

Mise en scène: Daniel Rousse 
Avec 

Hélène Loiselle 
Luc Durand 
Costumes Francois Barbeau 
Déçois- Marcel Dauphinais 
Éclairages Michel Beaulieu \ 

jusqu'au 6 décembre 

LA CRITIQUE 
«Hélène Loiselle et 
Luc Durand forment 
la plus belle paire de 
comédiens qu'on 
puisse rêver de voir 
dans une oeuvre de ce 
calibre et de cette 
densité...» 

Maniai l)jiss\|»a. 
la Ptewr 

«Une performance 
extraordinaire de Luc-
Durand dans un rôle 
drôle et touchant à la 
fois. Un spectacle à 
voir. » 

CBF Bonjour. R.( 

«L'n texte qui touche 
tout le monde extre-
ment bien défendu 
par deux comédiens 
remarquables...» 

Pascale Portait, 
LFPOIXr.CHïLtM 

«Un beau spectacle, 
une interprétation 
magistrale, une habile 
mise en scène, un 
duel à suivre jusqu'à 
la dernière phrase...» 

IKCRA.NDCARKOUSKL. 
K.C. 

Les Entreprises Gesser Inc 
présentent 

CE SOIR 

UNE COMEDIE 

NUDIStJE 

«Ne touchez 
pas à 

Virginie» « met ¥ 

de 

Robert 
Beaujean 

• 

parla 

TROUPE DES LIBÉRÉS 

r 

. 1 t vj-

MIREILLE DCTGIUN ^AKLCGAUn 

<&> 
•F Gu»ehe«s- du lundi au 

OnDTCnVAI samedi inclusivement/ 
Y\)K I - K L M A L midi à 21 heure*. Pa* de 
P L A C E D E S A R T S reservations téléphoniques. 
Montréal (Québec) H2X 129 KeiHeignements: 842*2112 

. r. • . 

TOUS LES SAMEDIS 
SOIR 

a 20H30 p.m. 

"THEATRE DE L'EDEN 
63.-SAINT-STANISLAS 
PAROISSE SAINT-LIN 

DES LAURENTIDES 

RES. : 
4 7 8 - 4 4 6 6 
18 a n s Adufre«| 

mm • p p 
• V I 'Mi* \ W 

PIIL0B0LUS 
Théâtre de donse moderne 

20, 21 ; 22 novembre - 20h00 
Billets S15. 1 2 . 9 . 6 

_A_ SALLE C.uich«.iN du 'lundi .u, 

e t ) - ' WIL'r RID-PELLBTIER ̂ ^ g j g ^ dP 
" PLACE DES ART S , reservations lèlephoniqu^rs 

" Montréal (Quéhwi t'QX"l'z*» Renseignements: 842-2112 

» # 
4 s 

Seuls les abonnés sont admissibles 
Une semaine pour deux personnes à Paris, au 

Q<.v debut du mois d'avril 1 9 8 1 , dans le cadre du 
h Salon international de lo mode féminine (petit de­

jeuner inclus). Invitation aux défilés et presentations 
des plus grands couturiers de l'heure. Le tout sous la 

direction de Gisèle Jean-Robidoux, directrice de l'A­
gence Gisèle Jean Limitée. 

LE THEATRE DE LA DORDCE 

1450 est, rue Ste-Catherine 
BPOudry 

CHARGEX 

VISA 

Renseignements 
et commandes 
téléphoniques 

5234184 
master charge 

La Comédie Nationale 

LE MAL À LAME 
une creation c|iiebeeoisc de Jean Daigle 

L2 

I D 

Comédiens, animateurs de 
radio ou de télévision: 
Réalisez un démo audio 
de vos possibilités. 

Guidé par un profes­
sionnel, vous enregis­
trerez un ruban avec 
lequel vous pourrez 
repartir. 

Pour informations et 
rendez-vous composez: 
(514) 468-5788 
M E D I U M S O N O R E 

R p M l i e n 
J a c q u o i G i r a r d ^ L i ^ ^ ^ ^ ! BTTWTFfWB 
R e y n o l d R o b i n s o n WurïTffffl^^S 
Spectacle sur la 
condition masculine 
Roméo et Julien arrivent ici parfaitement rodés... 
I ls le font avec beaucoup d'adresse, de brio et de 
conviction 
Le spectacle est sûrement à voir. 
M A R T I A L DASSYLVA u» Reste, M »«v*mbr* ) 9so 

Ou 10 au 23 novembre à 20H30 

AU STUDIO DE L'ANNEXE ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE 
360 EST. RUB LAURIER, Montréal • 

ifï lève* afj/i/ r<)Hfn< dm 

ANGELE 
ARSENAULT 

M i s e e n H t n c l).inul Roussel 

l»....t U.».,||».#pK w n l , ~ . , .m.» M».. I .h l | , | , , f J k M • |t . . .l^u 

EN CaPRODUC TION AVEC 11 JHY M R t P O P L U I R t l)V " I l BEC 

Representat ions: ce soir et j 'usqu'au 1 4 décembre 
du mardi au vendredi: 20h 
som : I 9 h e t 2 1 h 4 5 , d i m . : 15het I 9 h 3 0 

B i l l e ts en vente à la C O M É D I E N A T I O N A L E 
M r »0 est, rue Ste-Catherine (métro Beoudry) c-MAur.rx 

Guichet: du mardi au sam. : 1 2h à 21 h 
dim. et lundi: I 2h à 18h 

Reservations: 523-1131 

4 au 14 décembre 20 h 3 0 
matinee spéciale 7 décembre 14h30 

demi tarif moins de 12 ans 
Billets S6 00 3 S12 00 en vente POA et Sauve Frères 

J 

THÉÂTRE Cùtrhei> du luod. au 

MAISONNEUVE * " M P * » > 
p\_\ç\ <; ARTS «esefvaiu»ns i^lrptifiniQii*^ 
stonire.il (Cjuéhrc» H2X129 temei«n«nenis: §42.2111 _ 

M 
» 
9 

CAFÉ CAMPUS 

Sflllf 
fP©<5flWY 

^1 
253-8974 

Thwtr» 6t creofion 4 3 5 3 r w t So«t»-ColS«nnt. 
Montreal. Quebec. 
Mc#ro Popmeau - Autobu* 34 ( 10 minutesf 

Lundi 24 novembre 
21H30 

Mike Taylor Trio 
Pr ix * 3 . 5 0 

cew Decefes tt Qmse Mary 

- 1 2 5 9 

http://stonire.il
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SPECTACLES 
C 9 

U;s, 
g m n d s 

présentent 
FRANK FURTADO 

prê»9nte 

en collaboration avec 

® A I R C A N A D A 

j u s q u ' a u 2 9 n o v e m b r e 

I 

Casse ~ Noisette 11 
N a u l t / T c h a i k o v s k y 

Billets : 
$7, $10, $12.50, $15 
($7.50. enfants, étudiants, 
troisième âge) 

26,27, 28 décembre 1980 
2,3 janvier 1981 
à14h30 

26,27, 29, 30 décembre 1980 
2,3 janvier 1981 
à 20h30 
Representations commanditées 
par Shell Canada (27. 28 décembre) 
par Air Canada (3 janvier) 

dans 

«MANQUEZ RAS L'BATEAU» 

D U M O R E A U 

E N P L E I N E F O R M E ' 
Syh Lri'lifirun 
Joufij/ t/e Qavbft 

• <. -

L E M E I L L E U R 

. O N E M A N S H O W 

D E S A C A R R I È R E " 

J.ic(jue% Sàmson 
Le Solp-i 

• • • • 

SALLE Guichets: du lundi au 
W l l FRID-PFI I FTIFR samedi inclusivement, W I L r K I U - r t L L t I I tK d e m i d i à 2 1 heures. Pas de 
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques. 
Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112 

jyuxluctfaA <£UA£, A&y. i f t i 

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS INC. 
présente 

P A U L T A Y L O R 

D A N C E 

C O M P A N Y 
P R O G R A M M E 1 — 11-12 décembre 20 h 30 

MUSÉE PART CONTEMPORAIN 
"On ne saurait imaginer dépaysement plus 
irrémédiaPle". Patrick de Rosbo 

"C'est une musigue des muscles comme il y a 
celle des sphères". L'Express 

y 
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AIRS 
PUBLIC DOMAIN 
LE SACRE DU PRINTEMPS 
(The Rehearsal/La répétition) 

Musique Handel 
Musique J H McDowell 

Musique Stravinsky 

P R O G R A M M E II - 13 décembre 14h30 et 20h30 

D U S T 
FROM SEA T O SHINING SEA 
ESPLANADE 

Musique Poulenc 
Musique J H McDowell 

Musique Bach 

Toutes les chorégraphies sont signées Paul Taylor 

"Est-i l possible de parler de la Compagnie Paul 
Taylor sans user de superlatifs? Que! chorégraphe' 
Son style est unique et inimitable. Quels merveil­
leux danseurs!" 

CLIVE BARNES, New York Post 

"La Compagnie Paul Taylor: une bouffée d'air frais 
dans le ciel de la danse moderne... Un intéressant 
mélange dérotisme et de pureté clinique... Un regard 
critique et amusé sur le quotidien, un théâtre imagi­
naire et prophétique." 

ANNA KISSELGOFF, New York Times 

"L'originalité chorégraphique de chaque oeuvre, 
l'interprétation, la qualité des danseurs, classent 
cette compagnie bien au-dessus de toutes les autres 
troupes de danse moderne." 

LINDE HOWE-BECK, The Gazette 

"La vivacité d'esprit, l'originalité, la sensibilité de 
Paul Taylor sont inégalées. Il figure parmi les plus 
importants et les plus prolifiques chorégraphes de 
la dernière décade Sa compagnie est sans aucun 
doute la plus brillante et la plus stimulante dans le 
monde contemporain de la danse." 

ALAN KRIEGSMAN, Washington Post 

"LE SACRE de Paul Taylor est un miracle. C'est une 
oeuvre chorégraphique qui nous plonge dans le 
monde de Paul Taylor et qui. à la fois, honore le 
passé: Nijinsky. Martha Graham et. surtout. Stravins­
ky. Cette chorégraphie du SACRE est manifestement 
la meilleure jamais présentée." 

ARLENE C R O C E , The New Yorker 

Bil lets $8 $10 $14 $16. En vente: Place des Arts et 
Montrée! Trust PVM; 

CHARGEX 935-0678 MASTERCHARGE 

Chwyoph*»: Peter G«org« 

Sillets en vente chez Archombault Muwqve, Sauve Frerei et oui guichets de la P D A . 

SALLE WILFRID-PELLETIER t£fë*2g*ï 
PI ACT DES .ARTS S ^ S S t ^ * ^ 
M«>PirV.ll < ) UH M I » M . ' X j / ' l ïrp«-.<™-m,nlv 84.'..M t.' 

MIN TANAKA 
Le dimanche 
23 novembre 
à 13 heures 30 
Brunch servi a compter de 11 heures 

Billets gratuits disponibles dès 11 heures 

Ministère des 
Affaires culturelles 

LES CORPS EROTIQUES: 
un art d'aimer 

C L A U D E S I R O I S 

i l mm-

C h a n g e m e n t d e d a t e s 
la conférence audio-visuelle du Dr Jean-Yves Desjardins 

prévue du 29 novembre au 12 décembre 

est reportée aux dates suivantes: 
du 24 janvier au 6 février 

Pour échange ou remboursement: 

a) guichets ouverts de 19h00 à 21 h30 let soirs des repré­
sentations prévues du 29 novembre au 12 décembre 

b) guichets ouverts de midi à 17H00 du 10 janvier au 6 
février 

SAMEDI 29 NOVEMBRE 1980 
À 20 h 30 

Billets : $5.00 — $7.00 

m 

r A I I r C u i t h r l s «lu lun«l« lu 

WILFRID-PELLETIER d i . m „ i . . . 21 heurta R * * 
PLACE DES ARTS réMWv^tfcw*léléph«in»i|ue« 
MonirM.iQuéhn » M2VIW RenseiRnrmenls: 842-2112 

ARLEQUIN 
1004 cit, rue Sacnte-Cafhorine 

288-2943 

GUICHETS FERMÉS 
PENDANT LES FETES 

OU 13 DÉCEMBRE AU 9 JANVIER 
l 

Salle Anclié- Mat tiieu 
Guichets ouverts de 12 h 00 à 21 h 00 
du lundi au samedi 

475. Boui. de l'Avenir 
Inf.: 667-1610 
SAUVE FRERES - C tn t r t d achat* Le Carcalour Laval X. 

B O U T I Q U E F R A N C - J E U - CtfttfB d «cha i» O u w r n a y 

T A B A G I E B E L V E D E R E - S€S. bout Si-Antoine SI Jafôma 

. . " , V : . . "» r . - v v w . . 'Al V 
C E S O I R : M O M A N - L O U I S E T T E D U S S A U L T 

LE S P E C T A C L E DE MAGIE LE PLUS 
CAPTIVANT DES 50 DERNIÈRES ANNÉES 

]jt&Sk> 

Mettant 
en vedette 

•7» i o 
m 

fi 

L I M P O S S i B I U S T E 

Un événement unique inspiré 
de 3000 ans de mystères 

REPRESENTATIONS FRANÇAISES 

2 8 n w au I8dec Soirées maidi à u samedi. 20h00 
Matinées dimanche: I4h00 
RELACHE LES LUNDI 

• Billets: Soirées: s i 5 . 0 0 . 12.50. I0.00 
Matinées: s i 2 . 5 0 . 10.00. 6 . 5 0 

Prix de groupes disponibles au Théâtre seulement 

wm 11 r 

illiésître 
Htllinis 

M B e r r i 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 

Billets en vente: f q q 
Comptoirs Wm O 

Théâtre St-Denls 12ha21h 

THÉÂTRE 

A n t H M I I N 

© 1004, Ste-Catherine est 
Métro Berri de Montigny 

Guichets (288-2943): 
Tous les jours de midi à 9h 

Commandes téléphoniques 
(288-4261): 
Tous les, jours de midi à 6h 

Lundi au mercredi: 8h30 Jeudi au samedi: 7h et 9h30 
Dimanche: 1h30, 4h et 8h30 

leoroupeNOUveiieAire 
DANSE CONTEMPORAINE 
AVFC II CONCOURS 
DCS P£(ÎCUSSI0NS MCC3U 

2 

< 

I 
I 

PRfSCNTI 
NOUVfUtSOCUVBÏb 

LÀ TRILOGIE ^ ^ i r 

DE LA MONTAGNE 
C S I A I ' C » fK>Wf IONIJÏIN PAK>*ÎI 

du 10 au 14 décembre 20h30 
le 13 et 14 décembre 14h30 
Prix: $5.00 
Réservations: tél.: 286-9697 
Salle D B Clarke. Université Concordia 
1455 ouest. De Maisonnouve 

I i 

t 

BILLETf B-N VENTE 
AV F 0 & M 

E T COMPTOlfy T f y 

.-» 
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KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE 
EN ACCORD AVEC 

MUSIQUE KASMA — GERRY PLAMONDON 

ALAIN MORISOD 
ET SON GROUPE 

SWEET PEOPLE 
L E S CRÉATEURS DE: 

LE LAC DE COME 
PERCÉ 

Ce 

...ET LES OISEAUX 
CHANTAIENT 
BELINDA 

« L e p'tit garçon 
a u p i a n o » 

2 7 N O V . 2 0 h 3 0 
2 8 N O V 2 0 h 3 0 
2 9 N O V 1 8 h 3 0 

Sur disques KOSMOS ^ 

SALLE 
WILFRID-
PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) 

Guichets: du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques. 
Renseignements: 842-2112 

« M e s chansons me 
précèdent, je les suis» 

A 

a 
I 
i 

i 
i 

SUITE DE LA 
PAGE C 1 

Malgré tout, après six mois de 
silence, de vie intérieure comme 
elle le dit, Angèle Arsenault re­
fait aujourd'hui surface, avec 
une nouvel le tète, beaucoup 
moins frappante, beaucoup 
moins commerciale que la pré­
cédente. Une tète anonyme, ordi­
naire, banale, qui fait les frais 
de toutes les conversations du 
milieu. El le refait surface avec 
un nouveau disque, avec de nou­
vel les chansons, quand m ê m e 
passablement différentes (pour 
la plupart en tout cas) de celles 
qu'elles faisait depuis trois ans, 
qui ressemblent davantage à ses 
premières, qu'elle écrivait avant 
d'être connue. Avec un nouveau 
show aussi, où il lui faut bien sûr 
s'expliquer avant de chanter. 

La pointe de l'iceberg 
« J e chante depuis quelques 

années, dit-elle, qu'il nous faut, 
nous les femmes , être enfin 
nous-mêmes, qu'il faut cesser de 
nous déguiser, de nous faire ex­
ploiter. Je chante qu'il faut d'a­
bord s ' a imer comme on est, 
avant d'aimer et d'être aimée. 
Je dis que l'on doit se sentir bien 
dans sa peau, dans sa v r a i e 
peau, que l'on doit nous a imer 
comme on est, pour ce que l'on 
est. Maintenant j e le vis. Mainte­
nant, et après avoir t r ava i l l é 
très fort, j e suis prête à le vivre , 
ce qui n 'étai t pas le cas il y a 
deux ans. 

«Mes chansons me précèdent 
de deux ans, j e l'ai toujours dit. 
Je les suis. Quand je les rejoins, 
c 'est d 'ai l leurs terminé, j e ne 
ressens plus le besoin de les fai­
re. Il faut passer à autre chose.» 

Nous sommes une vingtaine 
qui assistons au diner de presse 
marquant le lancement du nou­
veau disque et du nouveau show 
d ' A n g è l e . Des gens des quoti­
diens, de la radio, des hebdos, 
Les questions fusent. 

— Dis-moi, Angèle, tu t'aimes 
mieux aujourd'hui, tu te trouves 
plus belle? demande une journa­
liste. 

« A vrai dire non. Quand je me 
regarde à la télévision, quand je 
vois des photos, esthétiquement 
mettons, je me trouve moins bel­
le, moins frappante, plus plate, 
plus ordinaire. Ceci dit c'est moi, 
c'est correct, c'est pas grave, je 
m'aime comme ça, c'est parfait. 
Mon changement physique, vois-
tu, c'est la pointe de l 'iceberg, ce 
qui paraît le plus au premier 
coup d'oeil, mais le changement 
a été beaucoup plus profond. 

«Je ne veux pas être une ima­
ge, j e ne veux plus. Ce n'est pas 
moi que les gens voyaient , c 'é­

tait une autre. Et je ne veux plus 
jamais être une autre. Ce qui est 
important pour moi, c'est ce que 
j e chante, ce que je dis, c'est 
pour ça que je fais ce métier-là. 
Je ne veux pas qu'on m ' a i m e 
pour ce que j ' a i l 'air, pour ma 
teinture ou mes lunettes vertes, 
comprends-tu? Je veux pouvoir 
v ivre comme tout le monde aus­
si, que mes relations avec les 
autres ne risquent pas d 'ê t re 
faussées dès le départ à cause de 
l ' image que l'on a de moi, parce 
que je suis une artiste. Mainte­
nant on ne me reconnaît plus, et 
on ne me reconnaîtra plus ja­
mais dans la rue.» 

— Dis-moi, Angèle, demande 
une autre journaliste, voisine de 
la p remiè re , c 'est quoi pour toi 
la féminité? 

«C'est rien pour moi la fémini­
té. La féminité c'est moi. Je suis 
ce que je suis. C'est pas compli­
qué. J ' a imera i s d 'ai l leurs que 
les hommes développent davan­
tage leur féminité, que nous les 
femmes étouffions moins notre 
masculinité...» 

La PDA 
en décembre 

Pour ceux qui craindraient le 
contra i re , A n g è l e Arsenault 
n'est pas plus tr iste, plus som­
bre, depuis qu 'e l le a choisi de 

redeveni r brune. Vous t rouvez 
peut-être ça drôle, mais il s'est 
quand même trouvé quelqu'un 
pour lui poser la question. 

E l l e aborde néanmoins des 
sujets plus sérieux, dont elle 
n 'avai t encore j ama i s osé par­
ler . El le semble avoir moins 
peur, avec les ans, de la réaction 
du public. Elle chante toujours, 
néanmoins, le sourire aux lè­
vres , avec séréni té , complè te ­
ment d é g a g é e . Ses musiques 
sont moins sautillantes aussi (à 
part «Cinquante ans m a r i é s » , 
une chanson qu'elle a faite pour 
ses parents), ses arrangements, 
faits cette fois-ci par Denis 
Larochelle, sont plus ronds, plus 
doux. 

Depuis quelques semaines , 
Angèle Arsenault a aussi recom­
mencé à donner des spectacles, 
seule encore avec son piano. A 
compter du 1 décembre , el le 
sera d'ailleurs à la Place des 
Arts. 

Plus tard, en janvier ou fé­
v r i e r , e l le doit se rendre en 
France donner trois semaines 
de spectacles à Paris, où elle n'a 
j amais chanié. Et puis e l le re­
viendra, retournera, après plu­
sieurs mois d'activités, d'enre­
gistrement, d'interviews et de 
shows, à sa v ie intér ieure , la 
plus importante. 

REMISE MERCREDI À L'UQUAM 

Créateurs des médailles 
des Prix du Québec 

C'est mercredi, à 
l 'Univers i té du 

Québec à Montréal 
que le ministre des 
Affaires culturelles, 
Monsieur Denis Vau-
geois , remet t ra à 
chacun des cinq lau­
réats et lauréates des 
Pr ix du Québec une 
médai l le en argent, 
oeuvre unique, fabri­
quée par un artiste 
québécois. 

Les médai l les des 
Prix Athanase-David 
et Léon-Gérin sont 
l 'oeuvre de Liset te 
Lemieux , sculpteur. 
Depuis 1968, el le a 
créé plusieurs sculp­
tures en acryl ique, 
polyester , ve r r e et 
divers autres maté­
riaux; ces oeuvres ont 
été exposées dans 
diverses vi l les du 
Québec. 

La création de la 
médai l le du P r ix 
Paul-Emile-Borduas 
a été confiée à Ghis­
laine Fauteux-Lan-
glois, joaillière. Il y a 
maintenant près de 
vingt ans qu'elle crée 
des bijoux de diffé­
rents matér iaux, en 
s'inspirant de la natu­
re, tout en ayant 
comme préoccupa­
tion de concevoi r ses 
oeuvres comme des 

sculptures miniatu­
res. 

Le designer Fran­
çois Da l l eg re t a, 
quant à lui, créé les 
médai l les des Pr ix 
Mar ie-Vic tor in et 
Denise-Pelletier. Les 
sculptures, créations 
cinétiques, objets de­
sign, environne­
ments, dessins, etc. 
de Da l legre t ont été 
exposés entre autres 
vi l les à N e w York , 
Par is , Stockholm, 
Montréal . Pour la 
création des ses oeu­
vres , cet artiste a 
choisi de met t re la 
technique de l'électro­
nique au se rv ice de 
son imagination. 

Une s ix ième mé­
daille a été créée par 
le sculpteur Charles 
Daudelin dont la qua­
lité des oeuvres mo­
numentales et autres 
est reconnue au-delà 
de nos frontières. La 
médaille qu'il a créée 
sera offer te au ci­
néaste Arthur Lamo-
the qui receva i t le 
Pr ix Alber t -Tess ie r 
lors de la dernière 
Semaine du cinéma 
québécois. D'ailleurs, 
le Prix Albert-Tessier 
sera légalement inté­

gré au Pr ix du Qué­
bec au cours de la 
prochaine année. 

L e choix des créa­
teurs et créatrices des 
médailles des Prix du 
Québec s'est fait par 
voie de concours par 
le se rv ice de la pro­
motion des arts plas­
tiques du ministère 
des Affaires culturel­
les. Les artistes inté­
ressés par ce projet 
ont soumis leur candi­
dature à un jury for­
mé de spécial istes. 
Un cachet de six cents 
dollars a été versé 
pour la présentation 
des maquettes et un 
montant de deux mil­
le dollars était accor­
dé pour la conception 
et la réalisation de 
chacune des oeuvres 
retenues. Une somme 
max imale de sept 
cents dollars pouvait 
être accordée pour la 
fabrication. 

En associant le mi­
lieu artistique québé­
cois à l ' événement 
des Pr ix du Québec, 
le ministère des Af­
faires culturelles veut 
souligner l 'apport 
essentiel des créa­
teurs à l'épanouisse­
ment de la vie cultu­
relle. 

Centre d ' e s s a i Conventum 
1237, Sanguinct, Montreal (metm Bcrri) 

R r s r i v . i t i o n s : 281-9352 

une humaine ambulante 

S u z a n n e J a c o b 

d u 11 au 30 novembre , 21 heures 
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«Club 51 » 
QUELLE AGREABU FAÇON de - its 
pefwnw'ofeiderOoiOcm ouOvbSl 
Le cooeep! le pli» nog»WJ. oçreoWe om-
biotve de cofe, mil>ev vociol 'nteteiwnt 
Membre» occeptèi por invitation veu'en>en» 
Cole*>dr*f e» bochure w dunandi o 

Social Consultants SI, Cast 746 
Montréal H4V 223 

S5.00 

VILLE 0 6 MONTRÉAL »••»*• cfcnact»».»»» 
cuifurvtlrt 

PlfiOETORIUm DOW 
mm •» a c u i ou*»» •>« «»•<> 

MARDI • JEUDI 
12h15. 2 1 h 3 0 

MERCREDI 
VENDREDI 
14h15. 2 1 h 3 0 

SAMEDI 
14h15 . 1 6 h 3 0 
2 1 h 3 0 

DIMANCHE 
1 3 h 0 0 . 1 5 h 3 0 
1 6 h 3 0 , 21 h 3 0 

LA TERRE 2 4 SEPTEMBRE 
MENACEE 3 0 NOVEMBRE 

LE PLUS CELEBRE C l U B ^ * 
DE MONTREAL AVEC 50 ANS 

D'EXISTENCE 

2 SUPER STARS 

Internationales 

CE SOIR ET DEMAIN 
Le retour de 

l'incompa­

rable reine 

p> NINA 
SIMONE 

a 
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DIRECTEMENT DE BROADWAY 
Les Concerts Premier Ltée présentent 

«ALLEZ-Y POUR U N GRAND 
g DIVERTISSEMENT!» 

Wo'rer Kerr, the New York Times 
* 

V AMERICAN DANCE MACHINE est un spectacle musical qui vous 

transporte comme par enchantement dans l'atmosphère de Broad­

way des 4 0 dernières années. Vous y verrez des chorégraphies à 

succès tirées de «Pal Joey », «George M « , « Carousel », «Cabaret», 

«.rhe Boyfriend » et « Bubbling Brown Sugar ». Vous serez séduits 

par ce modèle de comédie musi­

cale qu>$• l 'AMERICAN DANCE 

M A C H I N E . 

SUR SCENE 

2 REPRESENTATIONS SEULEMENT 
Lundi et mardi 5 et 6 janvier 
a20h30 
Billeti:$7. $9, SI I , $15 

COMMANDES POSTALES 
ACCEPTÉES DÈS MAINTENANT 

THE AMERICAN DANCE MACHINE 
Ma*» e» «M» om p « M t <4t ta Hon 4r« A/ti # 4» Mcaftol 

THE ELEPHANT MAN 
M~n m KM wi /.-•»»• a» ' • " » -i - » i BMd«*i 
•in rto***» '«vt» ta» M a * v «aH> 9 4mi*tw 

« I M piece la plus 
ordinale cl 
saisissante de 
Tannée!»* 

! -
\ \ .liter Ktrr . 

I lu* V f * 
N itrk I line* 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
R A C E DES AKTS 
Montréal (Juéfo H iX I / 9 

'USÈvVATlONS S. lundi ou 

wy»d< o> o 71 fc'wet Pot 

842-2112 

5 REPRÉSENTATIONS SEULEMENT 
9, 10 et 11 jonvier 

Vendredi 9 jonvier à 20h30 
Samedi 10 janvier, 18h30 et 22h 

Dimanche 1 1 janvier, 15h00 et 20h30 
BILLETS: Soirée: $10, $13.50, $10.50 

. Matinée: $8, $ 1 1 , $14 

THEATRE MAISONNEUVE 
Pl \ n d f s \ r î s 
\ W . l i « \ « l if .»iii-U . \ \ : \ ! 

Cfatn JAZZ PRÉSENTE 

KEITH JARRETT 

1252 ouest, rue baint-Antoine 
861-0657 875-6227 

875-6232 r 

Lundi 1er décembre, 20h00 
Billets: $8.50, $10.50, $12.50, $15.00 

SALLE Guichets du lundi j u 

WILFRID-PELLETIER de m^r> 2i.*heûfèi. Pas de 
PLACE DES A R T S réservations téléphonique* 
Montr+il (Quebeci m;\ i / i Renseignement»: 842-2112 

Françoise Chart rand présente 
le groupe le plus authentique 

d e musique indoamér ica ine" 

CHICHI» IB 
le lundi 8 décembre à 20h30 
billets 5S 7S 9$ 12.50$ 
en vente PdA. Montreal Trust PVM. 
Sauvé Frères. Archambaul t Musique 

SALLE 
< 7 T D W I L F R I I 

LES CONCERTS PREMIER LTÉE, présentent 

Judy Collins 

C/ WILFRID-PELLETIER 
Pl \ ( f I H s ARTS 
Miintte.il | ( Jué l t fO l / ' l 842-2112 

^-000000000<XX>00000000000000000000000-^ 

I frlfductârtAûp ftu présentent: 1 

POUR LA PREMIÈRE FOIS REUNIS SUR LA MÊME SCENE 
DANS UN 

q \ 1 * ONE M A N 

ç £ ^ ^ ^ ^ ^ S H O W 

^rHW LE CAPITAINE 

\ ' J B O N H O M M E 
j Ai m (pour adultes) 

« 

ET 

MICHEL NOËL 

MARDI 2 DÉCEMBRE À 20h30 
Billets $7 50 . S 9 . 5 0 . S 1 1 . 5 0 . S 1 3 . 5 0 

En vtnU aui guichets de la PDA et au Montreal Trust. PVM. 

f\ SAl LE t a . t i h . . . ifu 'unil' .m 

t m Im g»etfe mrmmÊ le repréggggjĝ  

du18au22NOVEMBRE 20h30 
SALLE ALFRED LALIBERTÉ 

slonliMiQuOhei hjx i / « Rensennrme-nt- H421WI 

centre 
socio ruiruei 

U Q » M 

coin s: Or.m* «t Oe Maisonneuve 

ren&eignemenls 

reservations S24-680S 

1455 Saint-Oenu Montreal 282-3575 

http://Rrsriv.it
http://Miintte.il
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INTEGRALE SZERYNG-HAEBLER 

Beethoven en 
première lecture 

H e n r y k Szeryng c o m p t a n t 
p a r m i les v io lon is tes les 

plus en vue, il se devait de faire 
à son tour, son intégrale des dix 
S o n a t e s p o u r violon et p iano de 
B e e t h o v e n (ou p lu tô t , c o m m e 
P i n d i q u e n t les p r e m i è r e s édi­
tions, «fur Pianoforte und Violi-
n e » ) , à l ' i n s t a r de se s i l l u s t r e s 
collègues, de Kreisler, Szigeti, 
Heife tz et F r a n c e s c a t t i à Oïs-
t rakh , Menuhin. Suk, Grumiaux 
e t P e r l m a n . Sze ryng y a pour 
p a r t e n a i r e la p i an i s t e Ingr id 
Haebler , avec laquelle il a déjà 
g ravé , également pour Philips, 
plusieurs oeuvres pour violon et 
piano de Mozart. 

I / i n t ég ra le Szeryng-IIaebler 
es t d é c e v a n t e . Le j eu du violo­
niste y est le plus souvent routi­
nier, sans dimension violonisti-
que ou musicale, parfois même 
maniéré , et la production du son 
n 'es t pas toujours très pure, no­
t ammen t dans les doubles et tri­
ples cordes. La pianiste, pour sa 
p a r t , ne j oue pas en v é r i t a b l e 
c h a m b r i s t e m a i s c o m m e une 
accompagnat r ice qui prendrai t 
t r o p de p l a c e . Il y a q u e l q u e s 
b e a u x m o m e n t s , p a r e x e m p l e 
Tandante à variat ions de la célè­
bre Kreutzer, et la Sonate op. 12 
no 2 est j o u é e p r e s q u e du com­

mencement à la fin sans problè­
m e s , ce qu i , d a n s ce t e n s e m b l e 
a s s e z m é d i o c r e , l a i s se c r o i r e à 
un enreg is t rement qui s 'est éten­
du su r une longue p é r i o d e de 
t e m p s . L ' i m p r e s s i o n f inale es t 
celle d 'entendre deux musiciens 
fort e x p é r i m e n t é s , s a n s d o u t e , 
qui s ' e n g a g e r a i e n t d a n s une 
p remiè re lecture de ces sonates . 
La p r i s e de son a m ê m e c a p t é 
des bruits assez désagréables : 
p a r e x e m p l e , d a n s Top. 30 no l, 
on en t end le v io lon i s te a s p i r e r 
avan t presque chaque nouvelle 
phrase musicale! 

CLAUDE 
GINGRAS 

Szeryng et Haebler ont un bien 
mince méri te : celui de faire tou­
tes les r e p r i s e s i m p o r t a n t e s — 
ce que nous donnent déjà la plu­
pa r t des versions concurrentes . 

Bref, un enreg is t rement inuti­
le, c o m m e il y en a de p lus en 
p lus à c e t t e époque où tou t le 
monde enregis t re tout. Philips, 
qui pos sède Tun des p lus g ros 

cata logues qui soit, nous a déjà 
donné beaucoup mieux: la réédi­
tion de l ' in tégrale de David Oïs-
t rakh et Lev Oborine ( tassée sur 
q u a t r e d i s q u e s au lieu de cinq: 
6768 036), une i n t e r p r é t a t i o n 
sans g rande personnal i té , peut-
ê t r e , mais parfa i tement musica­
le, et dont le son est encore très 
bon après plus de quinze ans . 

P a r a i l l e u r s , P h i l i p s v ien t de 
s o r t i r en A m é r i q u e les t rois 
p remie r s disques d 'une intégrale 
e n t r e p r i s e il y a c inq a n s pa r 
A r t h u r G r u m i a u x e t Claudio 
Ar rau . et n 'ava ient encore paru 
qu 'en Europe . Ces trois disques 
groupent six sonates : op. 12 no 1 
et op. 21 (9500 055), op. 30 no 2 et 
o p . 30 no 3 (9500 220), op . 12 no 2 
e t op . 23 (9500 263). L e s q u a t r e 
au t res sonates compléteront l'in­
t é g r a l e p lus t a r d . Le j e u de 
G r u m i a u x es t b e a u c o u p plus 
racé , beaucoup plus intéressant , 
sa s o n o r i t é e s t b e a u c o u p plus 
f ine, b e a u c o u p plus é g a l e , et 
Arrau , beethovénien prestigieiiN 
s'il en est , se mont re ici l 'impec­
cable chambr i s t e qu'il était dan 
la légendaire intégrale de Szige-

ti ( V a n g u a r d ) . G r u m i a u x n 'en 
est d 'ai l leurs pas à sa p remière 
intégrale : il avai t g r avé les dix 
S o n a t e s a u t r e f o i s a v e c C la ra 

Haskil (*'nilips également , ver­
sion parue ici en Epie ) . Quant à 
Szeryng, on se souvient peut-être 
qu'il avai t enregis t ré un certain 
nombre de ces sonates il y a une 
v i n g t a i n e d ' a n n é e s , pour RCA, 
a v e c r ien de moins que Rubin­
s te in au p i ano . Il é t a i t , à l ' épo­
q u e , t r è s peu connu . J e p e n s e , 
au s s i , qu ' i l j o u a i t b e a u c o u p 
mieux.. . 

Donc, d i s c o g r a p h i e i n c h a n ­
gée. Oïstrakh et Grumiaux res­
tent d 'excellents choix. Il y en a 
un a u t r e : l ' i n t é g r a l e d ' I t z h a k 
P e r l m a n et Vladimir Ashkena-
zy, é tonnante de la par t de deux 
m u s i c i e n s dont on sa i t q u ' i l s 
sont , eux a u s s i , bien inégaux 
(London , coffret de 5 d., CSA 
2501; c h a q u e d i s q u e est aus s i 
disponible s é p a r é m e n t ) . 
BEETHOVEN: les dix Sonates pour vio­
lon et piano. Henryk Szeryng, violoniste 
et Ingrid Haebler, pianiste (Philips, cof­
fret de5d., 6769 011). 

Karol S z y m a n o w s k i ( 1882-
1937) est p r o b a b l e m e n t , 

a p r è s Chopin et avan t les con­
temporains Penderecki et Luto-
slawski. le plus important com­
pos i t eu r po lona is . Il a subi des 
inf luences post r o m a n t i q u e s , 
impressionnistes et expression­
nistes dont il est parvenu à réali­
s e r une s o r t e de s y n t h è s e pour 
t r o u v e r f ina lement un l a n g a g e 
assez personnel. 

Ce coffret , p rodui t p a r la fir­
me nationale d 'enregis t rement 

po lona ise , g r o u p e une d iza ine 
d ' o e u v r e s r e p r é s e n t a t i v e s de 
Szymanowski: musique orches­
trale, concertante , chorale, vo­
ca le et de c h a m b r e , dans des 
enregis t rements réalisés en t re 
1961 et 1977. C e r t a i n e s de ces 
oeuvres sont déjà relat ivement 
c o n n u e s : le p r e m i e r Conce r to 
pour violon, la S y m p h o n i e con­
cer tante pour piano et orchestre , 
et les trois Mythes pour violon et 
p iano dont le p r e m i e r , La Fon­
taine d'Aréthuse. est fréquem­
ment joué seul. 

Les interprétat ions réunissent 
que lques -uns des a r t i s t e s l e s 
plus connus de la Po logne et el­
les sont cer ta inement authenti­
ques . Bien que tou tes ces oeu­
v r e s ne so ient pas d 'un éga l in­
térêt et que le niveau des exécu­
t ions et de la p r i se de son soit 
v a r i a b l e , l ' e n s e m b l e c o n s t i t u e 
une intéressante réussite qu'ai­
meront posséder les collection­
neurs . 

SZYMANOWSKI: Harnasie, ballet-
pantomime, op.55; Symphonie no 3, avec 

choeur (Chant fit* h. nuit». <»p.:?7. Concer­
to pour violon et orchestre no I. op.35; 
S\ mphonic concertante pour piano et 
orchestre, op.60; Stabat Mater, pour so-
listes, choeur ci unheMre, op.53; Qua-
tuor à cordes n<> 2, op. 56; Mythes, pour 
violon et piano, op.30; trois recueils de 
melodies, op.5, op.54 et op.ôS. Orch. ci 
Choeur Philharmonique de Varsovie, dir. 
W'ilohl Rowicki, Wanda WUkomirska et 
Konstunty Kulka, violonistes, Tadèusz 
Zmud/.inski, pianiste, Stefania Woyto-
wxci et Teresa Zylis-Gara, sopranos, 
Kazimierz Pu>lelak. temtr. Quatuor à 
cordo Wilanowaki, etc <Mu/a Polskic 
Nagrania, coffret de "> d.. au nom «Karol 
Sy.yinanuwski»: pas de numéro). 

NOUVEÎJLES DU DISQUE 

Dix oeuvres de Szymanowski 

Luis L i m a , le j e u n e t é n o r ar­
gent in qui fut Tune des r évé la ­
t ions de la r é c e n t e Tosca de la 
P l a c e des A r t s , f igura i t d a n s 
l ' enregis t rement de Gemma di 
Vergy, opéra peu connu de Doni­
ze t t i , p a r u chez Co lumbia en 
1977. On l 'entendra bientôt dans 
un autre ouvrage obscur, Le Roi 
de Laho re , de M a s s e n e t , que 
London vient d ' enreg is t re r avec 
J o a n S u t h e r l a n d , She r r i l l lMi l -
nes, Nicolai Ghiaurov et la Mon­
tréalaise Huguet te Tourangeau . 

• 
Yo-Yo Ma. T é t o n n a n t j e u n e 

v io loncel l i s te ch ino i s e n t e n d u 
récemment au Ladies ' Morning 
Musical Club et qui nous revien­
d r a les 27 et 28 j a n v i e r pour le 
Conce r to en r é m a j e u r de 
Haydn à l'OSM, ajoute à son ac­
tivité de concert celle du disque. 
Pour Lyrita, é t iquet te bri tanni­
q u e , il a d ' a b o r d g r a v é le Con­
c e r t o du c o m p o s i t e u r a n g l a i s 
Gerald Finzi. Chez RCA, il a par­
ticipé, avec d ' au t r e s instrumen­
t i s t e s , à un r é c i t a l de m é l o d i e s 
folkloriques de Beethoven chan­
t ées pa r le t é n o r Uober t Whi t e . 
Chez Deutsche Grammophon . il 
a e n r e g i s t r é , a v e c le p i a n i s t e 
Mark Ze l t s e r e t la v io lon i s t e 
Anne-Sophie Mutter et Kara jan 
à la direction, le Triple Concerto 
de Bee thoven ( c o m m e n t é d a n s 
ce t t e c h r o n i q u e r é c e m m e n t ) . 
Chez Columbia, il joue le célèbre 
solo Le Cygne , de S a i n l - S a e n s . 
dans un enreg is t rement du Car­
naval des an imaux des pianistes 
Ph i l ippe E n t r e m o n t et G a b y 
Casadesus. 

Il y a cinq ans paraissai t , sous 
une étiquette amér ica ine . Olym­
pic, une intégrale des neuf Sym­
phonies de Beethoven avec Furt-
wang le r . Le l é g e n d a i r e chef \ 
dirigeait différents orchestres 
( P h i l h a r m o n i q u e s de Ber l in et 
de S tockho lm, e t c . ) , m a i s l 'or­
chestre entendu dans la Sympho­
nie no 2 n 'étai t pas identifie. Sui­
te à ce t t e p u b l i c a t i o n , la v e u v e 
de F u r t w a n g l e r ava i t a d r e s s e 
aux m a g a z i n e s s p é c i a l i s é s une 
mise au point dans laquelle elle 
déclarait que cet enregis t rement 
de la S y m p h o n i e no 2 é ta i t un 
faux, expliquant: «Il n 'existe pas 
d 'enregis t rement de la deuxiè­
me Symphon ie de Bee thoven 

avec Fur twangler . Il la dir igea 
trop peu souven t : p a r a i l l e u r s , 
un enregis t rement fait pendant 
la g u e r r e , et a t t r i b u é à lui . fut 
déclaré contrefaçon.» 

Or, voici que P a t h é - M a n oni. 
maison r e s p e c t a b l e s'il en e s t 
une, vient de sortir, en F r a n c e , 
un enregistrement de cet te Deu­
xième de Beethoven avec Fur t ­
wangler et la Phi lharmonique de 
Vienne. Ce d o c u m e n t d e v r a i t 
éventuellement passer en Amé­
rique sous l 'étiquette paren te de 
P a t h é - M a r c o n i , c .-à-d. S e r a ­
phim. Quant à l ' a n o n y m e Deu­
xième de l ' intégrale Olympic, le 
magazine High Fidelity de mai 
1975 avait a s s u r e qu'il s 'agissai t 
là. effectivement, d'un enregis­
trement de l 'Orchestre de l 'Opé­
ra de Berl in d i r i gé pa r E r i e h 
Kleiber et datant de 1929. Il faut 
se rappeler que Olympic était un 
produit de Everest , maison dont 
on sait que certains enregis t re 
ments ont une o r ig ine plutôt 
douteuse. . . 

Pathé-Marconi . filiale f rançai ­
se de F M I , vient de sorti]-, d a n s j 
la m ê m e collection «Références» 
que le F u r t w a n g l e r d é j à m e n ­
t i o n n é , un Requirm de F a u r é 
his tor ique, d i r igé p a r Nadia Bou I 
langer. Il s 'agi t d 'un inédi t : réa | 
lise en 1918, en 78-tours. l ' en re 
g i s t r e m e n t n ' a v a i t j a m a i s é t é 
p u b l i é . Doda C o n r a d et Gisèljè 
P e y r o n y sont les s o l Ut es e t 
M a u r i c e D u r u f l é est à l ' o r g u e . 
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Il n 'y avai t pas eu de nouvel le 
version de Pelléas et Mélisande, 
Topera de Debussy , depu i s celle 
de Boulez. C.-à-d. depuis cli\ ans . 
Or . en l ' e s p a c e d ' u n e a n n é e , 
trois nouveaux e n r e g i s t r e m e n t s 
sont v e n u s s ' a j o u t e r au catalo­
gue: tout d ' abord , celui de Kara ­
j a n , a v e c R i c h a r d St il wel l e t 
F r e d e r i c a von (Stade d a n s les 
r ô l e s - t i t r e et J o s e v a n D a m en 
Golaud (Angel); ensu i t e , la ver* 
sion de Serge Baudo avec C laude 
D o r m o y , M i c h è l e C o m m a n d et 

Gabr i e l B a c q u i e r ( E u r o d i s c ) ; 
enfin, tout r écemment , une ver­
sion F r a t o a v e c F r i c T a p p y , 
R a c h e l Y a k a r et P h i l i p p e H u t -
t en loche r , d i r i g é e p a r A r m i n 
J o r d a n . 
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TANAKA MIN A MONTRÉAL 

«En Japonais , depuis quand, 
j e ne sa i s p a s , nous d isons 

que «le coeur danse» . Qu ' e s t - ce 
qui le fait danser; comment dan-
se-t- i l? Le c o e u r d a n s e , s a u t e , 
bondit. Il saute de façon très dif­
fé ren te selon les s t i m u l a t i o n s 
externes, visuelles, verbales au­
ditives (et peut-être, mais je n'en 
ai pas entendu parler, olfactives) 
. Une stimulation interne produit 
le même effet, «le coeur danse», 
cela ne signifie-t-il pas que nous 
d a n s o n s t o u j o u r s , i r r é s i s t i b l e ­
ment? Il semble que notre corps 
d a n s e de m u l t i p l e s m a n i è r e s , 
m ê m e si nous n ' a l l ons p a s à un 
s p e c t a c l e de d a n s e . Ma i s no t r e 
corps est encore trop encombré 
de choses qui le gênent pour que 
nous puissions saisir l ' instant où 
c o m m e n c e r à d a n s e r e s t possi­
ble . Si nous nous en d é b a r r a s ­
sons complètement , serons-nous 
capables de vivre? J e pense que 
le m i e u x s e r a i t de les r e t i r e r et 
de les placer près du corps...» 

ainsi parle Tanaka Min, sorte 
de Zoroastre de la danse attendu 
à Montréal pour quelques repré­
sentations de danse-improvisa­
tion dimanche et mardi. 

Ses premières apparitions 
hors du Japon sont réservées au 
Festival d'automne de Paris en 
1978. Il danse alors non seule­
ment dans des endroits fermés 
et sur des scènes traditionnelles, 
m a i s encore dans la rue — et il 
Ta même fait sur le toit du Cen­
tre Pompidou , de m ê m e qu'à 
New York, au sommet de la 
Clocktower. 

Né près de Tokyo le 10 mars 
1945, il étudie pendant huit ans la 
danse c la s s ique et moderne, 
ma i s de 1971 à 1974, il poursuit 
une recherche plus personnelle. 

De 1975 à 1977, il donne dans tout 
le Japon une sér ie de représenta­
t ions d a n s la s é r i e Su je t , pu is 
Etat de Danse. 

J ' a p p r e n d s tou t ce la du dos­
sier de presse p réparé obligeam­
men t pa r le Service d 'animat ion 
du M u s é e des Beaux A r t s , où 
danse ra Tanaka Min, en plus du 
Musée d'Art contemporain et de 
la s é r i e « P e r f o r m a n c e » de la 
r e v u e P a r a c h u t e — é t r a n g e e t 
bienfaisante initiative d'un ser­
v i ce qui p r e n d ses c h a n c e s 
quand il s 'agit de sort ir Montréal 
d ' un c e r t a i n p r o v i n c i a l i s m e , 
a v e c ses expos i t i ons C o r r i d a r t 
démontées en pleine nuit pa r la 
d i l i g e n c e de s e r v i c e s m u n i c i ­
paux par ai l leurs entêtée à ame­
ner dans la métropole le monde 
ent ier . . . 

T a n a k a Min a une feui l le de 
r o u t e de s p e c t a c l e s qui f e r a i t 
pâ l i r d 'envie les plus g r ands , c a r 
a p r è s les s é r i e s dont j ' a i p a r l é 
t a n t ô t , son t r a v a i l se c o n t i n u e 
a v e c la s é r i e H y p e r d a n c e (120 
représenta t ions en 70 j ou r s ) . 

L a p r é s e n t e s é r i e de se s t r a ­
v a u x s ' a p p e l l e Propulsion, ce 
qu ' i l déf ini t c o n c e p t u e l l e m e n t 
( m a i s c ' e s t la c o r d e r a i d e ) 
c o m m e «le sujet et la na tu re des 
d e u x cô tés de l ' e n v e l o p p e de la 
p e a u ; le c h a m p et le r é s e a u de 
sympath ie ent re lui et l 'auditoi­
re , en t r e les gens, la ma t i è re , les 
objets.» 

II en a r r ive à dire: «L'impro­
v i s a t i o n es t e s s e n t i e l l e à Vex* 
p r e s s i o n de m o i - m ê m e p a r la 
d a n s e . Que lquefo i s , mon c o r p s 
cherche à devenir un médium, et 
à d ' a u t r e s m o m e n t s , Dieu le li­
bère de la gravi té . Une fois que 
j e p ige le flux é n e r g é t i q u e , j e 
peux abandonner cer ta ines par­
ties de mon corps, puis les réin­
t égre r . Nos corps ne saura ien t se 
s o u v e n i r de l e u r h i s to i r e à t r a ­
vers une danse qui se l imiterai t 
aux mouvements et aux c o n d u i ­
tes. J ' e s sa ie de découvrir la na­
ture et la l iberté des deux côtés 
de ma peau. 

Tanaka Min 

vous t rouverez tout 

ce que vous cherchez: 

p rogrammes , hora i ­

res et critiques. 

dans les pages 
"Cinéma" de la 

Le choeur de l'Eglise de 
St. Andrew et St. Paul 

WAYNE RIDDELL, directeur de chorale 
présente 

La musique de J.S. Bach 
Messe en la majeur * Magnificat en ré majeur 

avec orchestre 

Lorraine Johns, soprano Dale Blackmore, alto 
Alber t Huibers, ténor W a y n e Robinson, baryton 

sous l'égide du Conseil des Arts du Canada 

Demain soir à 20 heures 
Eglise de St. Andrew et St. Paul 

à l 'angle des rues Bishop et Sherbrooke 

Collecte Bienvenue à f o u s 

PRO MUSICA 
est heureuse de vous offrir la possibilité de vous abon­
ner à la deuxième partie de sa saison musicale: 

Dimanche, 30 nov.: KENNETH GILBERT, claveciniste 
Dimanche, 1 er fév. : MAUREEN FORRESTER, 

contralto 
JOHN NEWMARK, pianiste 

Dimanche, 8 fév.i QUATUOR ORPORD 
Dimanche, 1er mars: MICHEL BEROFF, pianiste 
Abonnement 4 concerts: $30 parterre et corbeille 

$25 balcon 
$1 1 étudiants 7/25 ans 
(preuve d âge) 

Pro Muska, 1270 ouest, Sherbrooke — Montreal 
H3G 1H7 — 8 4 5 - 0 5 3 2 

THÉÂTRE 
M A I S O N N F U V F 
ri A I f Di*. \ t m 

( .u.c h«M> (lu lil'vli .lu 

< i« • midi .i 2 I I V U H H P«i» fk« 

Rcn%^«fcncmriil* 114 2-2112 

PI SALLE 
GTOWILFF WILFRID-PELLETIER 

l'IACE DES ARTS 

iRouè D o u d o u Bo ice l P roduc t i ons Inc. 

LA CHORALE 

j 

DE M O N T R E A L 
—r^r 

LE CONCERT OU SIECLE! 
Hommage à ChaHie Parker 

avec 

LE ROI DU BE-B0P! 

DIZZY 
GILLESPIE 

B.HeH moinftuont en vtrtt 
M 50, $10 50, $12.50 

8 6 1 - 0 6 3 7 

M i i t Jackson, ntxt̂ oo* 
Hank Jones, pono 

Phillf Joe Joncs, bottent 

R J T Brown. tat* 

Stfinj Stilt. KJiophonti 

20C X 

L E S C O N C E R T S D O R C . U E D E M O N T R E A L 

presen lent 

La célèbre organiste M A R I E - C L A I R E A L A I N 
au pmuummc. | .S. Bach , J. A la i n ei improvisation 
D i m a n c h e le 3 0 n o v e m b r e 8 0 , à 2 0 h 3 0 
à l 'église I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n angle Rachel et Papineau 

Bi l le ts : S 6 . 0 0 a d u l t e s , S 3 . 0 0 é tud ian ts & Age d 'Or 

E n ven te chez: E d . A r c h a m b a u l t . 5 0 0 est S t e C a t h e n n e 
M a x i Mus ique Inc. , 2 7 6 ouest S n o r b i o o k e 
International Music S to re . MJ4 ouest S te-Catherme, 
et a l 'ent iee 

Direction: Louis Lavigueur 

Musique a Cappella 

Par 
W I L L A N ^ 
B A R T O K } c e n t e n a i ' e 

B R A H M S 

BRUCKNER 

FAURÉ 
B A C H 

vendredi 28 novembre à 20h30 
église Erskine & American 
Sherbrooke et Crescent 

Billets: $5 ($3.50 étudiants et gens de l'âge d'or) 
Centre de Musique International 
1 334 ouest, rue Sainte-Catherine 
ou à la porte 

Renseignements 8 4 2 - 0 5 8 3 ou 9 3 1 - 0 0 3 1 

X K Z XX. 

L'atelier d'opéra de McGill 
Directrice: Edith Delia Pergola 

présente 

«DIMANCHE À L'OPERA» 
30 novembre à 20 heures 

Une soirée d'extraits de scènes d'opéras 

La Flûte Enchantée 

Il Matrimonio Segreto 

Fidelio 

Die Entfuhrung aus dem Serai/ 
La Bohème 

Madame Butterfly 

Salle de concert 
Pollack 

55 ouest, rue Sherbrooke 
Renteignementi: 392-8224/4755, lur semoir* 9h— 17h. 

Les Concerts Esso 

Dimanche après-midi 

à l'OSM 

C h o L ianq Lin 

Chartes Duloit, chef d ' o rches t re 
Cho Uang Lin. v io ion ts te 

Berlioz: Le Corsa i re , ouve r tu re 
Bruch: Conce r to pour v i o l on no 1 
Borodin: Danses p o l o v t s i e n n e s 
(Prince Igor) 

TchaiKovsky: Ouver ture 1812 

Le dimanche. 23 novembre a 14h30 

Bi l le ts $5 25 

S3 00 (18 ans et mo ins ) 

Chlh€StT6 Tous les concerts Esso sont 
'jy-t /*r.j< présentés le dimanche a 14h30. 

sympnomqae de s«ii*wn!rw.ptMt«tr. 
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Astre (1): «Electrochoc»: Sam., dim.: 
1 4 : 4 0 . 1 8 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . Du lun. au ven. : 
20:45. «La montagne du dieu canniba­
l e» : S a m . d im . : 13 :00 . 16 :15 . 19 :35 . 
Du lun. au ven.: 19:15. 
Astre (2); «La banquière»: Sam., dim. 
1 4 . 1 5 . 1 8 : 0 0 . 2 1 : 5 0 Du lun. au ven : 
2 0 : 4 5 . «Ces sacrés Romains» : Sam. , 
d i m . : 1 2 :45 . 1 6 :30 . 20:1 5. Du lun. au 
ven.: 19:00. 
Astre (3): «B. comme Béatrice»: sam.. 
d im . : 1 6 : 4 0 . 19 :50 Du lun. au ven. : 
20 :25 «Chasseur de veuves» Sam . 
d im. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 4 0 . Du lun. au ven. : 
18:15. 21:30 
Astre (4): «Zombie, le crépuscule des 
morts v i van ts» ; Sam., d im. : 14 :20 . 
1 8 :00 . 2 1 : 4 0 Du lun au ven. : 21 :00 . 
«Assaut» Sam , dim 12 :45 . 16 :25 . 
20:05. Du lun. au ven 19 : 20 
A twa te r : «Prom mght» : Sam . d im. : 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. Du 
lun. au ven.: 1 7:00. 19:00. 21:00. 
Atwater (2): «Rock n roll high School* : 
Sam., dim.: 13:30. 15 30. 17:30. 19:30. 
2 1 : 3 0 Du lun au ven.: 1 7 :30 . 1 9 :30 . 
21:30. 
Atwater (3): «Good News»: Sam . dim.: 
13:15. 1 5 : 1 5 . 17 15. 19:15. 21:15. En 
sem.: 17:15. 19:15. 21:15. 
Avenue : «The Elephant M a n » : Sam. , 
d im. : 1 2 : 0 5 . 14 :20 . 1 6 : 3 5 . 18 :55 . 
21:15. En sem. 1 8 : 5 5 . 2 1 : 1 5 . 
Beaver: «The Budding o* Brie»: 12:00. 
14 :50 . 1 7 :40 . 2 0 : 3 0 . «The Weekend 
gir l»: 13:10. 1 6 0 0 . 18 :50 .21 :40 . 
Berri (1): «Laura. les ombres de l 'été»: 
13 :15 . 1 5 : 1 5 . 17 :15 . 19 :15 . 2 1 : 1 5 . 
«Col lec t ions par t i cu l iè res» : 1 3 : 0 0 . 
1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 19 :00 . 2 1 : 0 0 . S a m . ; 
13 :00. 1 5 : 0 0 . 17 :00 . 19 :00 . 2 1 : 0 0 . 
23:00. 
Ber r i (2): «Mon oncle d ' A m é r i q u e » : 
12 :40 . 1 4 : 5 0 . 17 :10 . 1 9 : 3 0 . 2 1 : 4 0 . 
Sam.: 1 2 : 4 0 . 14:50. 17 :10 . 1 9 : 3 0 . 
21:40. 23:45. 
Be r r i (3): «Que le spectac le commen­
c e » : 1 2 : 4 0 . 14 :50 . 1 7 : 1 0 . 19 :30 . 

' 2 1 : 4 0 . Sam. : 12 :40 . 14 :50 . 17 :10 . 
19:30. 21:40. 23:45. 
Berr i (4): «Fantastica»: 13:00. 15:00. 

' 17 :00 . 19 :00 . 21 00 Sam : 13 :00 . 
15 00. 17:00. 19 00. 21.00. 23:00. 

Berr i (5): «Ratatapian»: 13:00. 15:00. 
1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . Sam. : 13 :00 . 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 23:00. 

B i jou : «Mondo Erotica»: 12:00. 14:49. 
17:38, 20:27. «Jeux dévorants»: 1 3:28. 
16:17. 19:06. 21:55 
Bonaventure (1): «Lord of the Rings»: 
Sam. , d im. : 1 3 0 0 . 1 7 :00 . 2 1 : 0 0 Du 
lun. au ven.: 17.00. 21:00. «Watership 
d o w n . : Sam. , d im. : 1 5 :20 . 1 9 :20 Du 
lun. au ven.: 19:20. 
B o n a v e n t u r e (2): «Loving coup les» : 
S a m . dim.: 13:30. 15:25. 17:20. 19:15. 
21 10. Du l un . au v e n : 1 7 : 2 0 . 1 9:1 5. 
2 1 : 1 0 . 
Broadway: «Hôtesses très spéciales». 
«Ste l la» . « Insp i ra t ions e ro t iques de 
Martine». 
Brossard (1): «Que le spectacle com­
m e n c e » : Sam. , d im. : 1 3 : 5 0 . 1 6 : 2 0 . 
19:00. 21:30. En sem.: 19:99. 21:30. 

Brossard (2): «Emmanuelle et les collé­
g iennes» . Sam. , d im. : 1 4 . 4 0 . 1 8 : 0 5 . 
21:30. Du lun. au ven.: 20:00. «La prof 

•du bahu t» : Sam. , d im. : 1 3 : 1 0 . 16 :25 . 
.19:55. Du lun. au ven.: 1 8:20. 21:45. 
B r o s s a r d (3 ) : «Terreur sur la l i gne» : 
Sam. , d im . : 1 4 : 5 0 . 1 8 . 1 5 . 21 .40 . Du 
lun. au ven.: 19:55. «Fureur sauvage»: 
Sam. , d im . : 1 3 : 1 0 . 1 6 : 3 0 . 1 9 : 5 5 . Du 
lun. au ven.: 18.15. 21.40. 
Carré St-Louis: «Soumission»; 11:30, 
15.20. 19:15. «Bel ami»: 12:40. 16:35. 
20:30. «Adolescentes devant le plaisir»: 
14:05. 18:00. 21:55. 
Champlain (1) : «Terreur sur la ligne» 
Sam. , d im . : 1 4 : 4 0 . 18 :10 . 2 1 : 4 0 . Du 

!lun. au ven.: 19:55. «Fureur sauvage»: 
Sam. , d im . : 1 2 : 5 0 . 16 :20 . 1 9 : 5 0 . Du 
lun. au ven.: 1 8:05. 21.35. 

^Champlain (2): «Bons baisers d Athe­
ne* : Sam., dim.: 13:20. 17:20. 21:25. 
Du lun. au ven. : 19 :50 . « L a r m e au 

;po ing»: Sam. , d im. : 15 :25 . 1 9 :30 . Du 
lun. au ven.: 1 8 0 0 . 21:50. 
Château (1): «Bolide hurlant»: 15:00. 
1 8:1 5. 2 1 : 3 0 . «L 'hor r ib le c a r n a g e » : 
13:25. 16:40. 19:55 

Château (2): «Les mémoires d'une peti­
te culotte»: 1 3:00. 1 5:55. 18:50. 21:45. 
«Les mâles en fo l ie» : 14 :15 . 1 7 : 1 0 . 
20:05. 
C i n é m a de M o n t r é a l : «Les démol i s ­
seurs» : 1 2 : 0 0 . 16 :05 . 2 0 : 1 0 
«Pap i l lon»: 
13:35. 17:40. 21 45 
C i n é m a La C i té (1): «The Elephant 
Man»: Sam., dim.: 13 40. 16:00. 18:30. 
20:55. En sem. 1 8 . 3 0 . 2 0 : 5 5 . 
Cinéma La Cité (2): «Final Assignment* 
Sam., d im 13:30. 15 :25 . 1 7 : 2 0 . 
19:15. 21:10 En sem.: 1 9 : 1 5 . 21:10. 
C i n é m a La C i té (3): «Jésus» . Sam. , 
d i m . : 13 :00 . 15 .00 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
21:00. En sem 19:05. 21:10. 
Cinéma Lumière: «Festival de dessins 
an imés» Sam . d im. : 1 1:00. 13 :05 . 
15:35. 17:40 En sem.. 18:00. «Le chat 
qu i vient de l espace» : Sam. . D im. : 
11:25. 13 50. 16:00. 1 8 0 0 . En sem.: 
18:20. «The song remains the same»: 
20:45. 
C i n é m a R ive-Nord ( 1 - R e p e n t i g n y ) : 
«Bons baisers dA thènes* . «La rme au 
po ing» En s e m : à compter de 1 9 :30 . 
Dim.: à compter de 13:30. 

«s 

Cinéma Rive-Nord (2): «Les seigneurs» 
«La ceinture noire» En sem a comp­
ter de 19:30. dim.: à compter de 13:30. 
Cinéma 7e Ar t : «Harold et Maude»: En 
sem. 21:30. Sam : 17:45. 21:30. Dim.: 
14 :00, 17:45. 21:30 «Drôle d embrouil­
le»: En sem . 19:30. Sam.: 19:30. Dim : 
15:45. 19:30 
Claremont : -Ordinary People*. Sam., 
d i m . : 1 2 : 1 5 . 14 :30 . 1 6 : 5 0 . 1 9 : 1 0 . 
21:30. En sem.: 19:10. 21:30. 
Color : «Dos Pistolas Gemelas» : Du 
lun. au jeu.: 21:15 Ven.. sam.: 18:30. 
2 1 : 4 5 . D im. : 14 :30 . 1 8 : 0 0 . 2 1 : 4 5 
«Macario»: Du lun au jeu.: 19:10. Ven.: 
20 :10. Sam.: 17:00. 20:10. Dim.: 16:10. 
20:10. 
Complexe Desjardins (1): «Cités de la 
nu i t » : 1 2 : 1 5 . 14 :25 . 1 6 : 3 5 . 18 :45 . 
20:55. 
Complexe Desjardins (2): «La banquiè­
r e * . 13:30. 16:00. 18:35. 21:10. 
Complexe Desjardins (3): «Jeux dévo­
ran t» : 1 3 : 3 0 . 1 6 : 1 5 . 1 9 : 0 0 . 21 :45 . 

. «Mondo Erot ica* : 12:05. 14:50. 17:35. 
t 20:20. 

Complexe Desjardins (4): «Les petites 
fugues»: 12:40. 15:20. 18:00. 20:40. 
Conservatoire d'art c inématographi ­
que : Sam.: «Sternstein Manor* : 19:00. 
«La Paloma»: 21:15. Dim.: -Treasure 
I s l a n d * : 1 5 : 0 0 . «Barbare l l a» : 1 9 : 0 0 . 
«The Velvet Vampire»: 21 00. 
Côte-des-Neiges (1): «Rock n roll High 
S c h o o l * : Sam. , d im. : 1 3 : 2 0 . 1 5 : 2 0 . 
17 :20 , 1 9 : 2 0 . 2 1 : 2 0 . Du lun . au ven. : 
19:20. 21 :20. 
C ô t e - d e s - N e i g e s (2 ) : - H o p s c o t c h * : 
Sam., dim : 13:15. 15:15. 17:15, 19:12, 
21:15. Du lun. au ven.: 19.15. 21:15. 
Crémazle: «Bienvenue Mister Chance* : 
Sam., dim.: 14 :00. 16:30. 19:00. 21:20. 
Du lun. au ven.: 19:00. 21 20 
Dauphin (1): «La mort en direct»: Sam., 
d i m . : 1 4 : 0 0 . 16 :30 . 1 9 : 0 0 . 21 :30 . En 
sem.: 19 :00. 21 30. 
D a u p h i n (2 ) : «Coup de g r â c e » : Sam. , 
d i m . : 1 3 . 3 0 . 15 30 . 17 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
21:30. Du lun. au ven.: 19:30. 21:30. 
D é c a r i e S q u a r e (1): «Prom n i g h t * : 
Sam..dim. . 13:00, 15:00. 17:00, 19:10. 
21 20. Du lun. au ven.: 19:00, 21:00. 
Décar ie S q u a r e (2): « I t 's My T u r n * 
S a m . dim.: 13:00. 15:00. 17:00, 19:10. 
21:20. En sem.: 19:00. 21:00. 

Dorval (1): -Private Benjamin*: Sam., 
d im. : 13 :00 . 15 :05 . 17 :10 . 19 :15 . 
21:20. En sem.: 19 :15.21:20. 
Dorval (2): -The Elephant M a n * : Sam., 
d im . 13 :30 . 1 6 : 0 0 . 18 :30 . 2 1 : 0 0 . En 
sem.: 18:30. 21:00. 
Dorval (3): «Final Assignment*: Sam., 
d i m : 13 :00 . 15 :00 . 1 7 : 0 0 . 19 :00 
21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Elysée (1): «Au nom du peuple italien»: 
Sam., dim.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. En sem.: 19:30, 21:30. 
E lysée (2) : «L 'af fa i re C o f f i n * : Sam., 
d im. : 13 :00 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 19 :05 . 
21:10. En sem.: 19L05. 21:10. 
Fairview (1): «The Biiget Man* : Sam., 
d i m : 13 00 . 15 :00 . 17 :00 . 19 :00 . 
21.10. En sem.: 19 05. 21:10. 
Fairview (2): «The Awakening*: Sam., 
d im. 13 :00 . 15 :00 . 1 7 : 0 0 . 19 00 
21:00. En sem.: 1 9:00. 21:00. 
Greenfield (1): «Le cowboy de la ville»: 
Sam. , d im . : 1 2 : 3 5 . 1 7 : 0 0 . 21 :25 . 
«Brillantine» Sam., dim.: 15:00. 19:25. 
En sem.: 19:25. 
G r e e n f i e l d (2 ) : «Bol ides hur lan ts» : 
Sam., dim.: 14:20, 18:05. 21:40. «Les 
mercena i res» : Sam., d im. : 1 2 : 3 0 . 
16:10. 19:50. En sem.: 18:05. 19:50. 
Greenf ield (3): «Prostitution internatio­
nale»: Sam., dim.: 13:30. 16:15. 19:00. 
2 1 : 4 5 . «L enfer pour Miss Jones» : 
Sam., dim.: 12:30. 15:15. 18:00. 20:45. 
En sem.: 18:00. 1 9:00. 20:45. 

J e a n - T a l o n : «Laura et les ombres de 
l 'été»: Sam., dim.: 14 30. 18:15. 22:00. 
Du lun. au ven . : 2 0 : 0 0 . «13 femmes 
pour Casanova» Sam., d im. : 12 :30 . 
1 6:1 5. 2 0 : 0 0 . Du lun. au ven. : 1 8 :00 . 
21:45. 
K e n t ( 1 ) : «Kagemusha»: Sam., dim : 
12:30. 15:20. 18:10. 21:00. En sem.: 
18:10. 21:00. 
Ken t (2 ) : «La cage aux fo l les» : Sam., 
d im. : 1 3 : 0 0 , 14 40 . 16 :20 . 18 :00 . 
19.40. 21:20. En sem.: 18:00. 19.40. 
21:20. 
La Sca la : «Les pet i tes chér ies» : En 
sem.: 21:30. Sam., dim.: 14:40. 18:00. 
21:30 «Arrête de ramer, t'es sur le sa­
b le» : En sem. : 19 :45 . Sam., d im. : 
13 00. 16:20. 19:45 
Laval (1): «Le cowboy de la ville»: Sam., 
dim.: 12:10. 16:35. 21:00 «Brillantine»: 
Sam . dim : 14 35. 19 00 . En sem : 
19:00. 
Lava l (2 ) : *Je vais c raque r» : Sam. , 
dim : 14:36. 16 00 . 21 20. «Ne me lais­
se pas seul papa»: Sam., dim.: 12:50. 
16:10. 19 35. En sem.: 13:00. 19:35. 
Laval (3): «Le dernier reportage» Sam., 
d im. : 13 :00 . 1 5 : 0 0 . 1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 
21:00. En sem.: 1 9:00. 21:00. 
Lava l (4): «C'est pas moi c est lu i» : 
Sam., dim.: 12:30. 14:20. 16:10. 18:00, 
19:50. 21:40. En sem.: 18:00. 19:50. 
21:40. 
Lava l (5 ) : «Bol ides hu r lan ts» : Sam. , 
dim.: 1:45, 18:15. 21.50. «Les merce­
na i res»: Sam. , d im. : 1 2 : 5 5 . 1 6 :25 . 
20:00. En sem.: 18 :15 .20 :00 . 
Loews (1 ): «Pr iva teBenjamin»: 1 3:1 5. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15 
Loews (2) : «The Boogey Man»: 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00, 21:00. 
L o e w s (3 ) : «The A w a k e n i n g * : 1 3 :30 . 
15:30. 17:30. 19:30. 21.30. 
Loews (4): «Motel Hell»: 13:20. 15:20. 
1 7 : 2 0 . 19 :20 . 2 1 2 0 Sam. : 1 3 : 2 0 . 
15:20. 17 20. 19:20. 21:20. 23:20. 
Loews (5): «Airplane»: 13:00. 15:00. 
1 7 : 0 0 . 1 9 : 0 0 . 21 .00 Sam.: 1 3 : 0 0 . 
15:00. 17:00. 19.00. 21:00. 23:00 
Majest ic: «Faut trouver le joint»: 18:30. 
2 1 : 4 5 . «Les guer r ie rs de la nu i t» : 
2 0 : 0 0 . Sam. , d im : «Go ldo rak» : mid i . 
«Tr in i ta . une c loche, une gu i ta re» : 
13:45. «Les derniers jours du dragon»: 
15:15. 
Mascouche (1): «Bienvenue Monsieur 
Chance» : Sam. , d im. : 13 :10 . 1 7 : 3 0 . 
2 1 : 4 0 . Du lun. au ven. : 2 1 : 2 0 . 
«L 'évas ion des p ro fana teurs» : Sam., 
d im . : 15 :30 . 19 :45 . Du lun. au ven. : 
19:20. 
Mascouche (2): «La cage aux folles». 
Sam. , d im . : 14 :55 . 18 :20 . 2 2 : 0 0 Du 
lun . au ven . : 2 1 : 2 5 . «Convo i» : Sam. , 
d im . : 1 3 :00 . 1 6 :30 . 2 0 : 0 0 . Du lun. au 
ven.: 19:30. 
Mercier: «Emmanuelle et les collégien­
nes»: Sam., dim.: 14:40. 18:05. 21.30. 
Du lun. au ven.: 20:00. «Les lycéennes 
redoublent»: Sam., dim.: 13:00, 16:20. 
1 9:45. Du lun. au ven : 1 8:20. 21:45. 
O d é o n Lava l (1 ) : «Que le spectac le 
commence». Sam., dim.: 12:00. 14:15. 
1 6 : 4 0 . 1 9 :20 . 21 :45 . Du lun. au ven. : 
19 :15.21:30. 
Odéon Laval (2): «Laura. les ombres de 
l 'été»: Sam., dim.: 13:45, 15:45. 17:45, 
1 9 :45 . 21 :55 . Du lun au ven. : 1 9 :45 . 
2 1 : 4 5 . «Col lec t ions pa r t i cu l i è res» : 
Sam., dim.: 13:30, 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. Du lun. au ven.: 19:30. 21:30 
O u i m e t o s c o p e (1): Sam. «Agathe» : 
1 9 :00 «Mess idor» : 20 :30 . Dim.: «Les 
douze travaux d'Astérix»: 14:00. «Les 
héritières»: 16:30. 
Ouimetoscope (2): «La conséquence»: 
En sem 19 :15 . 2 1 : 1 5 . D im. : 1 3:1 5. 
15:15. 1 7 1 5 . 1 9 1 5 . 21:15. 
Outremont : Sam.: «Anthologie du plai­
sir»: 19:30. «Kramer contre Kramer»: 
2 1 : 3 0 . D im. : La magie de Lass ie» : 
14 :00 . «Fi lms pub l ic i ta i res 1 9 7 9 » : 
16:00. «Graffiti américains la suite»: 
19:00. «Kramer contre kramer»: 21.30. 
Paradis (1): «Electrochoc»: Sam., dim.: 
1 3 :00 . 1 6 :20 . 1 9 :40 . Du lun. au ven. : 
19:15. «La montagne du dieu canniba­
l e » - S a m . d im. : 14 .40 . 18 :00 . 2 1 : 1 0 . 
Du lun. au ven : 20:40. 
Paradis (2): «Zombie le crépuscule des 
mor ts v i van ts» : Sam., d im. : 14 :30 . 
1 8 :00 . 21 :35 . Du lun. au ven. : 2 1 . 0 0 . 
«Assau t» : S a m . d im. : 13 00 . 16 :30 . 
10:00. Du lun. au ven.: 1 9:20. 
Paradis (3): «Jeux dévorants»: Sam., 
d im. : 1 6 :30 . 1 9 :05 . 2 1 : 4 0 . Du lun. au 
ven.: 20:50 «Jeux d amour au collège»: 
Sam. , d im. : 1 7:4 5. 20 1 5 Du lun. au 
ven.: 19:15. 

Paral lèle: Sam.: «Shonen Shiko». «Les 
f i lms» . «Empereur tomato -ke tchup» : 
19:30. 21:00. Dim : Films pour enfants: 
1 3 :30 . «Shonen Sh iko» . «Les f i lms». 
«Empereur Tomato-ketchup»: 15:00. 
Pa r i s ien (1 ): «Le cowboy de la v i l le»: 
13:20. 15:50. 18:25. 21:00. 
Pa r i s ien (2) : «La cage aux fo l les» : 
13 :10 . 14 :55 . 16:40. 18 :25 . 2 0 : 1 0 . 
21:50. 
Parisien (3): «L avare»: 12:30. 14:45. 
17:00. 19 15. 21 30 
Parisien (4): «Je vais craquer»: 12:40. 
14:30. 16 15. 18:05. 19:55. 21:45. 
Par i s ien (5) : «Kagemusha» : 12 :30 . 
15:20. 18 :10.21:00. 
Place du Canada: * It s my tu rn* : Sam., 
d im. : 13 :25 . 15 :20 . 17 :20 . 19 :15 . 
21:15. Du lun. au ven.: 19:15. 21:15. 
P lace V i l l e -Mar ie (1): «The Immoral 
Bachelor . 12 40. 14:25. 16:10. 17:55. 
19 40. 21 25. 
Place Ville-Marie (2): -Stardust Memo­
r i e s * . 12 :10 . 1 4 : 0 0 . 15 :50 . 17 :40 . 
19 :35.21:30. 
Rio (1): «Hôtesses t rès spéc ia les» . 
«Stel la» «Inspi ra t ions ero t iques de 
Martine». 
Rio (2): «Le chat qui vient de ! espace». 
«La Belle au Bois dormant». 
R ivo l i (1): «Le dernier repor tage» : 
12 :45 . 14 :30 . 16 :15 . 18 :00 . 19 :45 . 
21:30 
Rivoli (2): «Prostitution internationale»: 
13:35. 16:05. 18:40. 21:15. «Lenfer 
pour Miss Jones»: 12:40. 15:10. 17:45. 
20:15. 

Saint-Denis (2): «Electrochoc»: Du lun 
au ven. : 2 1 : 4 0 . Sam. . Id im.: 15 :00 . 
18:20. 21:40. «Le cynique, l'infâme et 
le violent»: Du lun au ven : 19:50. Sam., 
dim.: 13:10. 16:30. 19:50 
Saint-Denis (3): «C est pas I hiver, on 
n'a pas eu d'été» 
Snowdon : «Final Assignment*: Sam . 
d i m . : 13 :00 . 15 :00 . 17 :00 . 19 .00 . 
21:00. En sem 19:00. 21 00. 

Van Home : -Private Benjamin»: Sam., 
d i m . : 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 0 . 17 :10 . 19 :10 . 
21:10 En sem.: 19:10. 21.10 
Verdun: «Laura. les ombres de l'été»: 
Sam. , d im . : 1 4 : 4 0 . 18 0 5 . 2 1 : 2 5 . Du 
l un . au ven. : 1 9 :50 . « 13 femmes pour 
Casanova». Sam., dim.: 12:50. 16:15. 
19:40. Du lun. au ven.: 18:05. 21:35. 

Ve rsa i l l e s (1): «Bol ides hur lan ts» : 
Sam., dim.: 14:20. 18:05. 21:45. «Un 
f l ic hors la l o i» : Sam., d im. : 12 :20 . 
1 6 :05 . 1 9 :00 . Du lun au ven . : 1 8 :05 . 
19:50 
Versai l les (2): «C'est pas moi c est lui»: 
Sam., dim.: 12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 
19:45. 21:30. En sem.: 18:00. 19 45. 
21:30. 
Ve rsa i l l e s (3) : «Les ch iens chauds» : 
Sam., dim.: 13:00. 14:45. 16:30. 18 20. 
20:10. 22:00. En sem.: 18:20. 20:10. 
22:00. 
Viau: «Vous n'aurez pas r Alsace et la 
Lorraine»: Du lun. au ven.: 19:30 Sam., 
d im . : 13 :00 . [ 16 :20 . 19 :40 . 
«Electrochoc»; Du : lun . au ven.: 21:15 
S a m . d i m . 14:45. 18:05. 21:25. 
Vi l leray: «Terreur sur la l igne»; Sam., 
d im . : 14 :45 . 1 8 : 2 0 . 2 1 : 5 0 . Du lun. au 
ven.: 20:10. «Fureur sauvage»: Sam., 
d im . : 1 3 :00 . 1 6 :30 . 2 0 : 0 0 . Du lun. au 
ven.: 18:30. 21:50. 
Westmount Square: «Tthe Stunt Man»: 
12:10. 14:25. 16:40. 19:00. 21:15. 
York: «The Idol Maker»: 12:15. 14:30. 
16:45. 19:00. 21:20. 

LVAKÎÉTÉa 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Jean-Guy M o r e a u . Au j . . 2 2 : 0 0 . Dem. , 
20:30. (Salle Wilfrid-Pelletier) — Hom­
mage à Charlie Parker, avec Milt Jack­
son. Hank Jones. Philly Joe Jones. Ray 
Brown et Sonny Stitt. Lun.. 20:30. Alain 
Morisod. Jeu., ven., 20:30. 
Planétar ium Dow (1000 ouest, St-Jac­
q u e s ) — «La ter re menacée» . Mar . , 
j e u . . 12:1 5. 2 1 : 3 0 . Mer. , ven . . 1 4 : 1 5 . 
21:30. Sam.. 14:15. 16:30. 21:30. Dim., 
13 :00. 15:30. 16:40. 21.30 (français). 
Mar . , j e u . , 1 4 : 1 5 . 2 0 : 1 5 . Mer . , ven . , 
1 2 : 1 5 . 2 0 : 1 5 . Sam. . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 3 0 , 
20:15. Dim.. 14:15. 20:15 (anglais). 
Café Campus (3315. Chemin de la Rei­
ne-Marie) — Le trio Mike Taylor. Lun.. 
21:30. 

Café-théâtre Quartier Lat in (4303. St-
Den is ) — Guy Per ron . Ce so i r , dem. , 
lun., à compter de 21:45. 
Centre d'essai Conventum (1237, San-
guinet) — Suzanne Jacob. 21:00. sauf 
lun. 
B i b l i o t h è q u e N a t i o n a l e du Q u é b e c 
(Sa l le S t -Su lp i ce . 1 7 0 0 . S t -Den is ) — 
Alain Dorval. Auj. et dem., 20:30. 
Cinéma Parallèle (3682, St-Laurent) — 
« M a d a m e Campeau voyage tou jours 
avec Les Lignes Aériennes Polonaises 
et dévore les bouquins de chez Flamma­
r i o n . Du mar. au sam. , 2 1 : 0 0 . Sam. , 
21 :00 . 23:00. 
C a f é - T h é â t r e les F leurs du Mal ( 500 
est . Rachel) — Geneviève Mauf fe t te : 
Auj . , 23:00. 
C a f é E s p e r a n t o ( 3 5 5 3 . St -Urba in) — 
Auj . et dem.. Catono. 20:00. Carlos Tor­
res. 22:00. 
UQAM (Salle Alfred-Laliberté. angle St-
Denis et Ste-Catherine) — Le Capitaine 
Bonhomme (Michel Noël): Auj.. 20:30. 
La P'tite Ricane (177 ouest. Bernard) 
— Réjean Duga l . Au j . et d e m . . 1 3 :00 , 
15:00. «Exil». Auj. . 21.00. 23:00. 
Le Canoë (7719. St-Laurent) — Nuan­
ce. Auj. , 20:00. 
La Mansarde (3225 est, boul. Gouin) — 
Sylvain Dion. Auj., 20:30. 
Le Transit (425. Place Jacques-Cartier) 
— Jacques Michel. Auj.. 22:00, minuit. 
Dem., 21 :30, 23:30. A compter de mer.. 
Jacques Higalin. 
Le Soleil Levant (286 ouest. Ste-Cathe­
rine) — A compter de mar.: Dexter Gor­
don, à compter de 21.00. 
D o u d o u R o c k h e a d ( 1 2 5 2 ouest . St-
Antome)—Auj et dem , Kenny Skinner, à 
compter de 22 00. A compter de mar.: 
hartha Kitt. 
Au Dazibao ( 1 6 7 1 . St-Hubert) — Place 
aux poètes avec Janou St-Denis. mer., à 
compter de 21:00. 
A u P i e r r o t (11 4 est . St -Paul ) — Au j . . 
2 0 : 0 0 . Marce l P icard et Jos Leroux . 
Dem. , 2 0 : 0 0 . Pierre David et Daniel 
Blouin. 
Aux Deux Pierrots (104 est. St-Paul) — 
A u j . . 2 0 : 0 0 , Bernard Blanc et Daniel 
Fontaine. 
Le St-Vincent (410. St-Vincent) — Ser­
ge Turb ide et José P ichet te . Au j . à 
compter de 20:00. 
Parrain et Marraine (479. St-Alexis) — 
«Fun... Obar!!!» (fantaisie burlesque): 
Jeu. , ven., sam., 20:30. 
Le Grand Bock (893 ouest. Ste-Cathe­
r ine) — The Dazzlers: à compter de 
20:30. 
B r a a a e r i e J a c q u e s - C a r t i e r ( 1 3 5 2 . 
Chemin Chambly . Longueu i l ) — Eric 
Doré. Auj . , 20.00 
L'Arcane (347 ouest. St-Charles. Lon­
gueuil) — Guy Nadon. Dem.. à compter 
de 20:30. 
Le Signal (4700 est. Ste-Catherine) — 
Cayado. Auj.. 21:00. 
La Note «C» (1 2 2 5 . Univers i té) — Le 
quatuor de Nelson Seymonds . Au j . à 
compter de 20:30. 
E m e r y c h e z Dumas ( 3 3 3 , Emery) — 
Fred Henke. Auj. , à compter de 21:30. 
Salle Bonaventure (le Reine Elisabeth) 
— «La revue Crazy Horse» . Tous les 
soirs: 21:30. 23:30. 
Auberge du Vil lage (45. Chemin d'Au-
teui l . Candiac) — Frank Kapasi. Du mer. 
au dim., à compter de 19:30. 
T h é â t r e le V ieux C l o c h e r ( 6 4 , Merry 
nord. Magog) — Pauline Michel. Auj., 
20 :30. 

LTHÉÂTRE 
Place des Arts (Salle Port-Royal. 842-
2 1 1 2 ) — «Une simple histoire d'amour» 
de Lanford Wilson Avec Hélène Loiselle 
et Luc Durand. Du mar. au sam.. 20:30. 
Jusqu'au 6 déc. 
Café de la Place (Place des Arts, 842-
2 1 4 1 ) — «Le Grenier». Molière. Du lun. 
au j eu . . 2 0 : 3 0 . Ven. . sam. : 19 :30 . 
22.00 Jusqu'au 6 déc. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest, 
Ste-Catherine) — «Quelle vie?...», de 
Brian Clark. Avec Denise Morelle. Sylvie 
L é o n a r d , Robert Paquet te . Mon ique 
Mercure. Guy Provost. Elisabeth Chou-
va l idzé. Gabr ie l Gascon . Claude Pré-
gent. Paul Savoie. Danielle Bissonnette 
et Jacques Galipeau Auj. 1 7:00. 21:00. 
Dem. 19:30. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. Saint-
Den is . 8 4 4 - 1 7 9 3 ) — «La femme de 
paille» de Catherine Arley. Avec Sophie 
C lément . Sept imiu Sever. Jean Mar­
chand et André Lemieux. Du mar. au 
sam. . 2 0 : 0 0 . D im. . 1 9 :00 . Jusqu 'au 6 
déc. 
T h é â t r e d ' A u j o u r d ' h u i ( 1 2 9 7 . Papi-
neau , 523 -1 211 ) — La Saint -Jean du 
p' t i t m o n d e » , de Gi lbert Turp . Avec 
Louison Danis. Nathalie Gascon. Pierre 
Lebeau , Jacques L Heureux. Guy Na­
d o n , R ichard N iquet te , Mar t ine Rous­
seau et Julie Vincent Du mar. au dim : 
20:30. Jusqu au 14 déc. 

T h é â t r e Den ise -Pe l l e t i e r (Sal le Fred 
Bar ry , 4 3 5 3 est . S te-Cather ine . 2 5 3 -
8 9 7 4 ) — «Les rêves sont comme des 
bal lons», de Chantai Aubré. Avec Clau­
de Gai et Chantai Aubré. Du jeu au lun., 
20:30. Jusqu'au 8 déc. 
Théâtre de Quat'sous (100 est. avenue 
des Pins) — «Loin d Hagondange». de 
Jean-Paul Wenzel Avec Gisèle Schmidt, 

Marc Legaul t et Hélène Merc ie r . Du 
mere, au dim., 20:00 Jusqu'au 21 déc. 
Aux Quat s J O U I S Bar — «Mé­
tamorphoses», d'après Franz Kaf­
ka . Avec Marc Bé land , Mark i ta Bo ies . 
Ala in Fourn ier . F ranc isco Domin ique 
LeGrand. Claude Poissant. Mireille Thi­
bault et Gi l Tocco . Lun . . mar. , 2 1 : 0 0 . 
Jeu., ven.. sam., 23:00. Dim., 15:30 
Théâtre des Voyagements (5145; St-
L a u r e n t ) — «Mousse». Création collec­
t ive . Du mar. au ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. , 
19:00, 22:00. Jusqu'au 20 déc. 
La N o u v e l l e C o m p a g n i e T h é â t r a l e 
(4353 est. Ste-Catherine) — «Les dix 
petits nègres», d Agatha Christie. Auj.. 
13:30. 19:30. Dem.. 20:30. 
La Comédie Nat ionale (1450 est. Ste-
Catherine) — A compter de dem.. «Le 
mal à l 'âme», de Jean Daigle. Avec An­
drée Lachapelle. Charlotte Boisjoli. Mi­
reille Deyglun et Evelyn Regimbald Du 
mar. au ven . . 2 0 : 0 0 . Sam. . 1 9 : 0 0 . 
21:45. Dim.. 15:00. 19:30. Jusqu'au 14 
déc. 

Café-théâtre Quart ier Lat in (4303. St-
Denis. 8 4 3 - 4 3 8 4 ) — «Un plus un égale 
zéro» et « Le signe du cancer». de Robert 
Gurik. Auj. . dem.. lun.. 20:30. A compter 
de jeu.: «At coeur o 'c lock», de Gilbert 
Léautier. Avec Eve Marie. 
C a f é M o l i è r e ( 1 2 0 0 . S t -Huber t ) — 
«Quand les hommes vivront d 'amour». 
Avec Jacqueline Payette. Daniel Dubois 
et N ico le Goye t te . Au j . . dem. . l un . . 
20:30. 
C a f é N e l l i g a n ( 5 5 0 est . Dorches te r . 
2 8 8 - 9 5 3 5 ) — «Kou Kou Klan K l u b * . 
Avec Pierrette Venne et Guy Caron. Ce 
soir. dem.. lun.. 20:30. 
C a f é - t h é â t r e Les F leu rs du Mal ( 5 0 0 
est. Rachel, 521-4446) — «Le rêve de 
Molly », de Marc Malenfant. Avec Diane 
Blanchette, Alain Kemeid. Daniel Lavoie 
et Bernard Meney . Du mer. au d i m . , 
20:30. Jusqu'au 1er déc. 
Studio de l 'Annexe (360 est. Laurier) 
— «Roméo et Jul ien», de Reynald Ro­
binson et Jacques Girard. Auj. et dem.. 
20:30. 
T h é â t r e de la G r a n d e Rép l i que 
(Pavillon des Arts 4. UQAM, 200 ouest. 
Sherbrooke. 282-3147) — «La vie de 
Ga l i l ée» , de B rech t . Du mer. au sam , 
20:30. Jusqu'au 13 déc. 
LEskabe l (2334. Centre. 931-8401 ou 
2 7 6 - 4 2 6 7 ) — «Le souf f le des monta ­
g n e s » . Créat ion d i r igée par Laurence 
Jourde et Johanne Pellerin. d'après un 
texte d'Anne Ancrenat. Du jeu. au dim., 
20:30. Jusqu au 14 déc. 
L ' E x - t a s s e ( 8 1 6 est . Ontar io . 5 2 6 -
9396) — «Jeux de forces», de Michel 
Ga rneau . Chr is t ian St -Denis et Denis 
Bouchard. Mer., jeu., ven.. dim.. 20:30. 
Sam.. 19:00, 21:00. Jusqu'au 21 déc. 
— «Var ié tés p u d d i n g » , de Daniel Ro-
chette et Guy Vaillancourt. Lun.. mar., 
2 0 : 3 0 . Jeu . , ven . , sam. . 2 3 : 0 0 Jus­
qu'au 20 déc. 
Spec (1691 . boul. Pie-IX. 524-8565) — 
«Aux p'tits maux, les grosses peluies». 
Auj. et dem. .20 :30 . 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«My Sweet Charlie». de David Westhei-
mer. Du mar. au sam. . 2 0 : 3 0 . D im. , 
19:30. Jusqu'au 14 déc. A compter de 
jeu.: «Wings. d Arthur Kopit. Du mar 
au sam.. 20:00. Dim., 19:00 Mat. sam.. 
14:00. Jusqu au 21 déc. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai­
sonneuve . 9 3 1 - 0 7 8 7 ) — «1 9 8 4 » . de 
David Rimmer. Du mar. au dim.. 20:30. 
T h é â t r e D. B. C l a r k e (1 455 ouest , de 
Maisonneuve. 879-4341 ) — A compter 
de mar.: -Uncommon Women and 
Others* . 20:00. Jusqu au 30 nov. 
M o y s e Hal l A r t s B u i l d i n g (853 ouest , 
Sherbrooke) — -Tango», de Slawomir 
Mrozek. Auj.. 20:00. 
Café Rizpainsel (177 ouest. St-Charles. 
Longueuil. 679-1564) — «Les mémoi­
res de Baby B r o w n i e » . de Franço is 
Beau l ieu . Du jeu . au d i m . 2 0 : 3 0 . Jus­
qu'au 30 nov 

Théâtre de l 'Eden (St-Lin-des-Laurenti-
des. 478-4466) — «Ne touchez pas à 
Virginie», de Robert Beaugens. Sam.. 
20 :30. Jusqu au 13 déc. 
Théâtre du Chiendent (453. Lindsay, 
Drummondv i l l e . 1 - 8 1 9 - 4 7 8 - 1 0 1 4 ) — 
«Salut Drummondvil le». de Louis Domi­
n ique Lav igne. Mer. , j eu . , ven . . sam. : 
20 :30. Jusqu'au 20 déc. 
Le Pont Tournant (940. Laurier. Beloeil) 
— «Québécoise à vendre». Auj.. 21:00. 
T h é â t r e de l ' A te l i e r (Parc Jacques -
Cartier. Sherbrooke. 1-819-564-1778. 
ent re 1 3h et 18h) — « Un drô le de nu ­
méro», de Reynald Bouchard. Du mar. 
au sam.. 20:30. Jusqu au 30 nov. 
Grand Théâtre de Québec (Salle Octa-
ve-Crémazie) — «Oh! quand j 'entends 
chanter. . .», d'Alan Ayckbourn. 20:30. 
Jusqu'au 6 déc. 
Théâtre du Petit Champla in (68. Petit 
Champ la in . Québec , après 13h , 6 9 2 -
3 0 9 4 ) — «Chers nous autres». Du mar. 
au dim.. 20:30. Jusqu au 30 nov. 
Théâtre de l'île ( 1 . Wellington. Hull. 1 -
8 1 9 - 7 7 1 - 6 6 6 9 ou 7 7 0 - 3 9 5 2 ) — 
«Bernadette et Juliette, ou la vie c est 
comme la va isseel le . c est tou jours à 
recommencer». d'Elizabeth Bourget. Du 
mer. au ven. . 2 0 : 3 0 . Sam. . 1 9 : 0 0 . 
22:00. Dim.. 19:30. Jusqu'au 6 déc. 
Cen t re na t i ona l des A r t s (Ot tawa) — 
«Wings». d Arthur Kopit. Auj.. 14:00. 
20:00. 

LMUSIQUK 
C i t a d e l ( 2 0 8 5 . Drummond) — Au j . , 
15:00, Orchestre Civique des Jeunes de 
Montréal. Dir.: Jacques Clément. Ouver­
ture de «Il Barbiere di Siviglia» (Rossini) 
, Concerto pour piano no 3 (Beethoven) 
(sol.: Annick Sévigny) et Symphonie no 
2 (Tchaikovsky). Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid - Pelletier) 
— Dem., 14:30, Orchestre Symphoni-
que de Mon t réa l . Dir. : Char les Duto i t . 
Cho-Liang Lin, violoniste. Ouverture «Le 
Corsaire» (Berlioz). Concerto pour vio­
lon no 1 (B ruch ) . «Danses po lov ts ien -
ne8», ext. «Prince Igor» (Borodine) et 
«Ouver tu re 1 8 1 2 » (Tcha ikovsky ) . 
«Concerts Esso». 
Eglise St. Andrew and St. Paul (angle 
Sherbrooke et Bishop) — Dem.. 20:00, 
Choeur de l 'ég l i se , avec o r c h . Dir . : 
Wayne Ridded. Oeuvres de Bach: Messe 
en la majeur et Magnificat en ré majeur. 
Entrée libre. 
Université McGill (Pollack Hall. 555 o., 
She rb rooke ) — Dem. , 2 0 : 3 0 . Emma 
Kirkby, soprano, et Anthony Rooley, lu­
thiste. Oeuvres de Dowland, Purcell et 
de compos i t eu rs anonymes anc iens . 
L u n . , 2 0 : 3 0 . Ensemble de c h a m b r e . 
«Quatuor pour la fin du temps» 
(Messiaen). M e r e . 20:30. McGill Con­
cert Band. — Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid - Pelletier) 
— Mar . et m e r e . 2 0 : 3 0 . Orches t re 
Symphonique de Montréal. Dir.: Charles 
Duto i t . Joaqu in A c h u c a r r o , p ian is te . 
«Noches en los Ja rd ines de Espana» 
(Falla) et «Rapsodia sinfonica» (Turina), 
pour p iano et o r ches t re , ex t ra i ts 
d'«lberia» (Albéniz), «Danses espagno­
les» (Granados) et «Bo léro» (Rave l ) . 
«Concerts du Maurier». 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
s ique . 2 3 7 5 . Côte - S te -Cather ine) — 
Mar . , 20 :30 . S i lv iu Par lea, v io lon is te . 
Oeuvres de Bach, Mendelssohn. Proko­
fiev et Bartok. — M e r e . 20:30. Daniel 
Dubuc, guitariste. Oeuvres de Britten. 
A lbén iz . We iss , Tur ina , e tc . — J e u . . 
2 0 : 3 0 , Soi rée a la mémoi re d 'A r thu r 
Honegger. Pierre Mollet, baryton, Cler­
mont Pépin et Maryvonne Kende rg i , 
commentateurs. — Vend.. 20:30. David 
Rogosin, pianiste. Oeuvres de Beetho­
ven, Ravel, Schumann et Bartok. — En­
trée l ibre. 
Place dee Arts (Salle Maisonneuve) — 
Jeu., 14:30, Janice Taylor, mezzo-so­

prano. Au piano. David Stokand. « Music 
for a Whi le» (Purce l l ) , «Le S e c r e t » , 
«Fleur jetée» et «Les Berceaux» (Fauré), 
«A Charm of Lullabies» (Britten). «Vier 
ernste Gesange» et «Zigeunerlieder» 
(Brahms). Ladies' Morning Musical Club. 
Sal le C laude • C h a m p a g n e — Vend . , 
20:30, Louise Lebrun, soprano. Au pia­
no: John Newmark . Oeuvres de S c h u ­
bert, Brahms, Beydts. Beethoven, Fau­
ré , Ravel , Mozar t , Ross in i et S t rauss . 
Concerts publics de Radio-Canada. 
Place des Arts (Piano Nobile) — Mar., 
12:00. «La Boite à musique». Audition 
de d isques . An im. : P ier re Mol le t . 
«Missa Solemnis» (Beethoven). M e r e . 
12:00, «Concerts - Midi». Marie Dave-
luy, soprano. Oeuvres du Groupe des 
Six. 

LEXPOStTÎQNS— 
Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n (Cité du 
Havre) — Oeuvres de Mijecko Horvat, 
Ben, Dick Higgins, Robert Filiou et Mi­
chael Morris. 
Musée des b e a u x - a r t s de M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 . av. du Musée) — Dessins 
d 'Edouard Vui l la rd . Au j . et dem. . de 
1 1 : 0 0 à 1 7 : 0 0 . Expos i t i ons 
«L'illustration de la chanson folklorique 
au Québec» et «L'Académie royale des 
ar ts du Canada 1 8 8 0 - 1 9 1 3 » . Du mar. 
au d i m . de 11:00 à 17:00. 
Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
k e ) — Expositions «Le Design du costu­
me à S t ra t fo rd . 1 9 5 3 - 1 9 8 0 » et 
«Espaces urbains: photos historiques 
de la croissance urbaine au Canada, vers 
1850-1900». Du mer. au dim., de 11:00 
à 17:00. 
Musée des arts décorat i fs (coin Pie-IX 
et Sherb rooke) — Expos i t i on «Sucre 
d'art». Jeu., ven.. sam.. dim., de midi à 
17:00. 
Musée d'art de St-Laurent (615, boul. 
Ste-Croix) — Santons de Suzanne La-
vallée. Sculptures céramiques et oeu­
vres de Jean Vallières. Dim., du mar. au 
ven.. de 11:00 à 1 7:00. 
Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tion «L'architecture de la nature à Qué­
bec au XIXe s ièc le : les v i l las» et «Le 
cos tume, ref let d 'une soc ié té . 1 8 5 0 -
1925* . 
Galerie Nationale (Ottawa) — Estam­
pes de David Milne et dessins d Alfred 
Pellan. * 

Galerie A (680 ouest, Sherbrooke) — 
Tapisser ies du fi l d 'A r iane . Du lun. au 
sam.. de 11:00 à 17:00. 
Galerie Art et Style (896 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres d'Yvette Froment. 
Oeuvres de Pierre Lemieux. Du mar. au 
sam.. sam.. de 10:30 à 18:00. 
Galerie Gil les Corbei l (2165 Crescent) 
— Peintures de Rita Letendre. Auj. . de 
10:00 à 17:00. Mar., de 10:00 à 17:30. 
Galerie André-Georges (224 ouest, St-
P a u l ) — Oeuvres de Gaby Go ldsm i th . 
Auj. et dem.. de midi a 18:00. 
Galerie Libre — Emaux de Joyce Rose. 
Auj.. de 10:00 à 17:00. Mar., mer., jeu. , 
de 10:00 à 18:00. 

Galerie Opt ical (1029. Beaver Hall) — 
Photographies de Yana Sterback et Alan 
Carrier. Se termine auj. 
Galerie Saint-Denis (3772 St-Denis) — 
Oeuvres de Maureen Maxwell. 
Galerie Théo Waddington (1490 ouest, 
Sherbrooke) — Dessins de Mar ion 
Wagscha l . Aquare l les et dess ins de 
Raoul Dufy. Du mar. au ven., de 10:00 à 
17:30. Sam., de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Yajima (307 ouest, Ste-Cathe­
r ine, Sui te 51 5) — Pho tog raph ies de 
Edward Weston. Auj., de 11:00 à 17:00. 
A compter de j eu . : pe in tu res de Greg 
Curnoe. Charles Gagnon. Richard Mil l , 
Guido Molinari, Leopold Plotek, Serge 
Tousignant et Irene Whittome. Photogra­
phies de Lynne Cohen. Sylvain P. Cousi-
neau. Char les Gagnon , Gom G ibson , 
Michael Schreier et Geoffrey James. Du 
mar. au sam.. de 11:00 à 1 7:00. 

• 
Art icule (1012 de la Montagne) — Pein­
tures d'André Montambault. Photogra­
phies d Or msby Ford . Ins ta l la t ions de 
Franço is More l l i . Du mer. au d i m . , de 
midi à 18:00. Jusqu'à ven. 
Atel ier Gil les Bernard (2409, av. de la 
Sal le) — Pein tures et g ravures de M i ­
chelle Guay. 
A t e l i e r J . L u k a c s ( 1 4 3 0 ouest , Sher­
brooke) — Gravures de William Kurelek. 
Auj. et dem. 
A te l i e r S a b o u r i n (491 6. St -Denis) — 
Peintures de Denise Sabourin. Jeu., de 
17:00 à 21:00. 
B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e du Québec 
( 1 7 0 0 , St-Denis) — «Ar rangements 
extérieurs» de Guy Lussier. Auj. et dem. 
Exposition «Louis Hémon 1880-1980». 
A compter de mar.: oeuvres de Claude 
Levac. 
C e n t r e d ' a r t du Mon t -Roya l ( 1 2 6 0 . 
Remembrance) — Peintures et dessins 
de Céline Baril et Suzanne Dubuc. Tous 
les jours de 10:00 à 20:00. 
Centre des Arts Visuels (350. av. Victo­
r i a ) — Expos i t ion «A r t - à -po r t e r» . Se 
termine auj. 
La Chambre Blanche (226 est, Christo­
phe-Co lomb)— Salles 1 et 2: à compter 
de mer.: oeuvre de Linda Covit. Salle 3: 
à compter de mer.: oeuvres de Hol ly 
King. 
Coin des Arts (Gare Centrale) — Pein­
tures de Gadzala, G. Ladd et G. Legault. 
(Gare Windsor) — Peintures de C. Baril, 
C. Bertrand, D. LeSanche et M. Massac. 
Tous les jours de 8:00 à 23:00. 
Galerie Art Plus... (398 ouest, Laurier, 
suite 200) — Peintures d'Ayotte. Bar­
beau, Boucher, Cantin. Cosgrove, Des­
biens. Durocher. Fecteau, Lagacé. Mas-
son, Pichet, Richard. Rousseau et Sa­
bour in . Du mar. au sam. , de 1 0 : 3 0 à 
17:00. 
Galerie Art Select (6810. St-Denis) — 
Peintures de Basque. Auj. , de 10:30 à 
17:00. Dem., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Suzele Carie (430. Bonsecours) 
— Broderies, gravures et aquarelles de 
Mireille Morency. Jusqu'à ven. 
Galerie d'art (8235. St-Denis) — Oeu­
vres do Nelly Leitner et Clermont. Jus­
qu'à mar. 
Ga le r ie d ' A r t au C lub C a n a d i e n (436 
est, Sherbrooke) — Peintures de Litto-
rio Del Signore. Se termine auj. 
Galerie d'art 89 (1871 est, Dorchester) 
— Peintures de J. Daigle, D. D'Aragon, 
V. Lapierre, C. Lemay, M. Poirier et M. 
St-Amour. Ven.. de midi à 20:00. Sam., 
dim., de midi à 17:00. 
Galerie Dazibao (1671 , St-Hubert) — 
Photographies de Jean Onesti. Du mer. 
au ven., de 14:00 à 20:00 Sam., dim., 
de 13:00 à 17:00. 
Galerie des Art isans (88 est. St-Paul) 
— Céramiques do Eva Lapka et Charles 
Sucsan . Verr ières de Mar ika Szabo. 
Aquarelles de Milan Lapka. Tapisseries 
de Hélène et Jacques Dufour. Peintures 
de Thérèse Gui té . Du lun . au sam. , de 
10:00 à 17:30. Dim., de 13:00 à 17:00. 
Ga le r ie des 5 C o n t i n e n t s ( 1 3 0 4 , av. 
Greene) — Aquarelles et miniatures de 
Mary Meigs. Du lun. au ven.. de 10:00 à 
18:00. Sam., de 10:00 à 1 7:00. 
Ga le r i e du V ieux Por t ( 4 0 8 . Bonse­
cours) — A compter de mar.: aauarelles 
de Eva Kallos. 
Ga le r i e J o u r d a n ( 1 2 3 4 . B ishop) — 
Peintures de M. F. Husa in . Tous les 
jours, de 10:00 à 17:30. sauf dim. 
Galerie La Murée (839 est. Sherbrooke) 
— Pein tures de Claude Fleury. Mar . , 
mer., jeu., ven., de midi à 18:00 Sam 
de 13:00 à 17:00. 
Ga le r i e l ' A q u a t i n t e ( 4 9 3 3 , de Grand-
Pré) — Dessins-boîtiers et estampes de 
Louis Pelletier. 

Galerie le Gobelet (8405. St-Laurent) 
— Peintures de Gérard Beauchamp. Se 
termine auj. 
Ga le r i e L 'O iseau M o q u e u r ( 940 est , 
Rachel) — Oeuvres de Maryse S< :ean 
et Serge Turcotte. 
Galerie Ludovic (1390 ouest, Sherbroo­
ke, suite 3) — Peintures d A. Rousseau, 
B. Bobak, A. Tatossian, Siskins, F. La-
belle. L. Tremblay et C. Bergeron. 
Galerie Magnitude I (1606. Selkirk) — 
A compter de lun.: icônes de Viorel Ba-
doiu et peintures de Christa. 
Galerie France Mor in (42 ouest, av. des 
Pins) — Oeuvres de Roland Poulin. Du 
mar., au sam., de midi à 18:00. 
Galerie Mot ivat ion V (1447. Bleury) — 
Oeuvres de Serge Bruneau. Du mer. au 
dim., de midi à 18:00. 
Ga le r i e P a r e n t h è s e (941 est , Mar ie -
Anne) — Peintures de Dsky. Du mer. au 
dim., de 13:00 à 17:00. 
Ga le r i e Pho to P rog rès ( 4 1 1 4 ouest , 
S te-Cather ine) — Photograph ies de 
Jean-Thomas Bédard . Du lun. au jeu. , 

de 9:00 à 18:00 Ven., de 9:00 â 19:00*. 
Galerie Plaisir des yeux (919 est, Lau­
rier) — Céramiques de Diane Codère. 
Lun . , de midi à 1 3 : 0 0 . Mar. , mer., de 
1 0 : 0 0 à 18 00 . J e u . , ven . . de 10 :00 à 
21:00. Sam, de 1 0 00 à 1 7:00. 
Galerie Powerhouse (3738. St-Domini-
que) — Granoe Galerie: Aquarelles de 
Judy Gar f in et Shani Marchan t . Pet i te 
ga ler ie : ins ta l la t ion de Barbara S te in -
man. Du mar. au ven . d im. , de mid i à 
17:00. Sam., de 11:00 à 17:00. 
Ga le r i e Ro l land ( 2 3 5 0 . Guy) — Oeu ­
vres de Léo Ayotte, Marie-Cécile Bou­
chard, E. Lemieux, Viateur Lapierre, G. 
Pleiffer, W. Showell, Campbell Tinning. 
Ga le r i e S t -F ranço i s -Xav ie r ( 4 7 1 . St-
Franço is -Xav ier ) — Oeuvres de Bar i -
beau. Roy, Gingras. Martin. Pavel, Ta-
dros et Vianola. 

Galerie Don Stewart (1480 ouest, Sher­
brooke) — Peintures de Milly Ristvedt-
Handerek. Du mar. au ven.. de 10:00 à 
17:30. Sam. de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Treize (4015. Drolet) — Oeu­
vres de Raymond Lavoie. 
Graff (963 est. Rachel) — Gravures de 
Carmen Coulombe. Paul Béliveau. Jean 
Carrier, Danielle April, Clément Leclerc 
et M iche l Assel in . Du lun. au ven. , de 
1 0 : 0 0 à 17 :00 . Sam. , de midi à 
17:00000. 
Gui lde canadienne des mét iers d 'ar t 
du Québec (2025. Peel) — Sculptures 
de Kumwartok Ashoona. Se termine auj. 
Gui lde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Tobie Steinhouse. Michel 
Varin, Arthur Secunda et Carlos Davila. 
Du lun. au sam.. de 10:00 à 18:00. Dim. 
de 13:00 à 17:00. 
La Chambre Blanche (226. Christophe-
Colomb) — Salle 2: Installation de Deni­
se G iguère . Au j . et dem. . de 13 :00 à 
17:00. Salles 1 et 2: A compter de mer.: 
Oeuvres de Linda Covi t . Sal le 3: Oeu ­
vres de Pierre Landry et Jean-Yves Le­
blanc. Auj. et dem., de 13:00 à 17:00. A 
compter de mer.: Oeuvres de Holly King. 
La Peti te Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— Salle 1: Oeuvres de Bergeron. Blin. 
Jacque et P iché. Sal le 2: Oeuvres de 
Cerj. Du mar. au ven.. de 11 :00 à 17:00. 
Maison de Diffusion Culturel le Trocart 
(109 ouest, de la Commune) — Peintu­
res de Jean-Pierre Harvey. Hugho. Er­
nest Gend ron . Luc Guéra rd . Miche l 
Pimparé. Sculptures de Merritt. Tous les 
jours de midi à 20:00. 
M u s é e d ' A r t V i van t V é h i c u l e ( 307 
ouest. Ste-Catherine) — Installation tr i­
dimensionnelle de Pierre Landry. Jean-
Yves Leblanc et Pamela Markus. Mar., 
mer., sam . de midi à 18:00. 
Universi té Concordia (Galerie Sir Geor­
ge Will iams, 1455 ouest, de Maisonneu­
ve) — Dessins de Leah Sherman et 
Christiane Pfiug. 

• 
Galerie André (11710. 4e av. Rivière-
des-Prairies) — Peintures de Marcelin. 
Dufour, Yvon Breton. Mariette DeGrand-
pré. Michel St-Amour. Maurice Donin-
gue, Guy Léparé. Réjean Gagné et An­
dré Desau te ls . Scu lp tu res de Robert 
Roussil. 
Galerie Max Boucher (20 sud. St-Char­
les. Jo l ie t te ) — Oeuvres de Max Bou­
cher. Mar., mer., jeu., de midi à 13:00 et 
de 1 9 : 3 0 à 2 1 : 3 0 . D im. , de 14 :00 à 
17:00. 
Galerie Brien ( 2 1 . boul. Brien. Repenti-
gny) — Peintures de Bruni. Bertounes-
que, Belmar. Luc Brunet. Mauro. Con-
s tan t ineau . Rousseau , Gu in ta , René 
Richard, Dionne-Valois, Pfeiffer, Roslto, 
Noë l , Lapensée et Beaumont . Mer . , 
sam., dim., de 13:00 à 17:00. Jeu., yen., 
de 13:00 à 21:00. 
Ga le r i e Bouv ie r ( 1 5 . de l 'Eg l ise , S te -
Thérèse) — A compter de mar.: peintu­
res de Umber to Brun i . Mer. , de mid à 
18 :00. Jeu. , ven.. de 17:00 à 21:00. 
Sam., de midi à 18:00. Dim., de 15:00 à 
20:00. 
Galerie Environnement (991. boul. Ri­
chel ieu. Beloeil) — Oeuvres de Jordi 
Bonet. Ven.. de 18:00 à 22:00. Sam., 
dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Frederic Palardy (1172. Victo­
ria. St-Lambert) — A compter de dem 
oeuvres de P.V. Beauheu. G.S. Gécin. 
M. Hénault. J. P Jérôme. E. Lachapelle. 
P. Livernois. R. Nadon, F. Toupin, R. 
Lalonde, C. Bussières et L. Bellefleur. 
Musée d'art de Joliette (145, Wilfrid-
Corbeil. Joliette) — Tapisseries françai­
ses et québécoises contemporaines. 
Musée Marsil (349. Riverside Drive. St-
Lambert) — Tapisseries de Carole Si-
mard Laflamme. Du mar. au ven.. de 
11:00 à 16:00. Sam., dim., de 14:00 à 
17:00. 

LPOUR ENFANTS. 
A t e l i e r - T h é â t r e Les Ma ins (371 est . 
Roy. 8 4 2 - 7 3 7 1 ou 4 8 6 - 8 1 7 7 ) — 
«Frederick et les habitants de la drôle 
de planète». Auj. 14:00. Dem.: 13:30, 
15:00. 
Café-théâtre Les Fleurs du Mal (500 
est. Rache l . 5 2 1 - 4 4 4 6 ) — «On est 
capable». Présentation de La Cannerie. 
Auj. et dem., 13:00, 15:00. 
Spec ( 1 6 9 1 , boul. Pie-IX. 524-8565) — 
«Un jeu d'enfant». Auj. et dem., 14:00. 
Place des Arts (Piano Nobile de la Salle 
Wilfrid-Pelletier) — «Petite ville devien­
dra grande». Présentation du Carrouus-
sel. Auj.. 13:00 et 15:00. 
Le T r i t o r i u m (255 es t , On ta r io . 2 8 4 -
7 3 5 6 ) — «Le f i ls de I a ra ignée» . Pré­
sentation du Théâtre Benjamin de Belgi­
que. Auj.. 13:00 et 15:00. Dem., 13:00. 
Audi tor ium du Musée des beaux-arts 
de Montréal (1379 ouest, Sherbrooke) 
— «Tro is pet i ts c o n t e s » . Au j . . 1 3 : 3 0 . 
15:00. 

Le Pont Tournant (940 Laurier. Beloeil. 
467-4504) — «Je donne ma langue au 
chef». Présentation du Théâtre Petit à 
Petit. Dem., 14:00. 

GDANSK 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— La compagn ie de danse P i lobo lus . 
Programme: «Ciona», «Lost in Fauna», 
«Walklyndon», «The Details of Phobie» 
et «Monk Hoods Farewell». Auj. , 20:00. 
Galerie Powerhouse (3738, St-Domini-
q u e ) — «Mirage» (danse autobiographi­
que). Auj . , et dem.. 20:30. 
M u t é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n (Ci té du 
Havre) et Musée des beaux-arts ( 1 3 7 9 
oues t . Sherb rooke) — Takana Mtn . 
danse/improvisation solo. Dem.. 13:30 
(MAC) et 15h30(MBA). 
P e r f o r m a n c e (42 oues t , des Pins) — 
Takana Min. danse / improvisation solo, 
et V incent D ionne. mus ique . Mar . , 
20:00. 
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fiscale, on cons ta te qu'i l se tour­
ne m o i n s de f i lms ce t a u t o m n e 
qu 'à la m ê m e date l 'an dernier . 
Dans l ' ensemble du Canada , 1980 
m a r q u e en effet un r e c u l a p r è s 
le boum qu'on a connu en 1978 et 
en 1979. Dans un récent commu­
n i q u é , la SDICC p r é v o y a i t 51 
m i s e s en c h a n t i e r en 1980 p a r 
rappor t au record enregis t ré en 

LUC PERREAULT 

1979, soit 70 films. En revanche, 
l'inflation semble part icul ière­
ment s ' acha rne r sur l ' industrie 
c i n é m a t o g r a p h i q u e . On a v a i t 
in jec té $150 mi l l ions l ' an der ­
n i e r ; la v a l e u r t o t a l e de la pro­
duction a t te indra cet te année le 
montant record de $170 millions. 

LES FILMS MADE IN QUEBEC 

Et alors tourne? 
Un rapide calcul indique que le 
budget moyen d'un long m é t r a g e 
c a n a d i e n a connu en un an une 
augmentat ion de 60 p. cent, pas­
s a n t de $2.1 mi l l ions à $3.3 mi l ­
lions. 

Ma i s l ' in f la t ion ne s e r a i t pas 
la seu le r e s p o n s a b l e de l ' aug ­
m e n t a t i o n r a p i d e des b u d g e t s . 
L e s p r o d u c t i o n s s e r a i e n t d a n s 
l 'ensemble plus ambi t ieuses , un 
phénomène qui aura i t pour con­
séquence d 'accro î t re l ' écar t en­
t re les productions internat iona­
les ( t o u r n é e s en a n g l a i s ) e t les 

f i lms f r a n c o p h o n e s , l e s q u e l s 
éprouvent de plus en plus de dif­
ficultés à in téresser les investis­
seurs . 

Pas de quoi pavoiser 

Seule exception notable à cet te 
r è g l e , c ' e s t é v i d e m m e n t les 
Plouffe a v e c son b u d g e t d e $5 
mi l l i ons don t le t o u r n a g e v i e n t 
de se t e rmine r . De son côté , le 
producteur Robert Ménard a mis 
un an pour réunir le f inancement 
d ' U n e journée en t a x e , un long 
m é t r a g e qu'il réal ise lu i -même 

depuis la fin octobre mais dont le 
t ou rnage avai t é té in i t ia lement 
prévu pour juillet dernier . 

Si Ton e x a m i n e la l i s t e d e s 
p r o d u c t i o n s a c t u e l l e m e n t en 
cours de tournage, on res te éton­
né p a r l 'éclect isme des produc­
t eu r s . Ainsi, le F r ança i s P ie r re -
Ala in J o l i v e t t o u r n e à Q u é b e c 
Black Mirror . Daryl Duke a en­
t repr i s à Atlanta le tournage de 
H a r d Feelings avant de se dépla­
c e r à M o n t r é a l v e r s la m i - d é ­
c e m b r e . F i lmplan Internat ional 
v i e n t d ' a n n o n c e r le d é b u t du 

t o u r n a g e d e Comics, un film 
é c r i t e t r é a l i s é p a r Ron Cla rk 
(sans donner plus de détail sur le 
l ieu du t o u r n a g e ) . Du cô té de 
In ternat ional Cinema Corpora­
t ion d i r i g é e p a r Den i s H é r o u x , 
J o h n K e m e n y et C l aude L é g e r , 
un au t r e F r a n ç a i s , J ean - Jacques 
Annaud, tourne un projet ambi­
tieux dont le budget est évalué à 
$9.5 millions, Quest F o r Fire/la 
Guerre du feu, une p roduc t i on 
qui a déjà commencé à se dépla­
ce r en Alber ta , au Kenya (où elle 
se t r o u v e en ce m o m e n t ) a v a n t 

de se d i r iger vers l 'Ecosse. 
Enfin, plus p rès de nous, Simo­

ne Guy e t Guy S i m o n e a u r é a l i ­
sen t un m o d e s t e d o c u m e n t a i r e 
sur la vie affective des handica­
pés, On n 'es t pas des anges (voir 
Varticle en C18). 

A l ' Inst i tut québécois du ciné­
m a , on nous a s s u r e que le c iné ­
ma québécois va connaî t re une 
r e m o n t é e en 1981. On y a u r a i t 
approuvé 17 projets de long mé­
t r a g e don t qu inze de f ic t ion . 
Res te à savoi r si ce r ta ins de ces 
projets a r r ive ron t à bon port ou 
s'ils ne s ' éc ra se ron t pas p r é m a ­
tu rément , faute d 'avoir complé­
té leur f inancement . Il n 'y a p a s 
lieu d ' ê t re pess imis te mais on ne 
voit pas en quoi il faudrait pavoi­
ser . 

UNE JOURNÉE EN TAXI 

V I " €11 s u r l e s m â l e s 
Le p r o d u c t e u r Robe r t Mé­
nard vient de faire avec Une 

journée en taxi une e x p e r i e n c e 
dont il se s e r a i ! bien p a s s é . Il 
n ' e s t dé jà pas facile de m e t t r e 
sur pied une production franco­
phone au Québec , et le succès 
r écen t rie l'Affaire Coffin, un 
film produit par Ménard, consti­
tuait déjà une bonne c a r t e de 
visite lorsqu'il s'est agi de négo­
cier le financement de son nou­
veau long m é t r a g e . Mais Une 
journée en taxi posait un problè­
me de taille aux veux des inves-
t isseurs: Ménard avait décidé de 
s ' en ëànf ier la r é a l i s a t i o n . Or. 
mis à part un court mé t rage sur 
Monique P r o u l x . v e d e t t e du 
sport et de la radio. Ménard n'a­
vait j amai s touché à la réalisa­
tion et surtout pas à un long mé­
t rage . 

Mais l ' h o m m e es t e n t ê t é . Il 
possède é n o r m é m e n t d ' e n t r e ­
gent et de bons contacts avec les 
milieux de la finance. Il voulait 

depuis l o n g t e m p s t o u r n e r un 
long mét rage . Il n 'al lait pas faci­
l e m e n t s 'en l a i s s e r d i s s u a d e r . 
Non sans difficultés, il a réussi à 
réunir le budget nécessai re , $1.7 
million. Pour ce faire, il a fait 
appe l au p r o d u c t e u r f r a n ç a i s 

LUC 
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Claude B e r r i qui a a v a n c é 20 p . 
cent du budge t de c e t t e copro­
duct ion c o n t r e la p a r t i c i p a t i o n 
d'une tète d'affiche qui marche 
toujours très fort en F r a n c e , le 
comédien Jean Yanne. (Tout le 
monde il est beau, tout le monde 
il es t gen t i l a fait 1,250,000 en­
trées à Par i s seu lement ) . 

Du m ê m e coup , M é n a r d es t 

a s s u r é d ' u n e d i s t r i b u t i o n en 
France . L'entente avec le distri­
buteur français lui ga ran t i t six 
s e m a i n e s d ' e x c l u s i v i t é s u r les 
C h a m p s E l y s é e s en m a i p ro ­
chain dans des sal les du circui t 
UGC, le second plus gros exploi­
tant français. 

Mais avec ses compatr io tes , la 
tâche n 'al lai t pas ê t re aussi faci­
le. Alors q u ' a v e c la SDICC, la 
co l l abo ra t ion n 'a s emble - t - i l 
posé aucun problème, il n 'en fut 
pas de m ê m e a v e c l ' I n s t i t u t 
québécois du cinéma dont deux 
j u r y s s u c c e s s i f s d e v a i e n t blo­
q u e r le p ro j e t , j u g e a n t q u e le 
s c é n a r i o — éc r i t p a r R o g e r 
Fournier d 'après une idée origi­
nale de Ménard — présenta i t des 
faiblesses et émet tan t de sérieu­
ses réserves quant à l 'expérien­
ce de Ménard à t i t re de me t t eu r 
en scène. Finalement , une solu­
tion de compromis fut adoptée: 
l ' IQC a d é c i d é , a p r è s bien des 
discussions, de consentir un prêt 

- . 

Jean Yanne, au premier plan, et Gilles Renaud, dans «Une journée en taxi». 

BLACK MIRROR 

L e b o n h e u r e n p r i s o n 
Alors que Robert Ménard a 
déc idé de p a r l e r des hom­

m e s , le F r a n ç a i s P i e r r e - A l a i n 
Jo l ive t de son côté a choisi de 
par ler des femmes. 

«Au d é p a r t , j ' a v a i s envie de 
fa i re un film sur des f e m m e s 
p a r c e qu ' i l y a b e a u c o u p à d i r e 
sur elles. Ce n 'est pas parce que 
je suis un homme que je ne peux 
pas aborder ce sujet. Ça n'a rien 
d ' incompatible avec le fait que 
les femmes font des films sur le 
même sujet. El je n'ai d 'ail leurs 
pas voulu faire un film féministe 
mili tant. Ce que j ' a i voulu faire, 
c ' e s t un c o n s t a t , p a s une dé­
m o n s t r a t i o n . J e pose des ques­
t ions m a i s j e n ' e s s a i e pas d 'y 
repondre.» 

Un film sur les femmes, bien. 

Mais la chose s u r p r e n d tout de 
même si l'on précise que la pièce 
de Jean Genêt dont Jolivet et son 
s c é n a r i s t e A r t h u r S a m u e l s se 
sont l ibrement inspirés (avec la 
collaboration complete de l'au­
teur et celle de Jean-Claude Car­
r i è r e aux d i a l o g u e s ) po r t a i t , 
e l le , e x p l i c i t e m e n t s u r un uni­
vers mascul in . Cette pièce, c 'est 
H a u t e s u r v e i l l a n c e . Le film 
s'intitulera Black Minor. 

Cette coproduc t ion dont le 
budget tourne autour de $2.3 mil­
lions a t ranquil lement pris pos­
sess ion de l ' a n c i e n n e pr i son de 
Québec , a u j o u r d ' h u i désaf fec­
tée, qui jouxte le Musée de Qué­
bec aux abords des Plaines 
d 'Abraham. Tout le film y sera 
tourné, à l 'exception d'une 

s c è n e t o u r n é e à l ' e x t é r i e u r de 
l 'édifice. 

Le s i t e es t tout s i m p l e m e n t 
superbe, malgré l 'état de déla­
brement qui règne. Après avoir 
servi d 'auberge de jeunesse , le 
g o u v e r n e m e n t a u r a i t d é c i d é 
d'en faire une annexe du Musée, 
une idée que je trouve lumineu­
se . P l a fonds e t f enê t r e s v o û t é s 
c r éen t un c o n t r a s t e é t o n n a n t 
avec ce qui r e s t e des ce l l u l e s , 
tellement étroites qu'un détenu 
s'y frottait les coudes. L'endroit 
es t s i n i s t r e et g l ac i a l à c e t t e 
époque de l 'année mais le jansé­
n i sme des l ieux lui confè re au­
jourd'hui un cachet d 'authentici­
té qu'il aurai t été scandaleux de 
l a i s se r dans l ' é ta t d ' a b a n d o n 

c o m m e celu i d a n s leque l il s e 
trouve présentement . 

E N P B Î M E i m 

F I N A L A S S I G N M E N T 
(Le Dernier reportage) 
Film canadien (1080) de Paul Almond. Scéna­
rio: Marc Rosen. Images: John Coquillon 
Montagne: Debbie Karin. Musique: Peter 
Gerrnyn. Avec Geneviève Bujold. Michael 
York. Burgess Meredith. Colleen Dewhurst. 
Alexandra Stewart. Richard Gabourie. 1 0 1 
min VLO. angl.: Cité 2. Snowdon ot Dor val 3. 
V. frarV: Rivoli 1 et Laval 3. 

Une jeune journaliste canadienne (G. 
Bujold) accompagne le premier ministre 
en Union soviétique. Elle y rencontre une 

scientifique contrainte de faire des expé­
riences allant contre les droits de la per­
sonne. Des expériences inhumaines. La 
scientifique lui confie un microfilm prou­
vant ses allégations. La journaliste est 
dans l'eau bouillante. D'autant plus 
qu'elle doit aussi clandestinement faire 
passer la frontière à une petite malade 
que la médecine occidentale rendra a la 
vie. 

L A U R A , L E S O M B R E S D E L ' É T É 
Film français (1979) de David Hamilton Scé­
nario: Joseph Mcrhaim et André Szots Ima­
ges Bernard Daillencourt. Musique: Patrick 
Juvet. Avec Maud Adams. Dawn Dunlap. Ja­
mes Mitcholl. Pierre Londiche. Thierry Renier, 
Maureen Kenvtn. 10C min Berri 1, Jean-Ta­
lon, Odéon-Lavai P., Verdun. 

Cét t f t ib povr s*s pnotos d adolescen­
tes efpHfr son pço.Tii'cr film, *Bititi$», qui 
a eu d̂ fnkc?s en France, David Hamilton 
raconte cette fois l'histoire d'un sculpteur 
frappé par Je charme et la grâce d'une , — • — < •£ 

toute jeune fille. Cette belle créature est 
la fille d'une de ses anciennes maîtresses. 
Et le sculpteur s'apprête à franchir sans 
remord le fos^é des aênération... 
PROM NIGHT 
Film canadien (1980) de Paul Lynch. Scéna­
rio: William Gray, Images: Robert New. Monta­
ge: Brian Ravok. Musique: Carl Zittrer et Paul 
Zaza. Avec Leslie Nielson. Jamie Lee Curtis. 
Casey Stovens. Eddie Benton. Antoinette 
Bower. 93 min. Aîwater 1 et Décarie Square 
1. 

Des enfants jouent dans une maison 
abandonnée. L'un d'eux meurt. Que 
s'est-il passé? Personne ne le sait vrai­
ment. Mais un vaqadond qui rôdait par 
là est arrêté et envoyé en clinique psy­
chiatrique. Six ans plus tard, les enfants 
sont devenus des adolescents. Ils termi-
nentlcurs études secondaires et, pendantle 
bal de fin d'année, le vagabond, qui 
s'est évadé, rôde encore dans les para­
ges... Ce sera le dramel 
ROCK'N'ROLL HIGH SCHOOL 
Film américain (1979) d Allan Arkush. Scéna­
rio: Richard Whitley. Russ Dvonch et Joseph 
McBride. d'après un sujot d'Arkush et Joe 
Dante. Images: Dean Cundey. Montage: Larry 
Bock et Gail Werbin Musique: The Ramones. 
Avec P. J. Soles.Vincent Van Patten. Clint 
Howard, Dey Young. Mary Woronov. Paul Bar-
tel. Loren Lester 93 min. Atwater 2 et Côte-
des-Neiges 1. 

Une directrice qui n'entend pas à rire 
arrive dans un high school dont les élèves 
préfèrent le rock'n'roll à l'algèbre et au 
latin. Elle a affaire à forte partie. Les 
jeunes ne courberont pas l'échine. Ils fini­
ront par mettre le feu à l'école. Un beau 
feu de joie autour duquel ils danseront 

TERREUR SUR LA LIGNE 
(When a S t ranger Calls) 
Film américain (1979) de Fred Walton. Scéna­
rio: Steve Feke et Walton. Imaaes: Don Peter-
man. Montage: Sam Vitale. Musique: Dana 
Kaproff. Avec Carol Kane. Charles Durning, 
Colleen Dewhurst. Tony Beckley. 97 min. 
Odéon-Brossard 3, Champlain let Vllleray. 

Une jeune fille garde des enfants chez 
des voisins. Le téléphone sonne. Un fou 
lui fait des menaces. Elle alerte la police, 
mais on ne la prend pas au sérieux. Le 
fou tue les enfants qu'elle gardait et 
prend la fuite. Les année passent. La 
gardienne, maintenant mariée et mère, 
reçoit tout à coup les mêmes téléphones 
de menace. Ce film d'horreur est le pre­
mier long métrage de Fred Walton. 

UN COWBOY DANS LA VILLE 
(Urban Cowboy) 
Film américain (1980) de James Bridges. 
Scénario Bridges et Aaron Latham, d'après 
un sujet de ce dernier. Images: Ray Villalobos. 
Montage: Dave Rawlins. Musique: Ralph 
Burns. Avec John Travolta. Debra Winger, 
Scott Glenn. Madolyn Smith. Barry Corbln, 
Brooke Alderson. Cooper Huckabee. James 
Gammon. 135 min. Parisien 1, Greenfield 
Park 1 et Levai 1. 

John Travolta incorne un jeune Taxan 
qui a quitté la campagne pour gagner sa 
croûte à Houston. La journée de travail 
finie, il se retrouve avec tous ceux de son 
âge dans une boîte où l'on danse; on 
prend aussi un coup et on se bagarre à 
l'occasion. Il rencontre une belle fille, l'é­
pouse et la trompe. Sa femme la quitte. Il 
s'installe ensuite avec la fille d'un riche 

propriétaire de puits de pétrole. 

à la p roduc t ion p lu tô t que d ' in­
vest i r comme il le fait habituel­
l e m e n t . Mais le m o n t a n t de c e 
prêt in tér imaire est égal à l'in­
vest issement m a x i m u m de l 'Ins­
titut, c 'est-à-dire $162,300. 

P a r m i les au t res investisseurs 
impor tan t s , figurent Radio-Ca­
nada (avec $25,000) et les Ciné­
mas Unis (avec $200,000 consti­
tués pa r un investissement direct 
de $50,000 et d'un prêt intérimai­
re de $150,000). 

Détail in téressant : Une jour­
née en taxi est la seule des qua­
tre coproductions dans lesquel­
les le C a n a d a soi t i m p l i q u é en 
1980 — tou tes a v e c la F r a n c e 
d 'ai l leurs — qui soit tournée en 
français. C'est également le seul 
des q u a t r e f i lms qui soi t conçu 
comme un film québécois. 

Neige importune 
Quand j e su i s a l l é v i s i t e r les 

lieux de tournage cet te semaine 
en compagnie d 'un photographe, 
l ' é q u i p e a v a i t dû se r é fug i e r à 
l ' i n t é r i e u r d 'un hôtel de la r ue 
Van H o r n e . Le p lan de t r a v a i l 
avai t dû être modifié à la derniè­
re minute à cause de la mauvai­
se t e m p é r a t u r e . La ne ige qui 
t o m b a i t r e n d a i t i m p o s s i b l e le 
t o u r n a g e de la s c è n e p r é v u e : 
Y a n n e et Gi l les R e n a u d d a n s 
leur taxi . 

Ménard avoue qu'il aurai t de 
b e a u c o u p p r é f é r é t o u r n e r en 
j u i l l e t c o m m e c ' é t a i t d ' a b o r d 
prévu. Ce sont les problèmes de 
financement qui ont repoussé le 
t o u r n a g e à l ' a u t o m n e . Ma i s 
m ê m e si la t e m p é r a t u r e n ' e s t 
pas idéale pour un film en bonne 
p a r t i e t o u r n é à l ' e x t é r i e u r , la 
p roduc t i on n ' a p r i s j u s q u ' i c i 
qu 'une demi-journée de re ta rd . 

«Il f a u d r a i t e n c o r e q u a t r e ou 
cinq j o u r s de beau t e m p s s a n s 
pluie ni neige pour t e rminer les 
extérieurs», m ' a s s u r e le réal isa­
t e u r e n t r e deux p r i s e s . La p r é ­
sence de la neige comme telle ne 
s e m b l e pas ê t r e un o b s t a c l e 
majeur au tournage. C'est seule-

Le producteur Robert Ménard 

m e n t quand el le t o m b e q u ' e l l e 
crée des problèmes . 

A l 'é tage de ce qui ressemble à 
une m a i s o n de c h a m b r e s m a i s 
qui porte officiellement le nom 
d'hôtel (avec des couples bizar­
res qu'on voit monter ou descen­
dre sans pa ra î t r e dérangés p a r ce 
qui se passe autour . . . ) , Ménard a 
fait i n s t a l l e r la c a m é r a . Il es t 
s e c o n d é p a r Michel G a u t h i e r 
alors que la direction de la pho­
tographie a é té confiée à P ie r re 
Mignot, un transfuge de l 'ONF. 

A notre a r r ivée , j ' a i le temps 
d ' e n t r e v o i r le c o m é d i e n Gi l les 
Renaud en action: on tourne une 
scène au cours de laquelle il met 
son cha t à la p o r t e , un s u p e r b e 
c h a t de rue l l e qui ne p a r a i t p a s 
trop per turbé par cette soudaine 
célébri té qui s ' aba t sur lui. 

Une amitié virile 
Une journée en taxi, m'expli­

que Robert Ménard , c 'est l'his­
to i r e d ' u n e a m i t i é e n t r e deux 
h o m m e s . J o h n n y (Gi l les Re­
n a u d ) p u r g e une pe ine de huit 
ans de prison à Çowansville. Au 
c o u r s d 'un week-end de l i bé ra ­
tion conditionnelle, il donne $200 
à un c h a u f f e u r de taxi pour se 
faire conduire là où il désire al­
l e r . Le c h a u f f e u r es t un F r a n ­
ç a i s qui a tout l a i s s é t o m b e r 
depuis que sa femme est morte 
d 'une crise ca rd iaque . Il s 'appel­
le Michel et ce rôle semble taillé 
sur mesure pour J e a n Yanne. 

A m e s u r e que le r é a l i s a t e u r 

photo Yves Beauchamp, LA PRESSE 

par l e du s c é n a r i o , H d e v i e n t 
clair qu ' Une journée en taxi par­
lera d e s h o m m e s . La v io l ence 
ne m a n q u e pas . Johnny p a r 
e x e m p l e veu t p ro f i t e r de son 
week-end pour a l l e r d e s c e n d r e 
celui qui l'a vendu. Il tentera de 
se suicider sous les yeux de Mi­
chel . E n t r e les deux n a î t r a une 
c o m p l i c i t é qui p o u r r a i t , me d i t 
Ménard, r e ssemble r à une ami­
tié. 

Il m e p a r l e é g a l e m e n t de son 
admirat ion pour J ean Yanne qui 
n ' a p a s h é s i t é à se l a n c e r d a n s 
ce t t e a v e n t u r e qui cons i s t e à 
tourner au Québec avec un réali­
s a t e u r inconnu . Il ne t a r i t p a s 
non plus d'éloges pa r rapport à 
Gilles Renaud. C'est un comé­
dien, me dit-il, qui n'a pas enco­
re eu l 'occasion de déployer son 
talent au c inéma. 

«Ce n 'est pas un film fabriqué 
pour p l a i r e aux F r a n ç a i s , p r é ­
vient-il. J e n 'ai pas changé une 
seule ligne pour plaire aux Fran­
ça i s . Vous le p r e n e z c o m m e ça 
ou vous ne le prenez pas.' Mais j e 
pense que le su je t va p l a i r e en 
F r a n c e p a r c e que c ' e s t un film 
d 'hommes . C'est un film de mâ­
les et j e p e n s e que ça va l e u r 
p l a i r e p a r c e que l à -bas tout ce 
qui est différent leur parai t gé­
nial.» 

C'est peut-être le film québé­
cois qu ' on a t t e n d a i t pour enfin 
nous r é v é l e r la v r a i e n a t u r e du 
mâle québécois . 

Black Mirror. Au centre, le réal 
Caro. 

Pierre-Alain Jolivet est a r r ivé 
au Québec d a n s le s i l l age d 'Ar -
rabal (qui tournait dernièrement 
chez nous Odyssey of the Pacific 
dont il a dé jà a d a p t é le Grand 
Cérémonial avec la Québécoise 
Marcel la Saint-Amant) en plus 
d 'avoir part icipé à la réal isat ion 
de Viva la m u e r te . Il c o m p t e 
éga lement à son crédit Bérénice 
d ' a p r è s R a c i n e et la Punition, 
i n s p i r é d 'un r é c i t de X a v i è r a 
Lafon t qui lui a va lu bien d e s 
déboires en F r a n c e . 

«Haute surveillance ne pouvait 
p a s ê t r e t o u r n é en F r a n c e p o u r 
des r a i s o n s c o m m e r c i a l e s . Le 
n i v e a u de q u a l i t é du c i n é m a 
français ne cesse de décroî t re . 
On y s en t un d é s i r t r è s m a r q u é 
de t aper le plus bas possible qui 
correspond à la volonté politique 
a c t u e l l e de la F r a n c e . Au con­
t r a i r e , ici , il e x i s t e e n c o r e un 
respect de la l iberté d'opinion.» 

J o l i v e t qu i , p h y s i q u e m e n t , 
ressemble un peu à J ean Yanne 
(il n ' a i m e r a i t p e u t - ê t r e p a s la 
c o m p a r a i s o n ) se qua l i f ie lui-
m ê m e de situationniste, c 'est-à-
d i r e p a r t i s a n d 'un m o u v e m e n t 
intellectuel qui occupe en Fran­
ce une posi t ion m a r g i n a l e . Ce 
facteur ne sera i t pas é t r ange r à 
sa décision, il y a moins d'un an, 
de venir au Québec après avoir 
un c e r t a i n t e m p s t r a v a i l l é aux 
Etats-Unis. L'un de ses objectifs 
res te la lutte à la psychanalyse 
qu'il considère comme un fléau 
moderne . Freud selon lui a fait 
beaucoup de tort à l 'humanité . 

J e l 'avais rencontré au début 
de l 'année en compagnie de son 
producteur exécutif, P i e r r e 
C a r o , un g a r s a i m a b l e c o m m e 
nous d isons chez nous qui m ' a 
fait v i s i t e r la v ie i l le pr i son de 
Québec comme s'il en était deve­
nu le concierge. Il me raconte au 

isateur Pierre-Alain Jolivet; à droite, le producteur exécutif Pierre 
photo Paul-Henri Talbot, La Presse 

cours de la visite la facilité avec 
laquelle il a pu obtenir les autori­
s a t i o n s de t o u r n a g e . Au cou r s 
d'un week-end passé à Québec (à 
l 'invitation de Roger Lemelin) , il 
s ' amène un d imanche matin à la 
prison de Québec après en avoir 
obtenu la clef chez le gardien du 
Musée. Une visite des lieux suf­
fit à le c o n v a i n c r e . Il d e m a n d e 
aus s i t ô t une a u t o r i s a t i o n d 'y 
tourner aux Travaux publics. La 
réponse affirmative lui parvient 
en dedans d'un mois, une rapidi­
té de décision qui le laisse encore 
aujourd'hui ébahi . 

L'horaire français 
Le t o u r n a g e qui fait a p p e l à 

d e s t e c h n i c i e n s en m a j o r i t é to-
rontois s ' inspire de l 'horaire des 
studios français . L 'appel de l'é­
quipe se fait à lOh. Le tournage 
débute à l lh . Le lunch est prévu 
pour 15h et la journée de travail 
s 'achève à 19h. 

La distribution fait appel à des 
c o m é d i e n n e s p o u r la p l u p a r t 
canadiennes-angla ises . Louise 
M a r l e a u e t la F r a n ç a i s e F r a n ­
çoise Dorner sont les seules fran­
cophones à tenir des rôles impor­
t a n t s p a r m i les c o m é d i e n n e s . 
Une nouve l le v e n u e , L e n o r e 
Zann, qui n'a que vingt ans et qui 
es t o r i g i n a i r e de la Nouvel le -
E c o s s e , s u s c i t e de la p a r t de la 
p roduc t ion des c o m m e n t a i r e s 
t rès louangeurs. La distribution 
c o m p r e n d é g a l e m e n t A lbe r t a 
Watson et quelque 50 figurantes 
(et même 80 dans certaines scè­
nes) . 

La t r a m e de B lack Mirror, 
m ' e x p l i q u e n t J o l i v e t et Ca ro 
pendant la pause de I5h, découle 
du pos tu l a t s u i v a n t : pour tout 
c r ime commis à l 'extérieur , un 
c r i m e es t c o m m i s à l ' i n t é r i e u r 
de la prison. Le film s 'a t tache à 
d é c r i r e le r i tue l au moyen di£ 

quel un g r o u p e de c r i m i n e l l e s 
choisissent ent re elles celle qui 
d e v r a c o m m e t t r e un m e u r t r e . 
Ce choix se fait au moyen d 'un 
jeu (du g e n r e c h a t p e r c h é ) , un 
jeu évidemment t rès sérieux c a r 
il y va de la vie d 'une des déte­
nues. 

«C'est un film qui essaie d'ex­
p l ique r ce qu 'on fait aux fem­
mes , explique Jolivet . Seul exis­
te pour e l les l ' e spo i r d ' a l l e r en 
enfer au c a s ou il e x i s t e r a i t (e t 
encore ce n 'est pas sûr ) . Le t i t re 
Black M i r r o r fait r é f é r e n c e à 
cette inversion de toutes les va­
leurs que la prison sous-entend. 
Il d é c r i t la v is ion p a r t i c u l i è r e 
que Genêt a du m o n d e en g é n é ­
ral.» 

C ' e s t la t e c h n i q u e du m i r o i r 
noir u t i l i s é en p e i n t u r e et qui 
cons i s t e à ne c o n s e r v e r q u ' u n e 
ce r ta ine lumière. Le monde de 
pr ison s e r a i t a l o r s le ref le t du 
monde extér ieur dans lequel les 
valeurs et la hiérarchie seraient 
inversées. 

Pourquoi avoir choisi de tour­
ner en a n g l a i s ? Tout d ' a b o r d 
p a r c e q u e le Balcon de G e n ê t a 
été t rès apprécié chez les anglo­
p h o n e s . E n s u i t e on y p a r l e t r è s 
peu: le d i a l o g u e t ien t en 200 li­
g n e s . Ma i s s u r t o u t p a r c e que 
l ' a u d i e n c e a n g l o p h o n e est d ix 
fois plus impor tan te . Genêt lui-
même aurai t non seulement col­
laboré au scénar io mais il aura i t 
c la i rement signifié son accord à 
l 'adaptat ion qu 'en ont t i rée 
Jolivet et ses collaborateurs. 

A par t i r de là, il ne reste qu ' à 
attendri* les résul ta ts . Mais pour 
le producteur P ie r re Caro, ces 2 
mois de t o u r n a g e à Québec au­
ront consti tué deux mois de bon­
heur. 

Le bonheur en prison, ce n 'es t 
pas donné à tout le monde! 

L . P . 
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Un film de 

Brian Di Palma 
Sam., d im. , 1 : 1 5 , 3 : 1 3 , 3 : 1 5 , 7 : 1 3 , 9 : 1 5 ; 

M m . , 7 : 1 5 , 9 : 1 5 
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MONKLAND 
5 5 0 4 MONK! AND A V E 4 8 4 3 5 7 9 

A n p t 
Dkkinson 

Voici mise à nu et dépouillée de 
ses mystères l'histoire de la vie 

de celui dont le rôle fut 
déterminant pour l'humanité 

I E S U S 
Celui que vous avez cru c o n n a î t r e . . 
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Une production «Genesis Project», 
présentation Inspirational Films. 

Distributed By Warner Bros. 
A Warner Communications Company o 

LaCité 3 
3575 , A V . D U P A K 144-2829 

Sam. dm. 1:00,3:00, 
500,705,9:10. 
Sm. 7-05,9:10 
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Ce film n'a rien d'ordinaire Robert 
Redford y a su dinger ses interprètes avec 
intuition et sensibilité. Certaines scènes 
sont tout simplement sensationnelles, 
merveilleusement interprétées par de 

talentueuses vedettes. 

7* — lohn Stark, SAN FRANCISCO EXAMINER 
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C O - R E C I P I E N D A I R E 
D U 1 e r P R I X A U 
F E S T I V A L D E S 
F I L M S D U M O N D E 

SI DIEU 
POUVAIT 
FAIRE LES 
MÊMES 
ASTUCES 
QUE NOUS, 
II SERAIT UN 
HOMME 
HEUREUX ! 
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STUNT MAN £ I 
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IKK), 3:00, 5:00,7:00, 9:00; t o r n . , 
dern ier programma 11:10 

POUR 
TOUS 

Il a le physique... Il a le talent 

Il a la fascination de l'idole... 

Il possède tout! 
•A f -

i i Î M « M i « i ?i. 310. M* 7.10.9.10. « M _ r j ° . ^ » 

VAN H ORNE 
6150 COU 0ES NEIGES 731 8243 
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2e SEMAINE 
Parfait pour 
chasser 
les idées noires! 
Bob Som-sçç., WINS RADIO 

«Du rire 
garanti» 

* * * spectacle 
de choix ! 
Si vous ne vous précipitez 
pas pour voir l'homme aux 
yeux les plus langoureux. 
entoure de vedettes ausM proiigieusc* que 
Monica Villi, la somptueuse Claudia 
Cardinale et le talentueux Vittorio 
Gassman .. c'est que vous 
c!es vraiment impossible % ^ • • • 

i r r : Giancarlo Giannini 
N.V DAILY NEWS 

VERSION 
ORIGINALE 
ITALIENNE 

AVEC 
SOUS-TITRES 

ANGLAIS 

POUR 
TOUS 

AMEZZANOTE VA LA 
RONDA DEL PIACERE) 

Monica Claudia 
Vitti Cardinale 

An S. J . International Pictures 

PLACE VILLE MARIE 
CINEMA 1 866-2644 

12.40,2.25,4.10,5.55,740, 
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UN FILM 
DE 

WOODY ALLEN 

1 2 . 1 0 , 2 : 0 0 , 3 : 5 0 , 5 : 4 0 , 7 : 3 5 , 9 : 3 0 . 

SEMAINE PLACE VILLE-MARIE 

LE PLUS TERRIFIANT 
CAUCHEMAR DE L'ENFANCE 
SERA BIENTÔT DE RETOUR! 
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B O O G E Y 

1 8 A N b 
Adultes 
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John 
Corrodine 
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THE AWAKENING 
AflOBERISOLOPHOMJCriON 

C H A R L T O N H E S T O N 
" T H E AWAKENING'* S U S A N N A H YORK I 

JILLTCWNSEND m STEPHANIE ZIMBALET 
ALLAN SCOTT i CHRIS BRYANT AM CUVE EXTON MUSC «CLAUDE BOLUNG 

FAIRVIEW: Sam., dim., 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00; iom., 7:00, 9:00. LOEWS: 
1:30, 3:30, 5:30, 7:30,9:30; sam.( dernier programme, 11:30 

LOEWS 3 © FAIRVIEW 2 
954 STE-CATHERINE 0 861-7437 P E F . L TRANS CAN S 52 697 8095 
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Pourquoi est-ce que je m ennuie. 
J'ai une femme,une maîtresse 
et une nouvelle petite amie. 
Mais quelque chose ne va pas... 

MICHEL SERRAULT 

I 8 A N S 
Adultes 

2e ANNEE 
w 

t 

UN FILM DE 0IN0 RIS/ 

y 

2 > 
s e m . 

/A 

m ,-LA COURSE D'J RAT rfl 

un film de \ 
ÏRANCOIS LETERRIER | 
j ne GERARD LAUZIER 
/IFR NATHALIE BAYE 

, ™ V p i > < L l l S O . T Î a 7 3 r g M 6 . 0 0 , 7 

Al/SS* U FILM 
AU CINEMA 

LAVAL 

Le PARISIEN 4 LAVAL 2 

1140. H O . » » . 
MS. UM. M 

la fièvre Western 
samedi soir... 

COWBOY 
DANS LA VILLE 

"URBAN COWBOY" 

W A M O I H Î PfiSSrVU I N E PROOUCnm ROBERT EVKS/ IRf l lG AW UH FU DE JAMES BfliOGES 
J O H I TRAVOLTA OAKS URBAN COWBOY 

A i K OEBRA JM0I PRODUCTEUR MOM CO ERK>S0H OAPRES UNE HISTOIRE OE AARON UOTiAM 

SCENARIO OE JAMES BROGES E I U R O * LATHAM • PROOUTT PAR ROBERT Evas ET « M G AZOFF 
muSi PAR JAMES BPlOGES • UN f'lU PARAMOUNT 

AUX CINES 
LAVAL ET 

GREENFIELD 

0*£ENRELD: SAM. DIM. 12.35, 5.00,7.25. SEM. 7.25. 
LAVAL: SAM. DIM. 12.10,4.35,7.00. SEM. 7.00, SAM. 

D€tNIE* PtOGftAMME 9.00. PARISIB4: 1.20, 3.50,6.25,9 00 
SAM. DWNIER PROGRAMME 11.30. 

UGO TOGNAZZI 

1.10, 2.55,4.40,6.25, 8.10, 9.50. 
Sam. 6*m'm programme 11.30. 

Le PARISIEN 2 
480 STE C A T H E R I N E 0 866-3856 

PIERRE RICHARD P O U R 
T O U S 

entraîne dam une série d'aventui 
fo//es et btttvàm! 

1ERRE RICHARD • ALDO MACCIONE 

A L'AFFICHE! 

AVEC LA PARTICIPATION 
DE YVONNE FOURNEAX 
PRODUCTION EDM0ND0 AM ATI 

TECHNICOLOR 

ELYSÉE 1 
35 MILTON 842 605.1 

SAM. DIM. 1.30, 3.30, 5.30, 

7.30. SEM. 9.30 

I pas mov 
est 
lui 

MP** OArtfS 

LAVALSAM. MM I l » IXX410.10ft.7.50. 1 40 »M 100. 
7J0 *4ayM4 0BMBW)GIAMM£11.2$ VBBAALB SAM 

0M.114S. 
1». 4 IS, 4 00. 
7 «S,9 ÎO SIM 

C E N T R E L A V A L 17776 ê'oo!7.4S.9.». 

LAVAL 4 

VERSAILLES 2 
P L A C E V E R S A I L L E S 353 7880 

J'AI RIIÏiX 

DESSOUS 
avec SUSAN GORDON 

A N G E L A SCOTT 

C H E R Y L OVERBEY 

Plus: 2e. GRAND FILM 

CULOTTE: 1:00, 3:55, 6:50, 9:45. 
MALES EN FOLIE: 2:15, 5:10, 8:05 

C H A T E A U 2 
ST O E M S E T B E L A N G E R 271 1103 

Q U I A C O N D A M N É W . C O F F I N ? 
§ L A J U S T I C E O U L E 

P O U V O I R 
4 T> y**fA^0j+Z, "-4k. 

POUR 
tous IE PLUS GRAND AUTEUR DE COMÉDIE 

JOUE PAR 
LE PLUS GRAND ACTEUR COMIQUE • 

POUR 
TOUS 

dan 

un«imdeJEAN-CLAUDE LABRECQUE 
3 e M O I S ? 

AUGUST M J I I J - U X B SAM. DIM. 1.00,3 00. 
SCHELLENBERG M ^ K H T * 5.00.7 05 9.10 SEM. 

35 MILTON 842 6053 7M.1.W. 

J1 I8ANS 
Adultes 

Sa seule arme, 
un moteur à 
injection de 
600 chevaux 

L AVARE 0e MOLIERE .un Mm de LOUIS OE FUNES « JEAN G'RAI HT 
produ'luat CHRISTIAN ^ECHNER 

«•c8.«.vi,aMENfi CUud.UI.NSHC M«»IG*LA»lu Gu,0«WSSO MucVOOO 

Le PARISIEN 3 
1 L X 145 $00 
7.15. f.30 SAM. 

480 S T E C A T H E R I N E 0 866 3856 PIOGUMM111 30 

HARRY REEMS 
NKCXE MORIN 

JEAN LAPOINTE 
PAUL BERVAL 

DANIEL PILON 

REAL BE LAND 

GEOFFREY BOWES 

GILLES LATULIPPE 

18 W s 

M «ai 

Le PARISIENJ I GREENFIELD P A R K J I LAVAL 1 
• l ' ! . ! 1 ! ' . ' ! / " P I C R I ( N M U O P A R K s n s m CENTRE LAVAL 688 77 76 

1 ' Escouade de la moral ité, n'a rien a cacher!' 

PALME D 'OR DU I 
FESTIVAL DE CANNES 80 1 

/M ^ 

K A G E M U S H A 
L'OMBRE DU GUERRIER 

'L'OMBRE OU NAXAÛAJuTSUTOMU 

UN FILM DE AKIRA KUROSAWA 

EN JAPONAIS AVEC SOUS-TITRES 
FRANÇAIS 

12.30.3.10, 4 13, tOO SAM. D 8 N H PtOGIAMMI 9 00 

Plus: 2e. GRAND FILM en Couleur dans Chaque Cinéma 

O U T U U 1 23. 4 40 7.55. G t S f l B D : 1AM.0UA 1130,4 10, 7 50 SEM 4 05 7 50 
LAVAL SAM. D4M. 1155,4 25,1 00 SEM 415,1 00 SAM. D O N B PtOGIAMMI 9 50 

vaSAAIB SAM. C4M 1120,4 05,7.50. SEM 10$. 7 50. 

«ttca 
CHATEAU 1 L A V A L 5 kUSSt 

i 

Le PARISIEN 5 
M S I I CATHERINE 0 H * 38SS 

ST DENIS E l BELANGER 271 1103 CENTRE LAVAI 688 ? 7 76 K W M Y 

„<o~+. » CL AUDE FOURNIER 
>d»ftUUliAAG{0* ««we*Cl*U(X K X * t f * fwdut po. MAH OSI IftfMONQ 

GREENFIELD PARK 2 1 VERSAILLES I 
P l GRE E NF IE 10 PARK 6 7 1 6 1 2 9 Pi ACE VERSAILLES 3S3 7880 SEM 

SAM. DIM. 1.00, 2.45, 4.30, 6 20, I.IO, 10.00 
• | I ] J f i f i H J • • r C S E M 6 20, 
a l H ; K 7 J l M y * H . v \ 8 i o , i ooo . 
PLACE VERSAILLES 3S3 7S80 
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O N N ' E S T P A S D E S A N G E S 

Faire parler 
les handicapés 

De prime abord, le nouveau 
documentaire que tournent 

présentement Suzanne Guy et 
Guy Simoneau dans le milieu des 
handicapés parait moins destiné 
que le film précédent de Simo­
neau, Plusieurs tombent en 
amour sur Je milieu des prosti­
t u é e s , à frapper l'imagination 
du public par son contenu percu­
tant. 

Ce disant. On n'est pas des 
anges vise justement à balayer 
certains préjugés que les gens 
dits normaux entretiennent à 
l'égard des handicapés tout 
comme Plusieurs tombent en 
amour a pu démythifier certains 
aspects dun métier vieux com­
me le monde. 

«Ce n'est pas un film surdes 
handicapés, m'expliquaient cet­
te semaine les deux réalisateurs, 
mais un film avec des handica­
pés.» 

La nuance est de taille. Pro­
duit par Prisma avec un budget 
de $150,000, On n'est pas des 
anges cherche à modifier l'ima­
ge que l'homme de la rue se fait 
des handicapés. L'homme n'est 
ni ange ni bète, écrivait en son 
temps Pascal. La formule s'ap­
plique aujourd'hui aux handica­
pés qu'ont rencontrés Suzanne 
Guy et Guy Simoneau. 

LUC PERREAUIT 

«On a l'habitude de les consi­
dérer comme des anges, des 
héros ou de simples confidents 
auxquels on refuse le droit à une 
existence à part entière comme 
des êtres humains normaux. On 
a peur de les regarder et de les 
écouter comme on a peur de la 
maladie sous prétexte qu'elle 
pourrait être contagieuse.» 

WALT Di 
LE CHAT QUI VIENT DE L'ESPACE 

Cinpma liiimiprp 
Aussi 

Festival de 
dessins animés 

1313, rue Bélanger DESSINS ANIMES- tarn, tt d im : 11h, 1h05 , 3S35. 5 h 4 0 . En ; 
i e m . : 6 h 0 0 . C H A T : t a m et d im. : 1 l h 2 5 . I h 5 0 , 4h , 6 h . En 
s*m.: 6 h 2 0 . 

»v;»: 

' - L e 

Guignol© 
2-LA ZIZANIE. 

SAMEDI •• 
D I M A N C H E 1 MATINÉES ( 4 J GRANDS FILMS POUR 

f T O U S 
c o m i q u e ! 

c o m i q u e ! 

c o m i q u o t 

c o m i q u o l 

»•< lowil dm fu r * . 

3 
4 

ARTISTES ET MODELES u k 

Il SAIS RIEN MAIS OIRÂÏTOUT 
TIRA C I AUX S CINEMAS 

4 F I L M S EROTIQUES A

1

N

8

S CE SOIR S T R I P T E A S E plus 
RÉVOLTE 

Pour les deux cinéastes, tout 
est une question d'approche. Le 
succès de Plusieurs tombent en 
amour en fait foi. Ce film a tenu 
l'affiche pendant dix semaines 
au Ouimetoscope et une semaine 
à Québec et circule à travers la 
plupart des villes importantes du 
Québec, ce qui, pour un docu­
mentaire, passe pour un exploit. 

Leur approche avec la quinzai­
ne de participants du nouveau 
film n'a rien à voir avec le sen-
sationnalisme. Depuis un an, 
leur recherche les a amenés à 
rencontrer un certain nombre de 
handicapés. Ceux qui ont accep­
té de figurer dans leur film n'ont 
subi aucune pression. Ils l'ont 
fait au contraire par-besoin de 
communiquer avec les autres. 

«Ils ont envie, soutiennent les 
cinéastes, que le monde les en­
tende.» 

A ce stade-ci du tournage (qui 
se poursuit de façon sporadique 
depuis le 21 septembre jusqu'au 
début décembre), les résultats 
sont surprenants. Les interve­
nants dans le film disent autre 
chose que les habituelles banali­
tés sur leur condition. Certains 
abordent directement des ques­
tions qui touchent à leur vie af­
fective. Il y en a même parfois 
qui remettent en question leur 
vie sexuelle ou amoureuse. 

«Notre film parle finalement 
de nous, les gens soit-disant 
normaux. On dit souvent que les 
handicapés devraient s'intégrer 
à la société. Ce serait plutôt à 

nous de nous intégrer. Si on ac­
cepte que les handicapés puis­
sent avoir des désirs ou des be­
soins physiques ou sexuels, il 
faut qu'ils puissent avoir la pos­
sibilité d'exprimer ces désirs ou 
ces besoins. On voudrait que les 
gens se rendent compte de cette 
situation et s'ouvrent les yeux 
devant la réalité que vivent les 
handicapés.» 

Les cinéastes n'ont pas cher­
ché à susciter la pitié des specta­
teurs en choisissant des cas 
extrêmes. Tout en se voulant 
représentatif, le film ne se pré­
sente pas non plus comme une 
enquête exhaustive sur tous les 
types de handicaps pas plus qu'il 
n'aborde la question sous l'angle 
d'une expérimentation. A cet 
égard, il se démarque par rap­
port à un documentaire suisse 
qu'on a pu voir récemment à 
l 'occasion du Fest ival du nou­
veau cinéma, Amour handicapé, 
dont le sujet s'apparente à On 
n'est pas des anges. 

«Tout ce que ce film montre 
finalement, de conclure Guy 
Simoneau, c'est qu'il y a des réa­
lités qu'on ne peut pas ignorer. 
On est loin de vouloir laisser 
croire que ces gens n'ont pas de 
problèmes, au contraire. Mais ce 
qui est intéressant c'est de voir 
comment ils renouvellent une 
certaine vision de la réalité, 
comment ils remettent en ques­
tion les conventions, les stéréoty­
pes, comment ils remettent en 
question nos comportements.» 

photo Paul-Henri Talbot, La Presse 

Guy Simoneau et Suzanne Guy. Un film «avec» des handica­

pés. 
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No More ILLUSIONS 

ItirKS STEVE mcQUEEn 

t e m p t r e t i ! 

Dès îohoo Ij; 

» v t Dusnn KOFFmnn 
M̂»I m u uni I ' H E N R I C H A R R I E R E 

P A P I L L O N ft
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l\ DR DES MEILLEURS FILMS ^mOÏfSs 
e U r « 

DanofitMun I 2 4 0 - 4 4 S - I - I 0 
fmi'.M. I 35 S 40 -9 -45 

1584 MONT ROYAL est 521 787Oi 

'<fc&«z DE m O M R E A L i 

DES MAITRESSES DE n i S C M 

PLUS 
BRULANT 
QUE 
LENFER! 

18 A N S 
adultes 

3 FILMS! C O M M O D O R E 
5 7 8 0 0 B0UL GOUIN 3 3 4 3 5 6 0 

i l il \ M 

t vw y .'• % 

i 
1 J E S I S E / 

AUSSI OCUXICME CRANO FILM 
DANS CHAQUE CINEMA 

401S Si L A U R E N T 845*5215 

\ comme Adorable 
18 ANS 
Adultes 

y * 
Seule...dans une fuite parsemée d'épouvantes... 
avec une promesse qui peut lui coûter. ...la vie! 

5e SEM. 
United Artists 9S4 STC-CATHERM O. 161-7437 P E ^ L N O ^ M ! 

L O E W S 4 | ® 
1 2 0 . 3 20. 5 20 
7 20 , 9.20. SAM 

DttNKR 

POUR 
TOUS 

LE MEURTRE D'UNE PROSTITUÉE VOUS 
PLONGE DANS LE M O N D E DES MARCHANDS 

DE "L 'AMOUR" QUI KIDNAPPENT ET 
ENDOCTRINENT LEURS JEUNES VICTIMES 

• POUR SERVIR UN MARCHÉ INSATIABLE. 

KARIM 
présente L A U R A GEMSER 

J E A N - L O U I S B R O U S T 
G A B R I E L T I N T I 

présenté par 

les producteurs de 

"LA SECTE 
DE 

MARRAKECH* 

9 

Wmm 

c o m m e 

E ^ T R I C E 

s . 

ï Dè$12h00 | Q Z 

**f M W H H U co4w Mot* ROYAL ' U l 927 0033 

un film 
de 

ELIE 
B R O L O V I C H 

k 

2e SEM. 

LA 18ANS 
AckiitPS 

GENEVIEVE 
BUJOLD 

a v e c 

MICHAEL 
YORK 

C O N S E Q U E N C E 
( V F . DE DIE K O N S E Q U E N Z ) 

"Un film d'une sensibilité rare — et un 
des meilleurs films à l'écran cette 
année" - George Anthony. Toronto Sun 

"Superbement joué du début à la fin" 
- Clyde Gilmour. Toronto Star 

"Prochnow et Hannawatd sont bons 
sans restriction... et le second, 
mémorable"- Jay Scott. The Globe and Mail 

• 

ï 

1 

PROSTITUTION 
INTERNATIONALE 

ARNOLD KOPELSON et JAMES SHAVICK présentent une product ion de 
LAWRENCE HERTZOG • PERSEPHONE PRODUCTION 

A v e c GENEVIEVE BUJOLD MICHAEL YORK BURGESS MEREDITH 

"LE DERNIER REPORTAGE" et | COLLEEN DEWHURST c o m m e - V a l e n t i n e 

Plus: 2e. GRAND FILM 2*> SEMAINE! 
GREENFIELD: SAM. DIM. 12.30, 3.15, 6.00, 8.45, SEM. 

6.00, 7.00, 8.45, RIVOLI: 12.40, 3.10, 5.45, 8.15. 

Une product ion de LAWRENCE HERTZOG Réal isée par PAUL ALMOND 

Producteurs exécuti fs JAMES SHAVICK et ARNOLD KOPELSON 

Coprodu i t et concept ion de GAIL THOMSON Scenario par MARC ROSEN 

Directeur de photographie JOHN COQUILLON D e s s i n de product ion HARRY POTTLE 
Produit avec la part ic ipat ion du Canad ian Film Development Corporation ••• Famous Players I td A P.m Canadian Release 

LAVAL: SAM. DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00, SEM. 7.00, 9.00. SAM. DERNIER 
PROGRAMME 11.00. RIVOLI: 12.45, 2.30, 4.15, 6.00, 7.45, 9.30. 

7 

RIVOLI 2 GREENFIELD PARK 3 RIVOLI 1 LAVAL 3 
ST Of NIS ET 8 E I A N G E R ? / M 1 ? b PL GREENFIE10 PARK 6716129 Sî D f N I S i f B E I A N G E R 277 3125 CENTRE LAVAI 668 7/76 

U n f i l m d* 

W o l f g a n g P e t e r s o n 
avec 

Jurgen Prochnow et Ernst Hannawald 
S e m . : 7 h l 5 - 9 t i l S Dim ; l h l 5 - 3 M 5 - 5h15 - 7KI5 - 9ti 15 

Adm. $3.50 

Ouimetoscope 2 © 
204 rv »j. So Cc**»< ' • «: BftOC 
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«Le C-PLUS» Disco-Club 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % D'SCO 

. -

Seules les dames invitent à danser 
(Defense formelle aux homme» d'inviter à danser) 

V E N D R E D I e t S A M E D I 

DAMES INVITENT | 
6532, Papineau (angle Beaubien) 
Veston obligatoire (pas de jeans) 21H30 
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L. 

NOUVELLE IMAGE DE TRUDEAU 

Un mage qui n'arrive pas 
à comprendre son pays 

•LE . 
^BRUNCH^ 

TNLL 

Il y a des brunchs et il y a surtout 
le Brunch du Clown. 

Venez vous attabler au 
RESTAURANT D U C A R D I N A L R ICHELIEU 

le dimanche. 
Vous vous régalerez en un brunch 

des plus somptueux et des plus variés: 
yogourts, jus assortis, 

le traditionnel oeuf-saucisse-bacon-jambon, 
les salades, les charcuteries, la cuisse de boeuf, 

les fruits de mer ou le veau, le plateau de fromages, 
les fruits frais, les pâtisseries françaises et davantage. 

Et. on saura amuser les enfants. 
Car notre Clown Holli s'en occupera. 

Le Brunch d u Clown — $8.95 par personne 
Enfants de 8 à 12 ans — $4.50 

Le dimanche de llhOO à 14h00 
R e s t a u r a n t C a r d i n a l R i c h e l i e u 

Durant les 12 années que 
Pierre Trudeau a été pre­

mier ministre du Canada, il a 
ébloui, ensorcelé et outré les 
Canadiens, souligne le journalis­
te Richard Gwyn dans son livre, 
«Le mage du nord», le dernier 
ouvrage politique à faire son 
apparition dans les librairies. 

Mais qu'ils l'aiment ou qu'ils 
le détestent, les Canadiens ont 
été inspirés par Trudeau, qui les 
a exhortés à «se dépasser eux-
mêmes». 

«Il nous a mis au défi, il nous a 
intimidés, il nous a tentés: dans 
une nation où règne l'assurance-
vie, il se plaît à prendre tous les 
risques.» 

Mais ce sont là les quelques 
bons points que l'auteur concède 
dans son verdict sur la carrière 
du 15e premier ministre du Ca­
nada. 

M . Gwyn dépeint le premier 
ministre comme un homme d'u­
ne vaste intelligence, un maître 
de l'illusion plutôt que de la sub­
stance, un magicien, qui n'arri­
ve pas à comprendre ce qu'est 
son pays. 

«Nous avons élu trois mages 
au cours de notre brève histoire 

— Macdonald, Laurier et Tru­
deau», écrit-il. 

A trois reprises, il obtint de 
fortes majorités — en 1968, en 
1974 et de nouveau en février 
dernier. Et pourtant, il ne sut 
profiter des deux premières 
occasions de mettre certaines de 
ses idées en pratique, dérouté 
par une économie qu'il n'a j a ­
mais réussi à contrôler. 

L'effort le plus considérable 
de la carrière de Trudeau — l'i­
nitiative constitutionnelle ac­
tuelle n'avait pas encore vu le 
jour lorsque le livre fut mis sous 
presse — fut la Loi sur les lan­
gues officielles de 1969. 

«Le bilinguisme est pour Tru­
deau ce que le C P R était pour 
John A. Macdonald. un instru­
ment devant lui permettre de 
bâtir un pays vaste comme un 
continent à partir d'un groupe de 
provinces.» 

Pourtant, il bâcla la chose et 
s'aliéna l'Ouest anglophone, ain­
si que les fonctionnaires anglo­
phones d'âge moyen, qui virent 
soudain dans leur ignorance d'u­
ne langue seconde une menace à 
leur carrière. 

Ce n'est que maintenant, après 

une violente réaction du Canada 
anglais, une grève de division 
des contrôleurs du trafic aérien, 
l'élection du Parti québécois et 
la victoire des fédéralistes au 
référendum de mai dernier, que 
l'idée semble lentement prendre 
substance. Mais , selon Gwyn, 
c'est essentiellement parce que 
l'on s'est aperçu que le bilinguis­
me était profitable du point de 
vue commercial. 

Le livre constitue un recueil de 
données biographiques que l'on 
peut se procurer ailleurs, mais il 
fournit quelques détails nou­
veaux sur les relations politiques 
de Trudeau, ainsi que sur sa liai­
son orageuse avec Margaret. 

Gwyn révèle, par exemple, 
que ce fut Michael Pitfield, au­
jourd'hui greffier du Conseil 
privé, le plus haut poste de la 
Fonction publique, qui aida Tru­
deau à décider de briguer le lea­
dership du Parti libéral, en 1968.-
M. Pitfield, qui gravissait à l'é­
poque les échelons de la Fonc­
tion publique, fut amplement 
récompensé depuis et, ce fai­
sant, la ligue de démarcation 
entre la Fonction publique, cen­
sée être impartiale, et les nomi­

nations politiques s'en est trou­
vée quelque peu brisée. 

«Ils se sont créés l'un l'autre», 
affirme Gwyn des deux hom­
mes. 

Le livre donne un intéressant 
compte rendu d'une entrevue, au 
début de 1976, avec Robert Bou-
rassa, alors premier ministre du 
Québec, au sujet de la venue de 
la reine pour inaugurer les Jeux 
olympiques de Montréal, cet été-
là. 

Bourassa déclara à Trudeau 
qu'il n'irait pas accueillir la rei­
ne à l'aéroport, parce que «ce 
serait politiquement trop risqué». 
Trudeau perdit son calme, et 
plus tard, il humilia publique­
ment Bourassa dans un discours 
dans lequel il critiqua la législa­
tion linguistique de ce dernier et 
le traita de «mangeur de chiens 
chauds». 

Selon Gwyn, Margaret était la 
seule personne capable de tenir 
tête directement à Trudeau sans 
perdre nécessairement la par­
tie: c'était généralement un 
match nul, et l 'emprise qu'elle 
avait sur lui demeure inexplica­
ble. Elle réussit presque, un 
jour, à le persuader d'envoyer le 
cabinet tout entier suivre un 
cours de méditation transcen-
dentale; les ministres réussirent 
à grand peine à l'en dissuader. 

«Le mage du nord», par Richard 
Gwyn; 399 pages; $17 .95; McClel­
land & Stewart. 

UN LIVRE ANGLO-CANADIEN... 

Où le Québec est bien servi 

1 

METRO 
Sherbrooke 

505. est rue Sherbrooke 
Pour réserver, composez le 842-8581 

Richelieu 

Deux professeurs, M M . 
Richard G . Craig et Randy 

J . Noonan, viennent de publier 
un livre qui veut servir d'intro­
duction à l'étude du problème de 
l'unité canadienne et, plus spé­
cialement, du problème québé­
cois. Ce livre, intitulé Two Na­
tions... Problems and Prospects, 
a ceci de particulier qu'il s'a­
dresse à des étudiants de 10e, l i e 
et 12e années de même qu'à ceux 

VINCENT PRINCE  
du cours collégial et qu'il com­
porte, à la fin de chaque chapi­
tre, un questionnaire pour véri­
fier ce que ces étudiants ont pu 
en retenir. On a même prévu 
qu'il puisse servir à alimenter 
des débats ou dramatiques entre 
ceux qui l'utiliseront comme une 
sorte de manuel. 

Ce livre est évidemment rédi­
gé en anglais puisqu'il est desti­
né à des jeunes d'en dehors du 
Québec, notamment, semble-t-
il, à ceux de Colombie-
Britannique. N'empêche qu'il 
constitue une lecture fort inté­
ressante même pour un Franco-
Québécois. 

J ' a i été particulièrement im­
pressionné, en tout cas , par la 
façon objective des deux auteurs 
de présenter le point de vue du 
Québec dans l 'actuel débat 
constitutionnel. Ce débat est 
d'ailleurs situé dans sa perspec­
tive tant historique que politi­
que. 

M M . Craig et Noonan procè­
dent certes à des raccourcis qui 
ne permettent pas toutes les 
nuances. Mais l'essentiel y est, 
qu'il s'agisse de décrire le régi­
me français, la conquête et les 
divers régimes politiques qui ont 
façonné notre peuple et expli­
quent ses réactions, même en 
1980. Les jeunes anglophones qui 
utiliseront ce manuel compren­
dront sûrement mieux les attitu­
des adoptées par les Canadiens 
français, par exemple, à l'occa­
sion des troubles de 1837, de la 
pendaison de Riel, de la guerre 
des Boers, de la crise de la 
conscription, etc. Ils compren­
dront surtout mieux pourquoi les 
Canadiens français ont réagi 
comme ils l'ont fait. 

Encore une fois, les auteurs 
ont pris grand soin d'aborder 
toutes ces questions avec séréni­
té et fair play. Ils citent de nom­
breux extraits de documents of­
ficiels à l'appui de leurs exposés. 
Les causes du malaise québécois 
à l'endroit de la Confédération y 
sont présentées comme on est 
habitué de le faire chez nous. Si 
l'on peut y déceler certains pré­
jugés, on peut dire qu'ils jouent 
plutôt en faveur du Canada fran­
çais. Du moins, c'est l ' impres­
sion que l'historien amateur que 
je suis en retient. 

Si j 'avais un reproche à adres­
ser aux auteurs, en réalité, ce 
serait d'avoir donné peut-être 
trop d'importance à des posi­

tions ou à des revendications 
extrêmes de certains Canadiens 
français (Léandre Bergeron, 
Pierre Vall ières, la C S N , le 
FLQ) et de n'avoir pas suffisam­
ment souligné leur caractère peu 
représentatif. Mais, dans l'en­
semble, la grande majorité des 
Canadiens français se reconnaî­
tront dans la présentation qu'on 
fait de leurs aspirations et de 

leurs motivations. Et, dans ce 
sens, le livre dé M M . Craig et 
Noonan devrait servir grande­
ment la cause de l'unité nationa­
le. 

Richard G . Craig et Randy J . 
Noonan: TWO N A T I O N S . . . 
P R O B L E M S A N D P R O S ­
P E C T S , Editions New Star Books Ltd., 
2504 York Avenue, Vancouver, B.C. 180 
pages et nombreuses illustrations. 

école HIVER-1981 
• > • INSCRIPTION MAINTENANT 

C I 3 H S © ( reservat ion p.ir te lephone) 

Louise 
Lapierre Inc. 
8e ANNÉE D'OPÉRATION 

^ni stère ^j^^j j^^^ 

r. x — 

r 

à 
6 studios modernes i j g 
douches, casse-croûte ^ ^ | § 

B A L L E T - J A Z Z 
J A Z Z - M O D E R N E 
MODERNE 
C L A S S I Q U E 
C L A Q U E T T E 
C L O W N 
D A N S E S O C I A L E 
Programme spécial (4 à M ans) 

km 

1460 est, 
rue Mont-Royal 
M o n t r é a l , Q u e b e c 

POUR RENSEIGNEMENTS 
ET RECEVOIR 
GRATUITEMENT NOTRE 
BROCHURE 
(programme, horaire, prix...) 

521-3456 
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Les Beaux Dimanches 
Julien Clerc, à 19H30 
Récital du populaire chanteur français qui interprète les airs suivants: Ma Doudou, It Is Not Because You 

Are, le Grand Oiseau, African Reggae, So Fine, Dancing Samedi, Tout en vous m'enchaîne, Ma préfé­

rence et Quand je joue. Son invitée, la ravissante Miou Miou, interprète la Javanaise. 

Entre le soleil et l'eau, à 20H30 
Une dramat ique de Sylvie Gélinas Sicotte qui met en vedette Gisèle Trépanier, Aline Caron, Elisabeth 
Chouvalidzé et François Tassé... 
L'histoire d 'une mère de trois enfants, abandonnée de son mar i , qui cherche a connaître le pourquo i 
et le comment de l'échec de son mariage. 
Réalisation: Gilles Senécal. 

VERROUILLER SA CELLULE / GAGNER UNE VIE 25 ANS ELIGIBLE IL EST 5 HEURES 

GRAPHISTE JE M'EVADE/ET AVEC MOI. L'IMAGINATION SE LIBERE. (PIERRE A GARIÉPY) 

wà 
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DU 18 N O V E M B R E A U 5 DÉCEMBRE. 

À LA SALLE P A P I N E A U , 

M A I S O N DE R A D I O - C A N A D A 

DE M I D I À 1 7 H 0 0 

DU LUNDI AU VENDREDI 

\ «• 
t H* 

i m 

I • 
» Ca 
. . » 
: M 

Réflexions sur une petite planète, à 22H00 
] Témoignages de six représentants du Tiers-Monde sur les valeurs de la société occidentale que nous 

proposons en exemple. 
Texte de Mirei l le Lanctôt. Narrat ion: Pierre Nadeau. 
Réalisation: Pierre Charlebois. 
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SPECTACLES. 
ALAIN MORISOD 

De la musique douce qui vient de Su •Vf' 

«I l y a beaucoup de choses 
qui sont a r r ivées g râce au 

Québec», nous raconte le prolifi­
que composi teur , arrangeur et 
pianiste suisse Alain Morisod, 
qui semble ê t re devenu le plus 
gros vendeur de disques de mu­
sique instrumentale au Québec. 

«Je plais surtout aux person­
nes âgées», explique encore Mo­
risod qui, à 31 ans, a gravé plus 
d'une vingtaine de microsillons. 

Seulement quatre de ces dis­
ques sont arrivés sur le marché 
québécois, très vite conquis par 
Morisod et son groupe Sweet 
People. En effet, le premier al­

bum qui prenait pour thème une 
v ie i l l e mélodie que Morisod a 
réorchestré, le Lac de Côme, et 
le suivant Percé. . . et les oiseaux 
chantaient se sont vendus à plus 
de 100,000 exemplaires au Cana­
da et au Québec surtout. 

PENIS LAVOIE  

Si le Québec a découver t ce 
compositeur qui fut d'abord ac­
compagnateur de vedettes, nous 
ne sommes tout de même pas les 
premiers à lui avoir apporté le 
succès. En effet, c'est dès 1971, 
avec une pièce instrumentale 

intitulée Concerto pour un été, 
que Morisod se voit propulsé au 
sommet des palmarès au Brésil 
et réussit à vendre 2,000,000 de 
copies de ce premier 45 tours. 

Depuis, il ne s'est rien passé 
de notable dans la ca r r i è r e de 
celui qui a fait beaucoup de mu­
sique pour la télévision, la radio, 
le c inéma et d 'autres interprè­
tes. Le Québec allait cependant 
lui donner un autre succès avec 
Et les oiseaux chantaient. 

Son dernier succès, Et les oi­
seaux chantaient, paru depuis 
sur 45 tours en Angleterre s'est 
vendu à plus de 170,000 copies. 

Morisod est ainsi apparu aux 
palmarès britanniques et même 
à celui de l 'influent Bi l lboard 
américain. 

C'est pour nous présenter son 
4e microsillon québécois le 
Petit Garçon au piano, et pour 
parler de son prochain spectacle 
à la salle Wilfrid-Pelletier de la 
P l a c e des Arts (27, 28 et 29 no­
vembre) , à Québec et dans plus 
d'une douzaine d'autres villes, 
que Morisod est venu tout exprès 
de Suisse, pour rencontrer jour­
nalistes et gens de radio il y a 
quelque temps. 

9 ÉCOLE DE MUSIQUE COURNOYER 
Enseignement privé 

COURS DE PIANO, 
GUITARE, BATTERIE 

ET DE LECTURE VOCALE 
le JOUR et le SOIR 

(aucun contrat aucuns frais d'inscription) 

* Les cours de musique sont donnés à 
l'aide des RÈGLES MUSICALES COUR-
NOYER» et sont orientés vers: — l'exé­
cution — l'improvisation — l'arrange­
ment — l'accompagnement — la com­
position. 

* AVANTAGES: 
— Apprentissage suivi à chaque jour 
— Répertoire choisi par l'élève 
— Compréhension totale des principes 
— Méthode applicable à tous les niveaux, 

à tous les âges, débutants inclus. 

* AUSSI: COURS SPÉCIAUX 
Préparation à tous les instruments 

* ENTREVUE GRATUITE: à tous 

ceux qui le désirent. 

ENDROITS: 

Montréal, N.D.G., Saint-Laurent, 
Laval, Brossard r Saint-Lambert, 
Boucherville, Marieville, St-Bruno, 
Beloeil, St-Hyacinthe, Terrebonne, 
St-Francois de Laval, Varennes, Québec. 

Pour renseignements: 653-4666 

L'INSTITUT 
THOMAS MORE 

POUR 

L'ÉDUCATION 
DES ADULTES 

3421, rue Drummond, Montréal 
vous invite 

à ce nouveau cours 
de discussion en groupe 

MOZART 
L'opéra: sa vocation est celle d'un 
théâtre où tous les arts se réunis­
sent pour contribuer à l'expression 
la plus complète. 

Venez/discutez/étudiez des oeu­
vres de MOZART, — Cosi fan tutte, 
Les Noces de Figaro, etc. 

Mardi, 20h - 22h, 25 nov.—3 ffév. 
une fois par semaine: $35 

Pour détails complets, veuillez 
téléphoner à l'Institut 

842-5076 

D I S C O B A R 
Où aller après le théâtre? 

fchez Louise Bardier 
Musique pour tous les goûts 

1423, rue Crescent, Montréal 0 u v e r t 7 j o u r s  

844-4003 par semaine 

« L a musique instrumentale 
c'est un style impérissable, une 
musique de tous les moments... 
Le pianiste Clayderman est très 
populaire et pourtant il est très à 
contre-courant», d ' exp l iquer 
Morisod. Il répond ainsi aux cri­
tiques montréalais qui n'ont 
guère apprécié le spectacle qu'il 
a présenté l'an dernier au Qué­
bec. 

«On fait une musique sans pré­
tention de révolutionner quoi que 
ce so i t» , ajoute encore pour sa 
défense le compositeur. 

Romant ique , nosta lgique, 
mélodieuse et douce, la musique 
à contre-courant du pianiste 
suisse se gagne un public chez 
ceux qui cherchent une i m a g e 

rassurante dans un monde où les 
musiques les plus populaire sont 
tonitruantes. 

«Ce style de musique ça plaît à 
un public qui va rarement vo i r 
des spectacles, comme les gens 
âgées . Eux se font une fête de 
venir à mon spectacle», dit Mori­
sod. 

« L e s personnes âgées consti­
tuent de plus un public fidèle, i f 
ne faut pas que j e les déço ive . 
Mais il n'est pas question que je 
devienne le Tino Rossi de la 
musique instrumentale», ajoute-
t-il. Il projette par ailleurs d'al­
ler bientôt avec ses admirateurs 
du Brésil qu'il n'a pu revoir de­
puis son tout premier succès du 
début des années 70. 

3|é 

R I C H A R D 
DIMANCHE 23 NOV. 

A 22:30 
S U R L E S ONDES DE 

V I D E O 
présente 

LA RETRANSMISSION 
• E S ONDES DE S IMULTANEE EN S T E R E O , 

ASA Radio ^ L ^ N Î F M 9 6 9 i 
u Québec CKQI i 
£ P H r ; n " ^ S P E C T E L VIDEO, S B T Q l J ^ ^ i H 

Soirée 
au cinéma Alcan 
à l'écran de Radio-Québec 

La 
meilleure façon 

de marcher 
Un pas tout en douceur et en sensibilité 
et un pas de "fort en gueule" et d'allure 
sportive. Deux pédagogies qui s'affron­
tent au coeur d'une colonie de vacances 
par le biais de deux moniteurs. Philippe, 
l'humilié, surpris un soir en dessous 
féminins, et Philippe, le cogneur, qui le 
harcèle. 

Un film de Claude Miller. 
En vedette: Patrick Dewaere. 
Patrick Bouchiley, Christine Pascal 
et Claude Piéplu. 

A L C A N 

8 Rouyn-Noranda 
12 Val d Or 
15 Québec 

17 Montréal . 
30 Hull 
Cable 8 

Image par image 
Le samedi 22 novembre 
22h30 

Radio 
Québec 

DANSER, DAMES INVITENT ] 
PERSONNES SEULES ET COUPLFS 

En tout temps seules les dames a danseï , 
Defense formel le aux hommes d inv i ter 3 danser 

50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J «n» G DISCO CLUB 
5.01 8'A. boul. Decorie (angle Reine-Marie) 

Du icudi ou samedi 9h30p m '2lh30> 
c* lé dimanche do long congé 

Veston obligatoire tpas de |eans| Alain Morisod 

H. Rougeolle P. Lambert S . Grenier 

Lea, au It R. Cyr P. Pinto J . Speck G. Aubin 
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Samedi et dimanche le 22 et 23 novembre 

£a Villa du Poulet 
P i i i S de 100 maq.isms au Quebec Consultez I annuaire téléphonique local 

pou» trouver IP comptoir le plus près de chez vous 
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L'EXTASE SOLAIRE DE DENISE LAPERRIÈRE 

'essaie d'enlever des barrières» 
— Madame, puis-je vous 
d i re que la re la t ion e n t r e 

vos personnages et les animaux 
me choque? 

- # 

— VOUS en voyez s a n s doute 
plus que je n'en ai mis moi-
m ê m e , repond l ' a r t i s t e q u ' u n e 
dame vient d'aborder. 

Le fils de la d a m e , à pe ine 12 
ans. s 'exprime à son tour: 

— Moi. je t rouve que e ' es t le 
fun. C'est une orgie organisée 
avec les animaux. 

— Peut-être avons-nous enco­
re t rop de p r é jugés et que c ' e s t 
no t re fils qui a ra i son , conclu t 
gentiment le pere. 

Tout peut ar r i \ er dans un ver­
nissage. Peut être plus vite que 
dans un l a n c e m e n t de l iv re , où 
les invi tes n 'ont pas le produi t 
ainsi é t a l é devan t les yeux . La 
scène se dé rou l a i t d i m a n c h e 
de rn ie r , le 16 n o v e m b r e , à la 

ga l e r i e « L e s Deux B>•. a Saint -
Antoine- sur - Richelieu, ou avait 
lieu le vernissage des oeuvres de 
Denise Laperrière, une trentaine 
d'huiles sur masonite, dont l'ex­
position se poursu i t jusqu'au 
décembre. 

Il y a loin e n t r e les p e i n t u r e s 
mythologiques de Denise Laper­
rière et cette sal ière en mouve­
ment d e s s i n é e à l'âge de cinq 
ans. puis cette enfance vécue a 
Nicolet, dans le jardin qu 'entre­
tenait avec amour un pere méde­
cin, mais où pénétraient tout de 
même les cailloux qu'on s 'échan­
geait furieusement avec les en­
tants d e s voisins. 

L 'enfant a grandi. Son chemi­
n e m e n t a passé par tous les 
grands themes de la vie. frôlant 
m ê m e la m o r t , o b s e n an t cel le 
de proches, pour déboucher sur 
une rude m a t u r i t é qui sa i s i t et 
fixe Limage, de dessin en peintu-

re, à t ravers la recherche cons­
tante du bonheur, l 'âme pour­
c h a s s a n t i n l a s s a b l e m e n t le so­
leil. 

Chez cette ar t is te de 36 ans , le 
soleil est diurne, bien sûr, mais il 
est auss i n o c t u r n e . Eh oui! Le 
soleil br i l le m ê m e la nui t , au-
d e s s u s d ' u n e r i v i è r e noi re qui 
véhiculera la m o r t , ou le j o u r , 
a u - d e s s u s d ' u n e r i v i è r e rouge , 
qui sera le lit de l'amour. 

Le triomphe 
de la vie 

Cette poursuite du soleil — une 
aventure commencée en 1970 — 
est plus part icul ièrement expri­
mée dans une sér ie composée de 
seize tableaux peints entre jan­
vier 1979 e t j a n v i e r 1980. s é r i e 
intitulée La poursuite du soleil. 

Dans un a l b u m de photos re­
présentant les 16 tableaux, dont 

GILLES 
NORMAND 

photos Real St-Jean, LA PRESSE 

Le peintre Denise Laperrière. Derrière, «La falaise lumineuse», 
peinte en 1977. 

le pe in t r e fa isai t c a d e a u à qui­
conque achetai t l 'un d'eux, il est 
écrit: «Les images sont une saga 
qui raconte, de façon rythmique, 
la vieille recherche du bonheur, 
mouvement cosmique des hom­
mes et de toute la nature vers la 
lumière.» 

«Comme b e a u c o u p de pein­
tres, explique Denise Laperriè­
re . j e peins ce que j e vois . Mes 
peintures sont d ' abord des expé­
riences mentales — antér ieure­
m e n t , on d i sa i t des a v e n t u r e s 
poétiques. J ' ana lyse ensuite. J e 
sé l ec t ionne donc , je chois is les 
images qui, à travers les méta­
pho re s , des symboles pe r son­
nels, rejoignent des mythes uni­
versels et, parfois, ce que J u n g 
appelait des archétypes . 

«Jusqu 'à m a i n t e n a n t , m e s 
images semblent avoir un point 
c o m m u n , un filon s o u t e r r a i n : 
e l les expriment le m o u v e m e n t 
v i ta l , le flux de l'énergie, le 
t r i o m p h e d e la vie su r la m o r t . 
Elles sont d ' a b o r d c o s m i q u e s , 
avec des connotations psycholo­
g iques et soc io log iques . P a r 
exemple, la peinture L'aube pa r 
ici semble expr imer une extase 
solaire, peut-être l 'espoir, pa r le 
b ia i s de la d u a l i t é h u m a i n e , 
homme et femme, dont les corps 
ont une s t r u c t u r e o r g a n i q u e . 
Quant au contenu sociologique, il 
e s t formé pa r la g r a n g e qui y 
appara î t . Parce que c'est force­
men t l'Amérique du Nord que 
ma mémoire enregis t re . 

«Mes images naissent sponta­
nément, elles ne sont pas organi­
sées a l'avance. C 'est cet état de 
medium, ce cinéma intérieur qui 
me fait plaisir. Autre exemple : 
La cavalcade, qui expr ime la 
lutte fondamentale entre les ins­
tincts de vie e t les instincts de 
mort, en équilibre violent et pré­
caire au bord d ' une falaise.» 

De la censure 
Dans cet u n i v e r s , tout es t nu 

depu i s dix a n s , les f e m m e s , l e s 
h o m m e s , l e s a n i m a u x , c e qui a 

Le soleil noir. 
sans dou te nour r i la s c è n e du 
début. Mais en peinture c o m m e 
en poésie, on peut se pe rme t t r e 
de ne pas s ' e n f a r g e r d a n s les 
v ê t e m e n t s . Où s e r a i t la b e a u t é 
des animaux s 'il fallait les vê t i r? 
Mais la question n'est pas là. Les 
p e r s o n n a g e s sont plus que des 
personnages. Ils sont des symbo­
les. D'ail leurs, point n 'est besoin 
d'épiloguer.. . 

«La vie a des points communs 
pour tout le m o n d e , sou l igne 
Denise Laperr ière . Ce que j ' ex ­
pr ime, c 'est du vécu, des images 
du subconscient, des fantasmes . 
J ' e ssa ie d 'enlever des ba r r i è res . 
C'est épouvantable comme il y a 
de la censure dans le domaine de 
l 'art , à commencer par celle que 
l'on s'impose à soi-même, cons­
ciemment ou pas. J'ai conscien­
ce de censurer mes scènes, lors­
que je les trouve trop violentes, 
trop erotiques ou trop morbides. 
J ' a i b e a u c o u p de d e s s i n s et de 
p e i n t u r e s que j e ne m o n t r e j a ­
mais à quiconque. Personne ne 
v o u d r a i t af f icher cela s u r s e s 
murs.» 

Des animaux 
et des humains 

Pourquoi les animaux ont tant 
de place dans ces peintures? 

«Je fais des m é l a n g e s d ' a n i ­
m a u x , et auss i d ' a n i m a u x et 
d 'humains . Mes animaux jouent 
un rôle auss i i m p o r t a n t que les 
h u m a i n s . Ils r e p r é s e n t e n t sou­
vent la conscience comme si c'é­
tait eux qui avaient la vra ie sa­
gesse de la n a t u r e . Q u e l q u e s 
fois, ils protègent les humains , 
ils représentent la force, la vita­
lité, la destruction, le c a rnage . 

«Dans ces peintures mytholo­

giques, les an imaux conduisent 
les humains vers la lumière, cel­
le du soleil», répond l 'ar t is te . 

Le grand saut 
Du dessin, Denise Laperr ière 

en a toujours fait. C'est même sa 
fo rma t ion de b a s e dans le do­
m a i n e , a y a n t suivi des cou r s 
durant qua t re ans. Mais la pein­
t u r e , e l le y e s t a r r i v é e seu le , 
s a n s les B e a u x - a r t s , a p r è s une 
longue recherche . 

Bachelière ès Arts, et licenciée 
en l i t t é r a t u r e et en h i s to i re de 
l'art de l 'Universi té de Montréal. 
Denise a enseigné la l i t térature 
au collège André Grasset , à 
Montréal, de 1969 à 1979. Para l ­
lèlement, elle travail lai t la pein­
t u r e , d a n s son a t e l i e r , vendan t 
un tableau à l 'occasion, jusqu 'à 
ce qu'elle réal ise que l 'enseigne­
ment lui prenai t trop de temps. 

« M ê m e si j ' a i à peu p rès tou­
jours fait ce que j ' a i voulu, mon 
g r a n d r ê v e c ' é t a i t de faire uni­
quement de la peinture. Au lieu 
de le r e p o r t e r à p lus t a r d , com­
me on fait trop souvent, j ' a i dé­
cidé de le réal iser tout de suite. 
J ' a i fait le grand sau t quand j ' a i 
é té sûre que j ' é t a i s seule à faire 
ce que j e faisais. 

Un apprentissage 
chimique 

«J'ai senti que j ' a v a i s quelque 
chose à dire , que ce quelque cho­
se on le d i s a i t en l i t t é r a t u r e , 
m a i s t r è s peu en p e i n t u r e . Mes 
images sont à la fois universelles 
et québécoises. Québécoises pa r 
la n a t u r e . E l l e s r e s s e m b l e n t , 
selon moi, à celles de Ducharme, 
de G a s t o n Miron , e t à ce l les de 
b e a u c o u p de poè t e s q u é b é c o i s . 
Mais quand voit-on la participa­

tion cosmique en peinture? Sauf 
peut-être dans le cas de Roland 
Giguère», dit-elle. 

Il lui a fallu passer par un ap­
prent issage bien chimique. Les 
poss ib i l i t é s sont p a r c e n t a i n e s 
avec l'huile. Les effets sont t ics 
v a r i é s , tout r e p o s e s u r les pro­
priétés chimiques des couleurs. 
E l l e a t r a v a i l l é l o n g t e m p s les 
c o u l e u r s a v a n t de s a v o i r avec 
quoi elle jouai t . 

«Les effets l u m i n e u x que tu 
t i r e s de tel ou tel m é l a n g e peu­
ven t d e v e n i r ta m a r q u e de 
c o m m e r c e . J ' a i d é v e l o p p é des 
trucs bien à moi. Il m ' a fallu six 
a n s a v a n t que j e c o n s i d è r e que 
ce que j e f a i sa i s é t a i t po tab le . 
Depuis m a r s dernier , j ' a i com­
mencé à vivre uniquement de la 
p e i n t u r e e t ça va bien», e s t i m e 
l 'ar t is te . 

Den i se L a p e r r i è r e a tenu ou 
part icipé aux expositions suivan­
tes: exposition solo à la galerie 
Ars Nova , à M o n t r é a l (10 ta­
bleaux à l'huile des années 1971 
à 1980): pe rmanence à la Forest 
Art Gallery, de Yarmouth, Nou­
v e l l e - E c o s s e ; G a l e r i e su r la 
Côte , à Q u é b e c ; g a l e r i e d ' a r t 
Les Deux B, à Saint-Antoine-sur-
Richelieu; exposition d'huiles et 
dessins, en avri l , à Radio-Cana­
da; en sep tembre , exposition des 
p e i n t r e s du Q u é b e c , à la Noho 
Ga l l e ry , à New York ; en octo­
bre, exposition de dessins à Lau­
s a n n e , en S u i s s e , à la g a l e r i e 
Henry Meyer. 

En décembre , elle part icipera 
à une e x p o s i t i o n de p e i n t r e s du 
Québec à Bordeaux, dans le ca­
dre des échanges France-Qué­
b e c , e t , à l ' a u t o m n e 1981, e l le 
exposera des dessins à la galerie 
Ablode, à Genève. 

O V O ET LA PHOTO AU QUEBEC 

années 
fender avenir 

Le magaz ine OVO, lancé il y 
a dix a n s p a r q u e l q u e s é tu­

diants du cégep du Vieux-Mont­
r é a l p a s s i o n n é s de pho togra ­
p h i e , a bel et bien — qui l ' eû t 
cru! — dix ans . C'était un anni­
ve r sa i r e à souligner, et voilà la 
raison pr incipale de ma rencon­
t r e , c e t t e s e m a i n e , a v e c les co­
d i rec teurs de sa rédaction, De-
nyse Gérin-Lajoie et Jo rge Guer­

re r a . 
Avant de r e t r ace r les diverses 

é tapes de cet effort pour propa­
g e r l ' i m a g e d ' i c i , ils ont voulu 
m' informer des détails des célé­
bra t ions . Ainsi, au kiosque d'O-
VO au Salon du Livre, à compter 
du 25, on m o n t r e r a su r g r a n d 
é c r a n v i d é o s c o p i q u e le film de 
P ie r re F a l a r d e a u et Julien Pou-
lin, une o e u v r e d ' a n i m a t i o n à 
p a r t i r de r e c h e r c h e s d a n s plu­
s ieurs cen t re s d 'a rchives photo­
g r a p h i q u e s du C a n a d a et d e s 
Eta ts-Unis pour i l lustrer le poè­
me de Michèle Lalonde, «Speak 
White», dit pour la p remiè re fois 
le 27 ma i 1968 d a n s le c a d r e de 
«Chan t s e t P o è m e s de la r é s i s ­
tance.» 

L e n u m é r o d 'OVO m a r q u a n t 
j son d i x i è m e a n n i v e r s a i r e s e r a 

const i tué d'un choix des photos 
pr ises aux sources les plus di­
verses — al lant de Verdun à Bel­
fas t , et don t les su j e t s se h e u r ­
tent ou se c o m p l è t e n t 1rs uns 

•"les au t r e s : la tradit ion puis 

—U U -

la révolte. la bourgeoisie 
pu is le peuple (ici, photo d 'un 
grand diner au Windsor et. sur la 
page voisine, la cafeteria d'une 
fabrique d 'a rmes de Verdun, au 
temps de la guer re ) , la finance 
puis la pauvreté de la chaumiè­
re, la grande industrie puis l'ar­
tisanat. 

Denyse Gérin-Lajoie et Jorge 
Guerra expliquent ainsi l'inter­
dépendance du film et du numé­
ro d 'anniversaire; dépasse r i'é-
lo ignement des m é d i a s les uns 
par rapport aux au t res , rappro­
cher le mouvement et la parole 
c i n e m a t o g r a p h i e s et la n a t u r e 
stat ique de l ' image photographi­
que. 

La préoccupation sociale reste 
encore aujourd'hui au centre de 
la d é m a r c h e d 'OVO, dont les 
d i rec teurs actuels sont là depuis 
1974, a y a n t s u c c é d é à C laude 
Robitaille et Normand Jacob . 

Ca r les p r e m i e r s n u m é r o s 
d'OVO sont intéressants à revoir  

t-

(on m'en a mont ré) , mais man­
q u e n t d 'une a n c r e é d i t o r i a l e 
décelable. Dans ce numéro un, îe 
magasin d 'ar t ic les de photogra­
phie Simon's avai t fait sa par t , 
avec d ' a u t r e s i n t é r e s s é s , p o u r 
bouc l e r le b u d g e t . T h é r è s e Du-
fresne y signait un essai : Ce que 
j e s a i s de Georges, e t l ' e x p r e s ­
sion corporelle, qui faisait a lors 
ses p r e m i e r s p a s dans la cons ­
cience de l 'époque, faisant l'ob­
jet d'un art icle d 'Yvan Girardin 
et il y en avait un au t re pa r J e a n -
P i e r r e Bonnin s u r M u s i q u e et 
recherche. 

Les grands thèmes 
Mais peu à peu , les t e x t e s à 

c a r a c t è r e d ' e s s a i s q u i t t e n t les 
pages de la revue , au profit, d'a­
bord, de numéros consacrés à un 
seul p h o t o g r a p h e ( L e w i s W. 
H ine , no 26), ou à un p h o t o g r a ­
phe et un sujet (Walker E v a n s et 
D i s r ae l i — ce d e r n i e r e s s a i re ­
m o n t a n t à 1972 e t c o n s t i t u é 
d ' o e u v r e s p u b l i é e s a l o r s d a n s 
P e r s p e c t i v e s ) , ou à un su je t 
(L 'autopor t ra i t , no 19). 

L'évolution amène , quasi natu­
r e l l e m e n t , la pub l i ca t i on des 
g r a n d s n u m é r o s t h é m a t i q u e s : 
L ' A u t o m o b i l e (no 3 0 / 3 1 ) , Les 
travailleurs d e la Baie James 
(no 33), Les enfants (no 35/36) 
— jusqu 'à ce qu'on fasse un jour 
le saut dans la publication de li-

i 

vres c o m m e Les prisons et ce 
magi s tra l regard de Jean Lau-
zon et Normand Rajotte sur 
Drummondville, Transcanadien-
ne, sortie 10.9, qui é tab l i s sent 
OVO comme maison d'édition en 
bonne et due forme. 

Certes aussi, à ces réalisations 
s'ajoute la publication d'un troi­
s ième Agenda pour 1981, et d'u­
ne autre série de cartes postales. 
Dans les numéros c o m m e ici 
dans ces cartes, on oscille entre 
la photo de provenance interna­
tionale et des images d'artisans 
québécois dont le travail n'est 
encore connu, malheureuse­
ment , que des professeurs de 
photographie et de quelques fi­
dèles: Livernois, Louis-Prudent 
Val lée , B. Gendron (dont tous 
les négatifs ont été détruits il y a 
peu de temps dans un incendie) 
et deux photographes du Sague-

nay-Lae-St-Jean, J . -Eudore 
Lemay et J.-E. Chabot. 

Denyse Gérin-Lajoie et Jorge 
Guerra rêvent — mais semble-t-
il, de façon très pratique, ce qui 
se voit quand ils me montrent les 
nouveaux locaux d'OVO au 307 
ouest, Ste-Catherine (juste au-
dessus de la Galerie Véhicule). 

Ce sont des locaux conçus pour 
ouvrir une galerie de photogra­
phie — mais ils ne me confirme­

ront la réalité que quelques mi­
nutes avant que nous nous sépa­
rions, un peu à la hâte, leur pré­
sence chez l ' imprimeur étant 
requise pour le numéro d'anni­
versaire. 

Mais quand m ê m e , voici de 
grandes fenêtres donnant soit 
sur la rue Ste-Catherine au sud, 
soit sur les jardins de la P l a c e 
des Arts à l 'est . Dans un local , 
près de l'entrée, les deux direc­
teurs comptent ouvrir une librai­
rie d'ouvrages sur la photogra­
phie. Mais dans une autre salle 
(tout y est encore aux mains des 
ouvriers de la construction), on 
projette une exposition perma­
nente d 'oeuvres qui auront é té 
prêtées ou cédées par des photo­
graphes d'ici; l 'endroit, qui 
comporte une cabine de projec­
tion, servira aussi d'aire d'ani­
mat ion pour certa ins événe­
ments. 

L'oeuvre menacée 
Mais tout ce travail ancien et 

plus récent dont ils m'ont donné 
des exemplaires ou montré ver­
balement et picturalement tes 
étapes, il est menacé — menacé, 
est-ce possile, par la dégéréres-
sence des standards de l'impri­
merie et de la fabrication du 
papier. 

Denyse Gérin-Lajoie roule des » 
yeux de conna i s seurs quand je.** 
m'exclame: «Mais ne sommes-
nous pas mondialement connus 
pour la fabrication du papier?» 
Le fait, de dire de son côté Jorge 
Guerra, est qu'il y a de moins en . 
moins d ' impr imeurs qui sont 
dans le m é t i e r pour l 'amour du 
travai l bien fait, et de plus en 
plus qui le sont pour faire un 
profit — dans un champ par ail­
leurs miné par la concurrence 
très s errée . Et puis, au bout du 
travail d'imprimerie même bien 
fait, il y a celui du papier. Ils 
m'en parlent c o m m e certains 
écologistes parlent des aliments 
de l 'agr ibus iness: ça pue, ça 
transpire l 'ac ide , dont on em­
ploie des quant i tés de plus en 
plus fortes pour accé lérer la 
fabrication. 

«C'est comme le bois et le vin», 
de dire mélancoliquement Jorge 
Guerra. «Pour le papier aussi, il 
faudrait parfois savoir attendre, 
prendre le temps qu'il faut pour 
avoir un meilleur produit.» 

Mais trop pressé de résumer le S 
passé, j'oublais l'un des événe- : 
ments du l()e anniversaire: une 1* 
exposition, au kiosque d'OVO au 
Salon du Livre , de maquet tes ! 
originales de livres de photogra 
phie. 

.1 I 
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Exposition 

YVETTE 
FROMENT 
du 26 novembre au 5 décembre 
Vernissage le 26 novembre à 7h p.m. 

C 23 

GALERES ART & STYLE 
j 896 ouest, rue Sherbrooke 

Tél.: 8 4 9 - 2 5 9 8 

A u pied des Laurentides... 

BOUVIER 
GALERIE D'ART 

UMBERTO BRUNI ux 
25 novembre au 8 décembre 1980 

vernissage: mardi, le 25 nov. à 20h. 
15, rue de l 'Eglise, Sainte-Thérèse, 435-6531 

Autoroute 15, sortie 23, par Saint-Charles 

Mercredi , 12h à 18h — Jeudi, vendredi , 17 h a 21 h 

S a m e d i , 1 2 h à 18h — Dimanche, 15h a 2Oh 

J 
EXPOSITION 

DE PETITS TABLEAUX 
Samedi matin, 22 novembre à 9h30 

Léo Ayotte 
Thomas Harold Beament. r.c.a. 
Paui-Vanter Beaulieu. a r c 
Jean-Marc Blier 
Robert Bouclier 
Harold Charles Boyes 
Yvon Breton 
Umberto Bruni, a.r.c. 
Gabriel Contant 
Pierre-Gilles Oobois 
Benoit East 
John Fox 

Cécile Grondin Gamache 
Giovanni Gerometta 
Richard Hétu 

Francesco lacorto. a r c . 
Jean-Paul Jérôme, a.r.c. 
Jean-Paul ladouceur 
Pierre Legault 
Françoise Delamare Papion 
Françoise Pascals 
Louis-Paul Perron 
Gordon Pfeiffer 
René Richard 
Albert Rousseau 
Michel Saint-Amour 
Ron Simpkins 
louis Tremblay 
Hubert van de Waile 
John Wash 

du 22 au 29 novembre 

Heures Couverture: 

Lun., mar., mer.: 9h30 à 18h 

Jeu., ven.:9h30à21h 

Sam.:9h30à 17h. 

G A L E R I E A L E X A N D R E 
1456 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal H3G 1K4 

(514) 844-2593 

de 

E X P O S I T I O N 
«Gens de Justice» 

NORMAND HUDON 
sous la présidence 

d'honneur 

de l'honorable juge •> » 

V v e s M a v r a n d * 

Juge en chef deU 
Cour des sessions de 

IM paix 

V E R N I S S A G E 
dimanche 23 novembre à 14h00 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 1 décembre 80. 

Une suggestion du studio de décoration Eaton 

A u b e mar ine 
1 2 x 2 4 

y-fi 

V o u s êtes cord ia lement invités a u v e r n i s s a g e d e s 

o e u v r e s récentes de 

RON DAVIES 
mercredi 26 novembre 1980 à 20:00 heures 

U n vin d 'honneur sera servi 

Galerie Renaissance 
Hôtel Sheraton Laval 

Old Man 1 2 x 1 6 2440, autoroute des Laurentides 
(Sortie 10, Autoroute 15. à côté du Carrefour Laval) 

Laval, Québec Tél.: 687-1 828 

PAUL "TEX" LECOIl | j Normand 
Gérard 

Lancement de l 'album écrit par 

Jacques de Roussan, édité par 

I l i G Bp Alain Stanké, ainsi qu'une 

H D 8 sil exposition de ses oeuvres les 

j plus récentes. 

SAMEDI, 29 novembre 1980,13h à 18h 
L'exposition continue jusqu'au 5 décembre 

«Rue de Québec» acrylique 24 x 30 

LA GALERIE DOMINION CORINTH 
H A L L D E N T R É E 

HOTEL CHÂTEAU LAURIER 
1, rue Rideau O t t a w a 

O O C Q Q C C Stationnement gratuit 

ZJ\J\J au Château Laurier 

Exposit ion du 23 novembre a u 7 décembre 

La Galerie v o u s invite a u 
Vern issage Cocktai l 

le dimanche, 23 novembre , de 14 à 18 heures 

lies Wmis filleuls 
290 , rue Richelieu, Saint -Marc-sur-Richel ieu, 

JOL 2 E O - 584-2231 
Sortie 112 (Trant-Cnnadienne) 

Livres d'art à vendre 
Claude LESAUTEUR — J A Martin Photographe 

Stanley COSGROVE — Choix de poèmes eroliquei 

Antoine PREVOST — Mon oncle Antome 

Antoine DUMAS — Kamouratko 

Jean-Paul LEMIEUX — to petite poule d'eau 

T e l . : 418-687-4409 

g a l e r i e 

Frédéric 
p o l o r d y 
ïl>0, rue Victoria 
SaktUamborf 
463-3337 

présente une 

EXPOSIT ION DE 

PETITS FORMATS 
dimanche 23 novembre 
j u squ ' au 14 décembre 

Oeuvres de P. V . Beoulieu, 
r.c.a., M. Henaut, J P. 
Jérôme, r.c.a., E. Lochopelle, 
P. Livernois, R. Nodon, F Tou-
pin, r.c.a., C Bussières. L Bel-
lefleur 

seront présentées pour y être admirées st même, 
suggestion d'achat pour vos cadeaux. 

LIQUIDATION 
DE TABLEAUX 

(pré-déménagement) 

SAMEDI • DIMANCHE 
d e l O h a . m . à 8 h p . 

de rabais 
du prix de 
détail suggéré 

• Collection de milliers de tableaux. 

• 7 5 peintres réputés, offerts exceptionnellement par le distributeur. 

• Prix à la portée de tous les budgets. 

A partir de $ 10.00 seulement. 

Exposants: G . Boka , Lagardèrc, W . Mi l lard, F. Pascal , G . 
Faulkner, H . Mout ier , L. Kovacs , N . Hudon , E. M a s s i , G . Bre­
ton, F. Lorion, L. Auge r , Lise Ruel, Paul E. Genes t . . . une soi­
xantaine d 'au t ies . . . 

519, rue Stinson, Ville Saint-Laurent 
Renseignement: 747-3800 

Conditions: comptant ou Chargex . 

Nous connaissons la valeur 
exacte de chaque gravure 
parce que nous avons 1,000 
gravures encadrées allant de 
$19.50 à $150.00. Nous 
avons aussi des lithogra­
phies et sérigraphies origina­
les ainsi que des posters de 
bon goût (de tous les coins 
du monde) et quelques gra­
vures que les autres maga­
sins ne peuvent vous offrir. 

Toutes nos gravures sont en­
cadrées et prêtes à suspen­
dre dès que vous lavez choi­
sie. 

Musée d'art contemporain 
Expositions 

en cours 
jusqu'au 

14 déc. 

Miljenko Horvat 
Noir sur blanc 

t 

i 
| 

Fluxus 
- . . . » " 

Documents et oeuvres 

Ben Vautier 
Être moi-mëfne 

Robert Filliou 
Recherche sur l'origine, 1974 

Dick Higgins 
Of Celebration of Morning, 1980 

Michael Morris 
Photographie et vidéo 

Gouvernement du Québec 
Ministère des Allâmes culturelles 
Musée d'art contemporain 

Cité du Havre/Montréal 
Tél. : 873-2878 

«Tibor K. Thomas» 
DIMANCHE 

LE 23 NOVEMBRE 
À 14 HEURES 

L'exposition se 

poursuivra jusqu'au 3 0 

novembre inclusivement. 

GALERIE D'ART MARIE-PIERRE 
1 4 6 2 . rue J o s é e 

Samt -P ie r re de Sorel 
(sur le bord du Richelieu) 

514-74.3-9035 

. H ' • • . • » . . 
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EXPOSITION 

BRUCE LE DAIN 
25 NOV. - 6 DEC. 

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC. 
1200 ouest, rue Sherbrooke 288-7306 

V 

G E Z A B I R Ô 
exposition des oeuvres récentes 

27 nov,~ l ldéc . 

VERNISSAGE 

mercredi, le 26 novembre à 19h30 

G A L E R I E P E T E R - P A U L B I R Ô 
1529 ouest, rue Sherbrooke Tel. 933 - 9342 

i 
i 
i 
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I 
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Exposition 

V A L A P K A 
Céramiques humoristiques 

jusqu'au 29 novembre 
La Galer ie de la Centrale 

C E N T R A L E D ' A R T I S A N A T D U Q U É B E C 
1 450, rue Saint-Denis (849-941 5) 

Métro: Berr i-de Montigny 

IS S T A N L E Y C O S G R O V E 

C L A U D E P É L O Q U I N 
Un nouvel album: 

Huit gravures (46 cm x 57 cm ou 18 x 22) signées 
par STANLEY COSGROVE oui illustrent une 
suite erotique de C L A U D E PÉLOQUIN. Le tout 
dans un boîtier signé La Tranchefile. 

Tirage: 100 exemplaires L E S ÉDITIONS ÉTERNITÉ 
Prix de parution: S2.500 Case postale 1451 

Place Bonaventure 
Résenez dès maintenant Montréal ou 844-3951 f 

i 

F R A N Ç O I S 

V I N C E N T 

dessins et 
estampes 

à l ' a t e l i e r continu, 
2e étage 

1200 est , rue Laurier , 
M o n t r é a l 

270-1175 
du jeudi au lundi 
lOhOOà 18h00 

13 au 28 novembre 80 

E x p o s i t i o n 

J . H E N R Y S A N D H A M 

1842-1910 

et ses contempora ins 

Frederic M. Bell-Smith, Wil l iam Cruikshank, 

A l lan A . Edson, Daniel Fowler, 

John A . Fraser, Charles E. Huot , 

O t t o R. Jacob i , Charles W . Jefferys, 

Cornelius Kreighoff , Thomas Mower Mart in, 

Lucius O 'Br ien , Wil l iam Raphael, 

G e o r g e A . Reid, Charlotte M. Schreiber, 

Ado lphe V o g t , Charles C . W a y et d'autres. 

J u s q u ' a u 6 décembre 

Toutes les oeuvres seront mises en vente /ors 
de Vexposition. 

G A L E R I E 
B E R N A R D D E S R O C H E S INC. 

1444 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 

Tél . : 842-8648 

LA MAISON D€ LA GRAVURE 

O U V I t T AU P U i U C 
T J O U I S P A * SEMAINE 

Î J 9 OUEST, 
RUE S A I N T - P A U L 

VIEUX-MONTRÉAL 
844-3438 

FOYER DES /4RTS E4TON 
° f EL4GE, CENTRE-VILLE 

Exposition 

Aline Lalancette 
du 26 novembre au 

27 décembre 
La liste des artistes canadiens comprend 

Gordon Pfeiffer. Avrum Rosenthal, Viateur 
Lapierre, Marcel Favreau. Powell Trudeau, 
Vivian Walker, Fernand Lorion, George M 
Rae, Ron Simpkins. R. S. Leduc, Eve Rell, 

Hélène Dubé, Francine Mackay, 
C. D Maillet, Jocelyne Lortie. 

H. V. Pundleider. 

E A T O N 

£ 7 H ^ E X P O S I T I O N 

LA GALERIE D'ART ANDRÉ INC 

J e a n - C l a u d e T r e m b l a y 

1 -\ .-7 .' 

r 

x 'r.rt*'. 

• .• • - . ••. f 1 * •• 

®& • y-^y 

vous invite cordialement au vernissage de 
sesoeuvres 

DIMANCHE LE 23 NOVEMBRE 1980, DE 13b à 18h. 
L'exposi t ion se poursuivra jusqu 'au 5 
décembre inclusivement . 

11710 , 4 e A v e n u e 
R i v i è r e - d e s - P r a i r i e s 
H 1 E - 3 B 3 

Tél. 

JULIUS D A M A S D Y 
PEINTURES & SCULPTURES 

VERNISSAGE 
le mardi 25 n o v e m b r e : 17H00 - 20h00 

E X P O S I T I O N 
du 25 n o v e m b r e au 7 décembre 

1430, ouest, Sherbrooke 
Montréal, Que. 
Tél. 933-9877 

B L A C K W O O D 

Exposition d'aquarelles et de nouvelles gravures 
par l'artiste terre-neuvien David Blackwood 

de 10 heures «i 17 heures les samedi et dimanche 
jusqu'au 14 décembre 1«80, à la 

G A L E R I E K A N E S A T A K E , 258 M A I N R O A ï ) , C O M O 
458-7417 (Galerie) 737-1382 (Bureau) 

TAPISSERIES 

EXPOSITION 

P A U L E L A G A C É 
Vernissage 

Le dimanche 23 novembre à 14h. 

Û> GALERIE PIERRE BERNARD 
141, rue C h a m p l a i n , Hu l l , Q u é b e c 

ZD • J8K 3R1 Té l . : (819) 777-4437 

D'HÉLÈNE ET JACQUES OUFOUR 
au Salon des Arts ( foyer de l'hôtel) 

Hôtel Méridien 
180 ouest , rue Sa in te -Cather ine , M o n t r é a l 

Samedi et dimanche les 22 et 23 novembre 
de midi à 21 h 

Le restaurant « L a Rabastalière» 
a le plaisir de vous inviter au vernissage des 
oeuvres de PIERRE DUHAMEL 

le lundi 24 novembre à 20h 
125. La Rabastalière 
Saint-Bruno de Montarville 
Tél.: (514)461-0173 

j o r d i - b o n e t 
Oeuvres complètes gravées jusqu'au 30 
novembre inclusivement. 

présente 

l'artiste de; renommée Internationale 

M.F. HUSAIN 
du 12 novembre au :i décembre 1980 

(514) 866-0623 
1234 rue b^Kip.\Vxtrràl.QiiiiKX 1 U i 21 * 866-v073 

Galerie tV\t 

Galerie d'Art 

Régine Sa in t -Jérôme 

Exposition des Sculptures 

Luis Paniagua 

du 21 novembre au 7 décembre 

ouvert le dimanche 
354, b o u l . Labelle 
Sa in t -Jérôme 

436-3991 

(514) 787-3459 

C A D R A R T 
É D I T I O N S ^ 

5 2 1 - 2 0 2 3 

GRAVURES RÉCENTES 
de 

P. L IVERNOIS, P. L. BELLEFLEUR 
B. S IMARD, P. L A G A C É 
disponibles dans toutes 

bonnes galeries 

a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

• A U 

CLUB CANADIEN 
436 est, rue Sherbrooke, Montréal 

près de la station du metro Sherbrooke 

vous invite à 
l'inauguration 

de son exposition de 
petits formats et 

collection de livres d'art, 
comme suggestion de 

cadeaux des fêtes. 
L E MERCREDI 26 NOVEMBRE 1980 

À 19MH). 

Heures d'ouverture: 
mardi, jeudi, vendredi: 10h a.m. à 6h p.m. 

mercredi 10h a.m. à 9h p.m. 
samedi lOh a.m. à 5h p.m. 
Ferme dimanche et lundi 

R.S.V.P. 844-9010 

Nous avons toujours 
le meilleur choix de 

J E A N - P A U L L E M I E U X 

40 lithographies 
50 reproductions 

une liste des sujets et des 
prix est disponible sur demande 

705 o. Ste-Catherine 
849-8243 

1024 o. Laurier 
279-2188 

Sur le theme 

«Les Iles de la 
Madeleine» 
G I O V A N N I 

G E R 0 M E T T A 
jusqu'au 3 décembre 
1110 ouest, rue Sherbrooke. 
Montreal, Quebec H3£ 1G9 
Tel (514) 843-54Î9 

4 

• 

l a , . 
q a l e n e 
A R T S E L E C T E 

6810, rue St Denis 273-7088 

AY0TTE 

BLIER. J.M 

BRUNI, U.r .co. I K O R . T . 

CANTIN, R. MERCIER. M 

DOfOUR, M. PfElfF€R, G. 

lACURTO.F.r .co. POIRIER, 0. 

LAPIERRE, V. RICHARD, R 
ROOSSkAU.A. 

ST-AM0UR. M 

ST-PIERRE, G. 

S0UUKIAS, P. 

G0SSB1N. G. PtCHER, C. r.c.o. TATOSSLAN, A. r c o. 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E : 

mardi, mercredi, samedi 10h30 à 17h 
jeudi, vendredi 10h30 à 20h 

dimanche 13h à 17h 

... 

LA GALERIE D'ART 
GILLES B R O W N 

a le plaisir de vous inviter 
à l'exposition 

4 LIVRES D'ARTISTES 
KAM0URASKA par Antoine Dumas 

PROCHAIN ÉPISODE par Fernand Toupin 
MON ONCLE ANTOINE par Antoine Prévost 

J.A. MARTIN PHOTOGRAPHE par Claude Le Sauteur 

le lundi 24 novembre 1980 à 20 heures 
L'exposition se poursuivra jusqu'au 29 novembre. 

A cette occasion quelques estampes originales tirées 
de ces ouvrages seront offerts au public. 

904 o u e s t , rue S h e r b r o o k e Tél . : 844-0788 

t. 

r 
I 

Peintures récentes 

Y v e s R a j o t t e 
jusqu'au 1 4 décembre 

Maison Andre - Benjamin - Papineau 6 
5475, bou l Sa in t -Mar t in ouest ; 

C h o m e d e y , Lava l 

T e l 681-6323 S 
O u v e r t tou* les |Ours de 9 h a 21 h 

t à 
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Daniel Dunas 
Chevalier du Mérite agricole 
Académie Culinaire de Fronce 
Grand Cordon Culinoire 

«Successeur d ' A n d r é Barde t» 
En plus de ses plats gastronomiques vous offre tous les soirs sa 

Table d'hôte 
Entrecôte siMtée marchand 

Bisque de homard i j e v j n s 22.00 
Terrine de canard a l'Armagnac Tilit mijntn en feiilletafe 25.00 

Ceckta.l de crevettes 26.00 

Saumon fume de Gaspe Sole de Douvres au Champagne 27.00 

Escargots à la mode de Saulieu Escalope de veau aux mtrilles 28.00 
Scampis provençale 32.00 

Pour bien vous servir Gino et Giovanni 
chef de cuisine Daniel Dunas 

Salade panachée 

Tarie aux fraises 
Bavarois praliné 

Crème caramel à l'orange 
Tulipe glacée aux fromboises 

Café 

Nos menus d'hommes d'affaires du lundi au vendredi de 12h à 15h. 

5 9 1 est, boul . Henr i -Bourassa 

Pour réservations: 3 8 1 - 1 7 7 7 / 3 8 1 - 2 8 4 0 

de: * 8 5 0 

Aladin 
S t e a k - f r u i t s d e m e r 

F i n e c u i s i n e 

Pour agrémenter votre repas du mercredi au dimanche 
notre pianiste jouera vos pièces préférées. 

L A I 

$ J 9 S 
TABLE D 'HÔTE 

à partir de 
Toujours superbe spectacle, musique grec­
que et internationale tous les vendredis et 
samedis soir. 

Danse au son des Bouzoukis, mettant en 
vedette la version marocaine de Enrico 
Macias S I M O N LEVY 

Steak et 
Fruits de mer 

Pour toute 

deuxième personne 

MOITIÉ PRIX 
pour la table d'hôte 

Lundi au jeudi 17hà20h 
Vendredi 17h à 2h 

RÉSERVATION: 8 4 4 - 4 6 7 7 

6 8 0 ouest , r u e S h e r b r o o k e (coin University) 
Disponibilité pour banquet 

Tout un programme le dimanche dans le Vieux 
Montréal pour toute la famille en effet: 

Le Restaurant 

l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , rue St-Sulpice (coin St-Poul)  

Tel : ( 514 ) 2 8 8 - 7 7 7 0 
Le restaurant qui roule ot qui ménage les mamans 

Offre tous les dimanches a part ir de 1 1 3 0 heures sans interruption jusqu a 2 0 3 0 heures 

Un fantastique BRUNCH-BUFFET chaud et froid inoubliable 
Sont oublier gut It tfrvc» f i l fait par du çjewjM M potins o roultttti pour seulement 

C'est un rendez-vous familial a ne pas manquer. 
S t a t i o n n e m e n t gratuit. 

-1 

1020, rue Saint-Denis 
(à l'entrée du Vieux Montrée!) 

— Gagnant de plusieurs prix internationaux 
— Cuisine française 

— Maintenant situé dans l'ancien hôtel particulier de 

Sir G . Garth pour „„rvation$:843-8502 
Stationnement privé. A la sortie de la station de métro Champi-de-Mart 

FESTIVAL 
D E L 'AUTOMNE A U ê > o l m a r 
CUISINE CLASSIQUE PORTUuAlSfc — SPECIALITES INTERNATIONALES 

Nos artistes vous offrent du fado, 
du folklore et de la danse. 

7 soirs par semaine. 

Tout 1st diminchis c'est II fête eu Portugal 
Venez déguster en présence de nos artistes un repos 

typiquement portugais à volonté a portir de midi. 

OJÊJÊ -T-TAO 3 6 9 9 , bou l . Sa in t -Lauren t A Q C A 4 C 4 
0 * T * T - / / * e O au sud de ' avenue des Pin» • Stationnement gratuit Z 0 3 " Î 7 I I 

DÎNER DANSANT 
Un seul arrêt pour une soiree 
complète et agréable. 

Atmosphere chaleu­
reuse auprès du foyer. 

Musique et danse d'am­
biance. 

Pour completer cette soiree, 
notre menu a la carte devient 

notre table d'hôte Incluant un 
choix de trois entrees (escargots, co 

quille St-Jacques ou soupe a l'oignon) 

S t 

u s 

RESTAURANT BAR 

l e B a r o n 
6 0 2 0 est, rue Jean-Talon 

Cuisine i tal ienne et française 

Musique d e danse 

Stationnement intérieur gratuit 

Res.: 2 5 4 - 3 5 0 9 

m m 
Excellante salade C««ar 

loti de boeuf au jut ou pattes 
de crabe 

Go'eou aux ananas ou 
oronges renversé. 

• 2 7 . 5 0 p o u r 2 por*. 
Musique de mere, à dm 
Gmfarnle Kelvin Scott 

°é 
(>) 

Rés.. 3 3 2 - 1 8 7 3 

2800, rue Botham, Saint-Laurent 

Restaurant 

Le Fiémontcis 

Cuisine italienne et française 
licencie 

1 145 A, rue De Bullion 

f A noie Dorchester) Montreal, Qwebex 

Reservations 861-8122 

Toute la 
chaleur du 
» o l e i l d'Ifa-
lio à votre 
table. 

/ 

Restaurant 

PORTO FINO 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaires 

849-2225 
2040, rue de la Montagne 

sommes 
pionniers de la vraie *~ \ 
CUISINE ITALIENNE 

Samedi - Dimarçhe 
Ouvert a l?h 

Réservations Hoo-Hm 
1194. nu- de la Montagne 

C 2 5 

V 
E 
G 
E 
T 
A 
R 
I 
A 
N 

VOYAGE GRATUIT POUR 2 PERSONNES À BOMBAY 
À Montréal, pour goûter la cuisine de l'Inde, 

Kipling's est le restaurant qui s'impose. 
Il est unique en son genre. 

DtoOt A U CNALfUR Df NOS FOYEftS 

Spécial d'arrangements pour 
les parties et les groupes 

1 4 6 1 , rue CRESCENT 
Réservations: 

2 8 4 - 0 1 3 3 

Papar 
Tamater Rasam 
Saag Paneer 
Cari aux légumos 
Dal 
Raita 
Riz 
Nan 

S 9 9 5 ] 

T 
H 
A 
L 
I 

REPAS 
COMPLET 

LUNCHEON 
SPÉCIAL 

K 
I 
P 
L 
I 

N 
G ' 
S 

Papar 
Muligatawny 
soupe 
Agneau Masala 
Cari de poisson 
Poulet bhuna 
Raita 
Riz 
Nan 

$ 1 3 9 5 

REPAS 
COMPLET 

D 
I 

N 
E 
R 

1161 est. boul Mane-Victonn 

Cuisine française classique Vins des plus grands crus 

Déieuners d'affaires 
Réservations 655 S 6 b 4 0 4 J4 Mbb«tave4 Guide 

Ferme le dimanche 
Veston de rigueur 

y 
•Sa' \ 

M 1 £ K I U G RESTAURANT 

• Meilleurs mets chinois dans Rosemont 
• Bar-salon 
• Salle de réception 
• Buffet midi 

7 0 0 7 , boul . P ie - IX (près de Jean-Ta lon) 
(voisin du Centre Boulevard) 

3 7 6 - 9 5 1 0 Stationnement gratuit 

O N ROCK. C A R D É M 
C U I S I N E C H I N O I S E R E N O M M É E — LA VRAIE PLACE POUR BOUFFER 

BUFFET LUNCH de 11 h a.m. à 2 h p.m. de lundi à vendredi ' 3 " 

C H I N O I S SOIRÉE de 5 h p.m. à 8 h p.m. de lundi à samedi '5^° 

Stationnement 741 est, rue FLEURY (coin Saint-Hubert) Sailed* 

gratuit LIVRAISON RAPIDE MEME A PONT-VIAU, DUVERNAY ET LAVAL-DCS-RAPIDES rtWDtiOn J 
Tél.: 381-8529 — 381-3991 

B J i 

omtnr 

10236 LAJEUNESSE angle FLEURY, Montréal 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS 

RESERVATIONS 388-9291 

La petite boîte française eù l'on mange bien 

£ c ( C a o * a u fi 

\ 2063, rue Victoria 
(métro McGill) 

844 -1624 

b a G o é l e t t e 
«L'abri du pêcheur» 

Un restaurant où I o n sert 
le poisson comme à la Plaka 
d ' A t h è n e s . Choisissez vous-même 
votre poisson de nos arr ivages 
quot idiens. 

R e p a s p o u r d e u x 
Une bouteille de vin maison 

Entrée: Escargots Bourgogne 

ou huîtres fraîches 

Chou de homard 
ou rouget (red snapper) 

Dessert et cafe 
Son appétit 

$3qoo 
NOTRE ATMOSPHERE CHALEUREUSE VOUS FERA PASSER UNE SOIRÉE 

INOUBLIABLE AINSI QU A VOS AMIS 

8551, BOUL. ST-LAURENT près de Métropolitain 3 8 8 - 8 3 9 3 

++++ 

S T A S H 
Café Bazar 

461, rue Saint- Sulpice 
V i e u x M o n t r e a l 

Une exceUente eu\%\t\* 
toquifa sur r 

Reserva t ions : 8612915 
Ouvert tout Its jours jusqu'à minuit. 

Licence compter*. 

ta 

Il 
Tout le monde à bord f: 

pour une aventure gastronomique i \ 
m m mm -m m mi m 

PECHEUR 
morirl me 

Decoupmz cette annonce et gardez-la à porté* d o f a moin 

^ ' IE yilUïX^a 
à r e s t a u r e n t ^ 

i 
0) Voici nos spécialités de la semaine et la vague des hausses 

au havre de l'ouest de Hie j 
TA 

I 
â DIMANCHE 

\ 
£ LUNDI: 

^ MARDI: 

R Au choix: 

\ 
é MERCREDI: 

n'a pas touché nos prix! 

Notre succulent brunch » A Q Q 

servi de 10 à 15 heures L seulemenf 

plus notre menu du dimanche jusqu'à la fermeture 

Pattes de crabe d'Alaska 
à volonté 

Fruits de mer, coquillages 

Dîner aux scampis dislande 

1 Ib de pattes de crabe d'Alaska 

Dîner au homard frais (1 % Ib) 

^ du nouveau; 

jeudi, vendredi et samedi soir un spectacle enle­
vant de 21 h à 3 h au cocktail lounge du pont „ 0 ^ m 

supérieur. 

Heures d'ouverture: Lundi 
vendredi: 1 1h30 a 3 heures du matin. 
Samedi: 17 heures jusqu'à la fermetu­
re D i m a n c h e 1 0 heures ,usqu a la 
fermeture. Déjeuner d'affaires: lundi-
vendredi 1 1 h 3 0 a I 5 heures 

Heure / o y e u s e : l u n d i • vendredi: 16 
a 19 heures, au BAR DE L'OCEAN 

LE VIEUX 
r e s t a u r e n t 

PECHEUR 
1 marit ime 

1300, voie de service sud, Transcanadienne, Dorval 
(Carrefour Gulf, |uste a l'est de la Montée des Sources) 

Réservations: 683-1 320 

*> 
» 

Q u e f a i t e s - v o u s s a m e d i s o i r ? 

Sur semaine, et plus particulièremenl les samedis soirs, 
soyez audacieux, laissez-vous (enter par une nouveauté. 
La salle à manger LA L A V A L L O I S E , c'est un environ­
nement raffiné et fastueux, où Ton peut déguster des 
mets qui tiennent de la haute gastronomie. 

o 
m-
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a? 

a* 
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r 
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r» 
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Pi 
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S h e r a t o n L a v a l 
Carrefour Laval 

:• •• : i 

Wîttiitié* 
D Î N E R D A N S A N T 

avec 
HUGO BIUCCHI à l'orgue 

Jeu. vend. sam. dim. 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

À partir de
 $ 6 9 5 

8 3 7 5 , rue Christophe-Colomb 
Coin sud-est du Métropolitain Stationnement gratuit 

Pour les meilleurs SURF'N 
TURF, FRUITS DE MER, 

STEAKS et RÔTIS DE BDEUF 

727 -3729 

V ê t e * * 

SOUPER D A N S A N T 
• une soirée inoubliablo dans une ambiance espagnol* 
• du mardi au dimanche, vous pouvez danser au rythme de ta musique tro­

picale on compagnie du dynamique duo ĵ qj ̂ T I N O S $Q 2 5 
• labié d'hôte tous les soirs a partir de O 
• ouvert 7 f o u r s par semaine S 1 7 S 
• dé|eun*r d'hommes d'affaires o partir de ni 
• CUISINE E S P A G N O L E V FRANÇAISE 

L A M A N C H A 
5179, ch. de la Côte-des-Neiges 

(a deu* pos de l'Oratoire Sa*nT«JosrpM 

7 3 9 - 9 2 2 0 

• 

DÉBUTANT LE SAMEDI 22 NOVEMBRE 
JUSQU'AU 6 DÉCEMBRE 

Soupe à r o i g n o n ou escargot foresrière bourgogne — 
Salade d u chef 

i ) Langoustine à la provençal arec fil et beurre i l'ail 

t) Assiette du pêcheur $ 1 4 9 5 

3j Gigot d'agneau bouquetière m *w *\TB0 

Dessert: Tarie ou sucre ou gôleou forêt noire. Thé ou café. 

Laissez vous 
séduire et 
passez une 
soirée 
inoubliable. 
Laissez-vous 
servir et 
divertir par U 
fameux 
groupe LBS, 
chanteurs et 
musiciens. 

DEMANDEZ NOTRE MENU SPECIAL DE NOËL ET RESERVEZ DES MAINTENANT: 272-5788-69 
CHEZ 3 jours seulement: Groupe grec spécial ' 

14, 1 5 et 16 novembre 2 representations por soir 
Apprenez tes danse» grecques, modernes et folkloriques 

6 9 2 3 , A V . D U PARC (un peu au tud de Jean-Talon) 

CETTE SEMAINE: 2 7 2 - 5 7 6 8 - 6 9 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 
vraie saveur. 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le très 

fameux gris de Boulaouane 
- • • • -v - :^ 

e t > i v u % 

Spécialité* morocaines authentiques 

3464, rue Saint-Denis 2 8 2 - 0 3 5 9 
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Vive les dimanches... 
et le brunch du Mt-Royal ! 
Un délice, une détente et un plaisir pour toute la petite famille. Le 
brunch du Mt-Royal: l'événement plaisir couru par le tout-Montréal: 
fine cuisine et petits plats dans le somptueux décor du Café Normandie. 

Musique douce, grand service et un menu époustouflant: plats cuisinés, 
viandes froides, fruits de mer, poissons, salades, desserts et fromages. 

On cous attend dimanche de llh30 à I5h 

Adultes: $ 1 1 . 5 0 , Enfants (12 ans et moins): $ 6 . 2 5 

Tous les jours 
tab le d'hote 
L'ENTRÉE 
La succulente paella de fruits 
do mer et homards ou un au­
tre plat au choix incluant 
dessort et café. $ Ç 9 5 

Repas d'affaires do midi a 15h 
Acceptons toutes les cartes de crédit. 

RESERVATIONS: 843-6698 2087, rue Samt-Dtnis 

et* 

r-'t • • 7> 

Réservations: 842 -7777 , poste 2480 

S ) HÔTFX SHERATON MT-ROYAL 
1455, rue Peel. Montréal, Québec H3A 1T5 

A 

• - * 

é 

• 

PAS JUSTE 
• 

R E S T A U R A N T 

T R O U B 4 D O U R d u 

Holiday Inn Place Dupuis n'est pas un 
restaurant italien ordinaire. 

On y sert beaucoup plus que des 
nouilles 

Car notre chef italien et son équipe 
vous préparent de la veritable cuisine 
italienne provenant de tous les coins 
d Italie et la traditionnelle cuisine 
continentale. 

* % Pour rcsea'er 

Le restaurant "Troubadour" 

PLACE DUPUIS 

Notre table d'hôte par exemple 

à s 7 . 9 5 

Nous vous invitons à 
danser au son de notre 

orchestre 

C L A U D A U R 
du mardi au samedi 

composez le 842 4881. 1415. rue St-Hubert. Montréal propre de-Administré par Athhc inc 

4» A» 

« J e a n » a u n s e c r e t . . 

mm 

K 

. et c'est de préparer des côtes levées, tnarinées avec soin 
>' 'dans une sauce dont le secret est précieusement gardé. 

Jean vous invite aussi à déguster: poulets B.B.Q., 

bifteck «ranch eut», langoustinettès et salades. 
Le résultat? Une expérience nouvelle que vous voudrez 

9 renouveler avec votre famille et vos amis dans une 
atmosphere incomparable! 

for f ias Principales cartes de crédit acceptai 
7605 Boul. I acordaire 

(entre Métropolitain O Jean-Talon) 
Stationnement tél.: 255-2300 

Lundi au mercredi de 1 Ih a m . a I h a.m. 
Jeudi ci vendredi de I Ih a.m. a 2 h m 

Samedi cl dimanche de 3h p.m. à 2h a.m 

1 E A N 
S C O F I E I D 

Jje des Côtes 

û r e m a t ' C C è r e 

Cuisine française 
Salons privés 

DÎNER 
tous les vendredis et samedis soir 
au son de la musique mexicaine. 

Découvrez notre nouveau menu 
élaboré par le chef Géra rd 

DIGNE DES GRANDES 
ET DES PETITES OCCASIONS. 

RAFFINEMENT DE LA TABLE 
DANS UN DÉCOR 

CHALEUREUX 
ET ACCUEILLANT. 

Grand choix de fruits de mer 
et poissons 

Lunch d'hommes d'affaires 

Maison victorienne restaurée en 1 866 

Ouvert tous les jours 
914, boul. Wilfrid-laurier 

Vieux Beloe.il, sortie 109 de la 
Transcanadienne 

Réservations: 464-2427 

10h à 15h 
Comptoir do mets chauds et 
froids mesurant 40 pieds de 

longueur 

$ 6 9 5 

ADULTES 

ENFANTS 3 9 5 

tTABLE D'HÔTE S £ * 9 5 
•Çimanche au vendredi \ 9 

*!*-'3Grand choix de gnllades et fruits 
Z* I j de mer 

• Comptoir de salades exceptionnel 
«••^Orchestre du mercredi au 

^dimanche 5*, 

Menus table d'hôte 
spéciaux, pour les 
groupes de 12 personnes 
ou plus 
BILLETS POUR LE REVEILLON 
DU JOUR DE L'AN ENCORE 
DISPONIBLES 

lîèèERVATIONS: 676 -0306 8255. boul. Taschereau. Brossard 

7064 A. BOUL PIEIX 
MONTREAL 

727-3540 

tuf ont ceux qui S'y connaissent» 

cuisine italienne 

et française 

DINER DANSANT 

Rés^afioni. 322-8640 à la salle à manger do 

M O T E L M E T R O P O L E 

Repas d'affaires 
Ouvert 7 jours par 

semoine 
|usqu*o minuit 

Principales cartes occeptees; 
Licencie 

6 4 5 0 , rue Somerled 
lan0l,Cov.nd,vh 489 -6804 

% 

» 

L'authentique cuisine cantonnatse 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

rj 1 0 1 7 , boul . Saint-Laurent 

T3 

•G) 

Tout le charme 
du vieux continent 

\ 1 De la classe 

L A N T E R N A 
V E R D E 

5 minutes 
de l'sêropon Oorval 
1560 rue Herron. Dorval 
631-6434 

RESTAURANT 
LES HLLESfi 
DU ROY" 

.l£. 

'• 4< 

w 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 

V 

dans le Vieux Montréal ou vivent en­
core les traditions du XVIIIe siècle. 
Cuisine abondante et raffinée peur 
les gens du XXe siècle. 

LE DIMANCHE 
de 1 Tn 30 a 1 5h 

TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 1 lh 30 à 16h 

$ l Q / 5 

Chef Robert Nimax 
Bar dans serre victorienne 

415. rue Bonsecours 
Vieux Montréal. 849-3535 

Stationnement gratuit 

Ç>m»ço*/> à °'UN 

ô£ Uulrifh 
dès maintenant vous 

pouvez boire du vin en 
dégustant nos mets. 

UNE BRASSERIE 
UNE CLASSE À PART 

SPÉCIAL TOUS LES SAMEDIS SOIR 
d e 1 7 h à 2 4 h 

ENTRÉE: SOUK à L'OIGNON ovQUtm LORRAINS, SALADE VERTE 

FONDUE AU FROMAGE SUISSE 
FONDUE BOURGUIGNONNE 
filft de boeuf crvtc touces assorties 2 personnes 

FONDUE CHINOISE 
Emincé de boeuf à cuire dans un bouiHon de poutet avec 

sauces assorties 2 personnes 

$1090 
• 

D E S S E R T 

FONDUE AU CHOCOLAT SUISSE 
garnie de fruits frais *4.95 

CAFÉ VAN HOUTTE 
* 0 . 5 0 

1 8 0 0 , C Ô T E V E R T U , Ville Saint-Laurent 
près de Laurentien Réservations: 3 3 6 - 8 3 3 3 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
No*e n''-* o war jn wdro't .n çi* r̂ ousje d'une om 
b*cncc ocen'c'e l-tê c«ccmpl«fe 

6001 est, boul. Henri-Bourassa 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre reitauranl Asia 
1828 es», rue Mont-Royal 

5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijote 
• Nos délicieux fruits de mer • Notre poulet réputé 

* Dîner d'affaire • Nos grillades variées 
SALLE DE RÉCEPTIONS POUR 50 PERSONNES 

435 est, rue Mont-Royal Tél.: 844-5208 Vaste stationnement gratuit 
(Fac« au metro Mont-Royal) 

i ^ BAR SALON 

Ristorante 

F e r n a n d e l JA 

Cuisine italienne 
«Préparée à la maison» 

Licence complète 

Table d'hôte tous les soirs 

Repas d'affaires 
" - 9 6 5 0 

Buffet familial du dimanche 
Au Sheraton Le St-Laurent, sur Vîle Charron, le chef Michel Invite toute 
la famille à venir se régaler au ltBuffet familial du dimanche"t~~7T 
compter de I7h00. 

Seulement $ 8.95 pour les adultes et $ 5.95 pour les enfants de 
12 et moins. 

Sheraton Le St-Laurent 
Sur Vîle Charron Réservations: 651-6510 

Cuisine 
Italienne 

ItalianVCtjisine Italienne 

100 ouest, rue Saint-Paul 

RESTAURANT 

BERNINI 
AUTHENTIQUE CUISINE GASTRONOMIQUE ITALIENNE 

DEJEUNER D'AFFAIRES
 $4°° à

 $8°° repas complet 
Salle de réception disponible. 

Réservez maintenant pour la période des fêtes. 
3474,avenue du Parc 

entre avenue des Pins et Sherbrooke 
Lundi au vendredi ouvfirt à partir do 11 30 a m 

Samedi et dimanche a partir de 17h30 ^ * 
RÉSERVATIONS: 845-9149 - 482-1970 ( % 

H O S T A R I A 

R O M A N A 

RESTAURANT ITALIEN 
Focilitét de stationnement 

2044, rut METCALFE 
849-1389 

f; PALAIS HAWAIIEN 

r 

BOISSONS EXOTIQUES ET POLYNÉSIENNES 
METS CHINOIS ET POLYNÉSIENS 

BUFFET SPÉCIAL t J M c LIVRAISON GRATUITE R 

0 r r , u

0 r , r 6 0 1 5 3 9 5 683 .4950 
Tout ce que vous pouvez manger 4 5 0 3 boul . W e t t p a r k 

Ouvert tout let jours jutqu è I h a.m. entre boul des Sources et bouiovard 
vendredi et samedi jusqu 8 3h a.m. Samt-Jean. Pierretonos 

RÉSERVEZ MAINTENANT POUR VOS BANQUETS DE NOËL 

http://Beloe.il
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v . ' 
Roger Champoux 

Chic dîner à 
la Bocuse 
pour les 
Seize, au 
Castel 

En cuisine, si vous n'êtes pas audacieux, vous êtes rapidement 
devancés par les «jeunes» qui, précisément, ont toutes les auda­

ces? L e chef Alain Jorand qui officie qux fourneaux du «Cas t e l» , ne 
craint personne dans son rayon car il s 'affirme à la fine pointe 
(selon le c l i ché) de l ' innovation. Exemple : il obtient, en exclusivi­
té, le menu détai l lé du dîner servi à l 'Elysée lors de la remise de la 
Légion d'honneur au chef Paul Bocuse et offre de se rv i r le même 
menu aux membres du Club des Seize! Avouez qu'il faut une cer­
taine crâner ie , pas vrai? Mais chez Castel on a l 'habitude des défis 
de haute classe. 

Avant d 'aller plus loin, il faut indiquer que, lors du célèbre dî­
ner, M . Bocuse avait lui-même préparé le potage et pr ié ses amis 
Pierre et Jean Troisgros . Miche! Guérard et Roger V e r g é de s i ­
gner les plats de la suite. Or, les Seize ont été traités c o m m e des 
seigneurs l'autre soir, puisque, à une ligne près, ils ont été servis 
comme à l 'E lysée . Faut le faire! M . Jorand s 'est surpassé et. le 
grand apparat en moins, il s'est montré à la hauteur de ses émi-
nents compatr io tes . 

L e repas débute avec la soupe de truffes. On va chez Bocuse 
pour cet te soupe-là! 

Quand on a percé (à la cui l lère) le chapeau de pâte gonflé en 
soufflé, qui recouvre le petit bol. on découvre des légumes ultra­
chauds généreusement agrémentés de lamelles de truffes qui n'en 
finissent pas d 'enbaumer l 'air ambiant. Ce n'est pas un plat pour 
assisté social , bien sûr. Mais les truffes ont été données à l ' homme 
pour ê t re mangées , n'est-ce pas. J 'a ime autant vous dire que les 
seize dîneurs n'ont pas eu à se faire prier! 

L ' e sca lope de saumon du Canada (moi , j e le crois le meil leur 
du monde) selon la formule Troisgros. ouvrit les festivités. C'est 
v ra iment l 'escalope c.à.d. ultra-mince. On dirait une feuille d'un 
p a p i e r d e luxe . La sauce à l ' o s e i l l e — une pure m e r v e i l l e — fut 
mangée avec la cueillère d 'office qui est la propriété de chaque club­
m a n . L ' o b j e t est p r é c i e u x : a rgen t so l ide , p l aqué or . C 'es t à c e 
moment- là que l'on comprend qu 'avoir du fric c'est avo i r de l 'oseil­
le selon l 'expression populaire. 

Puis ensuite, ce sera une petite catastrophe-ou si vous aimez-
mieux une «révolu t ion» . Pour respecter la recette de Michel Gué­
rard, novateur de la «nouvel le cuisine», le chef Jorand nous sert le 
ma ig ra i t de canard (une lamel le un peu plus substantielle que l'ai­
gui l le t te) absolumnet F R O I D . . . avec du foie gras , froid lui aussi 
c o m m e g lace . 

On en croit pas ses lèvres . 
C'est de l 'anti-climax. Naturel lement , j e suis contre et ne suis 

pas le seul. À la fin de la soirée, le chef Jorand sera obl igé de recon­
naître que la formule est pour le moins bizarre. D o m m a g e pour le 
canard et puis pourquoi diable s ' imaginer qu'un plat froid peut être 
glissé entre deux plats chauds, c'est de l'anti-cuisine. 

L 'audace a sa place lorsqu'el le respecte une certaine logique. 
Ici M . Guérard s 'est embourbé. On colmata la mauvaise impres 
sion avec le plat suivant: une noisette d'agneau aux feuilles d'es­
tragon escor tée d'un Haut-Brion 02. Cela est le paradis buccal et les 
Seize ont entonné un chant à la gloi re du Créateur de tant de bonnes 
choses. C'était à son tour au Créateur.. . 

J 'ai observé une finesse de présentation. L a noisette est décou­
pée en quatre tranches qui font étoile dans l 'assiette. Pas facile à 
faire mais c'est ce qui donne du ton à une présentation de table. 

Les petites salades du Moulin (selon la recette de R o g e r V e r g é ) 
ont ceci d'heureux qu'el les groupent la ciboulette, la laitue, le pis­
senlit, la mâche et quoi encore . En novembre , il faut du talent pour 
réunir tout cela. Au moment du f romage , une grande surprise: L e 
Vieux Pané , f romage importé de France , nouveau, gras , sérieuse­
ment affine, un peu froid peut-être mais fondant dans la bouche à 
l 'aide d'un Hospices de B e a u n e 0 . tout dévoué au bonheur des Sei­
ze . 

L e gâteau du président — j e n'ai j amais vu autant de chocolat 
napper autant de pâte onctueuse, offrait des dimensions gargan­
tuesques. Le chef jo rand est d 'avis qu'on ne vit qu'une fois et que 
du g â t e a u ce doit ê t r e du g â t e a u . Vous a p p r é c i e z a v e c la c u v é e 
René Lalou. un champagne sublime, et vous n 'avez m ê m e plus le 
goût de dire du mal de vot re voisin. Ah! la table, quel bel instru 
ment de civil isation. 

L e président Borduas. toujours impeccable de courtoisie, flan­
qué du docteur Pel le t ier , toujours aussi dynamique, ont présenté 
M . Roland Fort in, au titre de nouveau membre . Applaudissements 
nourris et Me G. Delage lira un petit texte fort jo l iment tourné qui 
prouvera combien M . Fortin mér i te d 'être admis au cénacle des 

Seize . * 
Nous avons remis d'impressionnants diplômes à ces jeunes 

Messieurs Jorand, Michel Lerousseau et à P ie r re Bouttron qui ont 
fai t de c e t t e s o i r é e au C a s t e l , un enchan t emen t de l ' e sp r i t et de 
l ' àme . 
0 Cuvée Vfrelv. Très recommandé. 

^ S P É C I A L DE LA S E M A I N E ^ 
Samedi 22 novembre 

jusqu'au 28 novembre, de 1 7h à 20h30 
Dimanche de midi à 20h30 
Une tasse de soupe aux légumes 

D'ÉPAULE D'AGNEAU FARCIE 
Salade de légumes verts 

Pouding aux fruits vapeur 
Boisson 

RESTAURANTS MURRAYS 
2 3 5 6 . av. Lucerne. V M R 
6 5 5 6 ouest, rue Sherbrooke 
5 0 0 9 ouest, rue Sherbrooke 
5 3 7 5 . chemin Queen Mary 
9 6 2 ouest, rue Sainte-Catherine 

— Licence complete 
— Licence complète 
— Licence complète 
— Licence complète 

Dans le Vieux Montréal 457. St-Pierre — Licence complète 
7h30 am a 3hOO p m 

ASSIETTE 
DU PÊCHEUR 

STEAK AU POIVRE 
»/i boute i l le d« réserve B«oulac rouge 

$1495 
porptrMn» 

(r#po« comptot) 

* 2 9 9 5 pour 2 personnes 
( r e p a s comple t ) 

spkiAUîi: STEAK et FRUITS DE MER 

restaurant 

Beaulac 

Inclut tabh de salades à vorro servie* 
Stationnement gratuit à Carrier* 

801 Oftt, boul d# Maisonneuve 

Tél.: 523-3792 

K08£ UNE GRANDE 

RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 
T<03£ 

K08& 
K O S & 

K O Ô £ 

; 

Spécial du midi £ 
repas complet 

BAR-SALON-DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Restaurant 

Villo célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 
Heritage de la haute cuisine 
japomise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage à 
I authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 

La boisson exotique qui tait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir. 

n est pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de stoak. mais aussi I en-
droit pour déguster nos fameux 
fruits do mers 
Le tout sera spectaculairement 
préparé devant vous 

Qui dit steak japonais dit Kobé 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré- ! 
pareront le steak Kobé devant vous et \ 
transformeront le tout en scène de théâtre I 

Alors a vous de découvrir le Japon a votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations 

OTC3lS A SpOPSUô Entrée motel Le Marqui 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Réservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Métro Langelier 
Autobus 185 

FRUITS DE MER, CUISINE 
ITALIENNE. STEAK SUR CHARBON 

Le seul restaurant a vous offrir • l-.-«v""'—\ 
. tousles jours 20 menus complets „ - -\ 

minutieusement composés, cep r i > y * ~ * 
tain* incluant le vin à des prix Éfif iÊffe 
plus que raisonnables. 

. NOUVELLE SALLE DE RÉCEPTION 
3132 est, rue SHERBROOKE do mercredi au dimanche de 19h30 a 1 heure 
D è c n w A T . À u t . c o t JOSÉ-MARI A À L'ORGUE RESERVATIONS: 521-0194 

357 ouest, rue Saint-Charles 

Longueui l , Quebec 

6 7 7 - 8 7 4 3 

Fermé le dimanche 

R E S T A U R A N T 

^Ncw 
Qranada 

LE ROI DU HOMARD VIVANT 
9920/ boul . Saint-Laurent 

(angle Sauve) 
Rés.: 384 -1522 

• Stationnement gratuit 

Principales cartes de credit acceptées 

bisan i 

fcepas tcwqto dttt otson 

ptteormei 

**** 

2035, rue Soinf-Denjs Reiervaf.ony. 849-8802 

Les 24 heures 
du Fripon* 

Fantastique, 
mirobolant, 
prodigieux, 
mirifique, épatant, 
épique, unique. 

Pour: o Paprès-spectacle; 
• P a p r è s - c i n é m a ; 

• la pause nuit; 
• Pavant-coucher; 
• Pavant-travail; 

...ou Pentre deux. 
Le Fripon vous offre: 

o Menu de nuit à 
prix abordable, 
et qu'on peut arroser; 

o ambiance chaude 
et feutrée de 
gens qui côtoient la vie. 

Adieu sandwichs-
éponges et 

caoutchouc fumé, 
Enfin, un vrai 

restaurant de nuit. 

A 

L a Tra t to r ia 
aux Trois Continents 
Mange/ dans une cavcine sous la mer, 
Gastronomie régionale italienne 

Toute la chaleur de la mer servie a votre table 

O w e * M 1 2 h o 2 4 h 
Samedi 

M rU17ho24h 
1112, nie WoHe 

to'n Dorchettor 

RéMrvrtiom- 524-4600 
••V 

436, Place 
Jocques-Carrier 861-1386 

*Du lundi midi ou 
dimanche minuit. 

Du nouveau 
) dans le ciel 

de Montréal : 
Tout en \ ftroehetles 
de l'entrée au dessert ! 
Tour de Ville, le seul restaurant tournant à 
Montréal, vous présente en primeur le seul 
menu composé entièrement de brochettes, 
de l'entrée au dessert. 
Au Tour de Ville, vous vivez une expérience 
doublement uniquel 

Réservations: 879-0688 
Régine et Hugo vous attendent... 
sous le même toit. 

****** 

VOUS INVITE À SA GRANDE 

SOIRÉE DANSANTE DU 
NOUVEL AN 

Le mercredi 31 décembre dans l'ambiance umque 
du plus grand restaurant de fruits de mer en Amen» 
que du Nord Repas gastronomique et traditionnel 
et une bouteille de champagne «par couple» 

Danse au son de l'orgue et quoi encore. 
, Reservex des 

Le tout pour seulement 

$40.00 par personne 
au|ourd'hui 

845-0223 

Rtpas complet tt appétissant 

tous les soirs S I "195 
a partir de I ? 

FACILITES POUR RECEPTIONS 
JUSQU'A 225 PERSONNES 

Festival 2 homards 

vivants bouillis ou grilles. 

incluant: g * i lQS 
soupe, salade | •# 

et cafe po. pfrwim 

4 1 7 ouest , rue Saint-Jacques 
Près de McGill et du metro Victoria 
Ouvert 7 jours par semaine 

C P 
VENEZ D A N S E R 

À notre brunch ou champogne du dimanche 

Incluant une sélection de 25 plots de choix 

entre M S 30 e» M h 30 

Adulte
 59.95 moins de 12oni

 J5.00 
Gord< Munrot vous tnchanttro ou son dv Cdypso 

et de votre rm/uov* prêtent 
Danse du mard i au vendredi soir. 

DAMAWl 
IV INN A 

tu. 

L'AUBERGE PAMADA INN 
AEROPORT 
6600 , 
chemin d« lo 
C6te-de-liesse 
3 4 2 - 2 2 6 2 h 
(Stotiotnemeflf ] 

'gratuit) 

LA SEMAINE DES HUÎTRES 
Venez vous régaler durant la semaine des huîtres à 
compter du dimanche 23 novembre jusqu'au di­
manche 30 novembre 1 980. Toute la $^95 , a 

semaine les huîtres seront à seulement 

Faites votre réservation dès maintenant. 

douzaine 

RESTAURANT LE JOLI MOULIN 
Licence complète 

F R U I T S D E M E R 

5780 est, rue SHERBROOKE 
(coin locordaint) 

Tél. 254-2125 254-5712 
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UN NOUVEAU DÉCEVANT, UN ANCIEN RÉTRO 

L'entrecôte de les rue Laurier 
La rue Laurier vient d'héri­
te r d 'un r e s t a u r a n t de 

l'Ouest et l'a logé dans un décor 
qui correspond bien à sa nouvel­
le image. Les architectes et les 
décorateurs n'ont rien ménagé 
pour t r ans fo rmer cette pa r t i e 
d'un ancien garage et le conver­
t i r en r e s t a u r a n t moderne qui 
fait un peu penser à certains res-

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

t a u r a n t s , s tyle amér i ca in , des 
Champ-Elys : ées . C'est grand, 
propre, clair, agréable à l'oeil, 
confor table , divisé en res tau­
rant-terrasse, en restaurant et 
en vinothèque. La formule est 
intelligente. 

Dans ce décor bien monté, on 
ne sert que des grillades: entre­
côte , filet mignon et une coupe 
de la maison bapt isée «petit 
Bordelais» (ou double Bordelais ). 

L'Entrecôte bordelaise est, en 

fait, un «steak house» é légant . 
Dommage que la viande soit de 
si pauvre qualité. 

Le double Bordelais ($9.95) 
é ta i t si rétif qu 'à force de mâ­
cher ce t t e v iande on en ava i t 
mal aux mâcho i res . Le filet 
mignon ($13.95), coupe habituel­
lement la plus tendre de l 'ani­
mal, était dur et sec et sa coupe 
ne cor responda i t pas à celle du 
filet mignon. L'entrecôte ($9.95) 
qui était débarrassée de son os, 
était coriace. La sauce soi-disant 
bordelaise aurait fait honte, ... à 
un Bourguignon. Pourquoi le 
couteau du cuisinier entaille-t-il 
toutes les coupes avant de les 
présenter à table? 

Les frites qui accompagnent 
chaque assiette étaient bien tail­
lées en a l lume t t e s , mais elles 
é ta ient t rop molles pour ê t re 
a g r é a b l e s . Une salade ver te 
saupoudrée de fromage ou un 
potage aux épinards sans sa­

veur, complétaient les plats. 
Au desse r t . ($2.00) un mille-

feuille bon au goût mais pas mil­
le-feuille du tout, un gâ teau 
blanc bap t i sé a m b a s s a d e u r et 
une tarte aux fruits confits sans 
histoire. 

Le service était assuré par un 
personnel nombreux et ineffica­
ce. 

Du côté des toilettes: catégo­
rie «négligée». 

Dans le Vieux Montréal , 
beaucoup plus du côté quar­

tier des affaires que de celui que 
fréquentent les tour is tes , Pa r ­
rain et Marraine donne l'impres­
sion de p rendre le j ou r pour la 
nuit. Il donne aussi l'impression, 
ma lg ré les changement s des 
de rn iè res années , de ne pas 
avoir vu passer le temps. Ou d'ê­
t re tout s implement revenu au 
jour de ses premiers jours. C'est 

une quest ion de décor . E t c 'es t 
une question de cuisine. 

Cet é t a b l i s s e m e n t qui a déjà 
eu un caractère de petit restau­
ran t sans façon niché dans son 
sous-sol es t devenu un res tau­
r an t -ba r aux a l lu res de pet i ts 
soirs. Mais il n'est ouvert que le 
midi. Le décorateur a utilisé la 
cage d'escalier d'une façon aussi 
s imple qu ' ingén ieuse pour ne 
pas rétrécir la salle à manger et 
pour la m e t t r e à l ' abr i des cou­
rants d'air. Les murs sont reve­
nus à leur é t a t na tu re l quand 
leur nudité le permet ou se sont 
habil lés de ve lours . Les sièges 
en sont aussi r ecouve r t s sont 
rouges et confor tables , beau­
coup trop pour un lunch d'affai­
res . . . Le se rv ice est a s s u r é par 
des j eunes femmes «belles de 
nuit». 

Le restaurant se conforme aux 
usages du midi et propose une 
table d'hôte bien équilibrée dou-

os 
biée d'une petite carte pour ceux 
qui veulent vraiment prendre le 
jour pour le soir. La soupe à l'oi­
gnon y est inscrite ($2.50). Elle a 
toutes les qualités que l'on espè­
re lui trouver, chaude sans être 
brûlante, légère en bouillon qui a 
su e x t r a i r e la qu in tessence de 
ses oignons, fine en pain, raison­
nable en fromage. La brochette 
d ' agneau ($7.95) é ta i t belle et 
bonne, la v iande coupée en 
beaux cubes qui semblaient rete­
nir les saveurs d'une marinade, 
alternant avec piments verts et 
oignons coupés fin pour ne pas 
s'imposer, le tout servi sur un lit 
de riz en grains détachés. 

A la table d'hôte ($5.75) le filet 
de pe rche meuniè re é t a i t bien 
fait dans la tradition de la cuisi­
ne f rança i se que l'on se rva i t 
dans les bons petits restaurants 
français d'il y a dix ans, nageant 
(ou p re sque ) dans le beur re , 
accompagné de pommes de ter­

re rissolées qui avaient trop ris­
solées et de choux-fleurs t r è s , 
très cuits. 

La crème de céleri qui précé­
dait était légère et pâle, douce et 
sans saveur. Au dessert, la crè­
me c a r a m e l re tena i t tout son 
caramel dans le fond de son petit 
pot et la mousse au chocolat 
était du type crème fouettée. 

P a r r a i n et Mar ra ine est l 'un 
de nos r a r e s r e s t a u r a n t s qui 
identifient les vins vendus au 
carafon. 

Du côté des toi le t tes : rose et 
impeccable. 

L'ENTRECOTE BORDELAISE 
394 ouest, rue Laurier 
273-2484 

PARRAIN ET MARRAINE 
479, RUE Saint-Alexis 
849-7058 
Ouvert le midi seulement. Fermé le sa­
medi et le dimanche. 

C'est au Vita 
qu'on s'amusera» 

ON CHANTE Chansons d'hier et 
d'aujourd'hui Vendredi, samedi, 
dimanche soir En grande vedette 
Solange Pochas, Jean-Pierre Cor-
beil 

A l l f l A I I C P * UnilVtAII Pimn.Rar rpnrnnlro 

.,Àû piano: GILLES HUNTE* 

ON MANGE: 
FONDUECHINOISE. 

. SPECIAL LE DIMANCHE. 
• 

. Repas complet 
* 4 

• \ 

' Fjlet mignon on brochette. 
3 9 5 

Ouvert tous les purs a partir de 11 h a m 

Fêtez votre prochain anniversaire J C I 
107 Ï4 , boul. Pie IX. Montreal-Nord 

3 2 1 - 2 3 4 0 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

E n d é c e m b r e p o u r l a s a i s o n d e s f ê t e s d u m e r c r e d i a u s a m e d i i n c l u s i v e m e n t . 

L'équipage du Vieux Rafiot vous propose À PARTIR DE 20H30 
LA SOIREE DE LA MARINE UNIQUE AU CANADA FÊTONS BUVONS 

RIONS, ROULONS 
un seul prix par personne 
Stationnement gratuit 

victuailles en abondance 
amphore de vin rouge 
spec tac le bidon 
a c c o r d é o n musette 

serv ice en patins à 
roulettes 

• d a n s e 

Un restaurant sensationnel dans le Vieux Montréal 

TRADITION — QUALITÉ — PRIX 

Le restaurant traditionnel pour la 
Saison des Fêtes avec: 
• Sa Table d Hôte au dejeuner el au diner 
• Sa Carte Nouvelle Cuisine gourmande 
• Sa Fabuleuse Dégustation do Homards 

C'est une invitation a la gourmandise 

• Stationnement gratuit après 18 h * 

m, rue St-Sulpice (coin St-Paul) • Tél.: (514) 288-7770 

Retour dans , . é 

une salle a manger de L O U I S C * 8 t C t l K 

AUBERGE 

l e c karentais 
Grande cuisine française 

Relais gastronomique 

Salle de réception 

Salle à manger Bar-salon 

Réservations: (514) 743-0044 

13325, route Marie-Victorin 

Tracy, Québec 
Sortie 178 de l'autoroute 30 

Quelle que soit la saison, 

c'est toujours l'été 

au restaurant 

L e s 

Etés 
avec le brunch Bach du dimanche 

haute cuisine française 

Ouvert tous les jours sauf 
le dimanche soir et le lundi soir 

Pour réservations téléphoner: 

849-7280 

Notre nouvelle salle 

Qui , lui, bien vivant dans le 
Vieux Montréal, vous offre ses 

spécialités dans un cadre unique. 

Ouvert tous les soirs sauf le dimanche 

Pour réservations, téléphoner 

849-7205 

RESTAURANT-BAR 
390 ouest, rue Notre-Dame 

A deux pas de la rue McGill — Métro Square Victoria 

r a f i o t l e v i e u 
4 0 6 , rue S a i n t - S u l p i c e , V ieux Montréal 
a relevé le défi lance 

par Radio CQQVR 

Au Bourassa Restaurant 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSE 

BOURGUIGNONNE 

ET CHINOISE 

B A R - S A L O N 
Réservations: 

322-6760 
CUISINE FRANÇAIS? ET CANADIENNE 276-7164 

NOS SPECIALITES. 
s gf.Ht de '•wo* 'Ooge qui o 
foi» nofrt '«fc»ot>C"> 
L*2 fruilt de n v de choix. 
Oio-i de *>" Qui W L / O S « Î ou plu» fm 
connaitMvr Café eiooçnol ou brévTien 
Dîners d'hommes d'affairei 
SALLE OE PECEPTION 
L I C E N C E COMPLETE 

6150 est, boul. Henr i -Bourassa 

Montréal-Nord 1811 -.-.t \ lest h Uuriart 

(situe en avant du golf Bourassa) 

J e 'ff» - 0 (làl&i m La petite boîte qui vous 
r% A e • plaira» 
Restaurant français F 

12244, rue Ranger, Montréal, Québec. T é l : 382-7796 

Cartierville — 2 rues à lest de Laurentien et Gouln 331 -4945 

QUALITÉ — P R I X 
a v e c la «SAISON» 

S U P E R B E F E S T I V A L 3 H 

HUÎTRES - HOMARD - ROASTBEEF 
du mardi au vendredi à partir de 18h [cagvRI 

^ 1 ^H^J^j Dar C e prix comprend: la soupe aux h'jitn J 

oar 
DerSOnne ' , c s s ' " e c a , e s " a volonté», c roustade aux II 
" * coqui l lages , moules marinières. 1 homard et 

I t ranche d e rôti de boeuf et le bar à s a l a d e s 

Pour reserver: 

288-7770 
g c c c q c c s : 

S T A T I O N N E M E N T GRATUIT 
après 18h 

DANS 
CARTIERVILLE 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OÙ LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

12 TABLES D'HÔTE à partir de $7.90 
Licence 
complète 

5393 ouest, boul Gouin. Montreal 
Face o l'hôpital Sacre-Coeur 

Stationnement gratuit 
à Varrière 

Ouvert tr. stmoini 
de 11hOO a 14K30 et tous let jours 

( K W T W lundi) olThOO 

Pour reservation*: 
332-1706 Sale de réception. 

Chers amis g a s t r o n o m e s , 

LE RESTAURANT FRANÇAIS 

ou bedon 
dodu d u j < f t 
600, boul. M £j£ 

des Seigneurs 

Terrebonne T j f ^ ^ ^ V ^ 

apprécierez ^ 
notre carte • ï i ' 
raHinéeavec . . r>ï i r i i • ' ' I 
n o s dé l ic ieuses *.'.;::. • J.•"•}' 
spécia / i fées -jjffi - j ^ ^ : JJ' ' 
tels que -

• Le poulet farci au crabe 

• Le fifet de turbot glacé à la 
Royal 

• Le pavé au Roquefort 

• Le steak de canard au poivre 
rose 

• La truite aux pignons 

Vous seront servis dons un decor champêtre a 
des prix plus que raisonnables. 

Toujours soucieux de bien vous servir , le sa­
medi et dimanche soir, nous vous proposons 
notre somptueuse table d'hote. 

Pour réservations : .471 - 0 7 5 0 

• O I I T S 

• •••••• ,t 

T O U S L E S J O U R S 
d e 1 1 h à l 4 h 

BUFFET OU LUNCH 
CHINOIS ET CONTINENTAL 

du iunéi au vendredi 

FESTIVAL DE CUISSES 
DE GRENOUILLES 

L'ENDROIT IDEAL AVANT 
ET APRÈS LE SPECTACLE 

S S S 4 est r u t Sherbrooke .Mootree l 

2 5 6 - 1 6 9 4 
•rationnement gratuit 
2 r\m o r«» 6u u* ©«ympequt 

i 

i l 
m 

GRILLADES ET FRUITS DÊ MER 

Saint-Sauveur Vieux Montréal 
j _ 2 2 7 - 5 2 7 5 2 9 8 Place Y o u v i l k * 

Fort Lauderdale ¥ 

Cuisino f r a n ç a i s e 
Une petite ouberoe bien tymporhiqut en 

pWn centre des morchei 6t pcxtson, voioiHt, 

frwni et legumtt. 

Deîeuoefd,ofto.rts-tab.ed'Kote 

Diner à la chandelle 

3 7 1 5 , boul, St Laurent 
au sud de l'avenue des Pins 

Réservations: 8 4 9 - 9 3 5 6 

CVittxae 
o[oMh xu\{ AJUÇL, eiw<y^eaJ9e4AJXt 

UëfatSfc W<d{eliJouLo ocam^èhôu 

le QJia ( ^ o J [ t ^ j ^ 

é danA 

6 5 3 - Z 7 9 7 1 

L e s b o n s d i m a n c h e s 

Le Sheraton Laval vous convie à ses délices 
du dimanche. Pour toute la famille, le restaurant 
LES J A R D I N S prépare à chaque semaine le 
brunch du midi et le buffet du soir. Deux occasions 
de se régaler à prix raisonnable. 

Sheraton Lavai 
C a r r e f o u r L a v a l 

R e s t a u r a n t 

fil 

3872 , boul. Saint-Charles, Pier refond s 
(route Transcanadienne ouest, sortie 50 nord) 

Le vieux 
St-Charles 

UNE MAISON RÉPUTÉE 
du petit gueuleton ou repos gargantues­

que, du service soigné à lambiance feu­

trée, tout cela vous le retrouverez chez 

nous. 

Rés.: 620-4444 

LES GRILLADES DU VIEUX MONTRÉAL 

Dans un édifice historique au 
coeur du Vieux Montréal, vient 

d'ouvrir le plus jeune 
restaurant de grillades 

115 est, rue Saint-Paul 

861-3210 
si occupé : 861-4562 

Stationnement privé 

La Sauvagine a été conque pour com­
battre : votre ligne car les menus sont 
choisis et l'inflation par ses prix modi-

d . * 3 à * 6 
Au Soleil d'Italie 

A l'étage supérieur vous retrouverez 
la fine cuisine classique italienne du 
grand chef Tomasso Marini ancien 
chef des trois restaurants les plus répu-

»« iéi,. 861-4562 

Pour vos annonces de galeries 
et de restaurants veuillez 
consulter notre 
re présentant publici taire : 

C l a u d e L a c h a n c e 

285-7228 
1 

d'art 

T 


